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Rapportant les coniditions dans 
legquelies son procès a été con- 


it, M. Karoly a donné les dé- 
tails suivants 
patients étcisnt d'abord 


“Les 
à rillamment, face à un mur 
iré, sur des sièges où passait 
courant électrique, Des son- 


nettes d'alarme emplissaient la 
son d'un bruit assourdissant 
Pu les détenus, toujours main- 
tenus dans la lumière crue, de- 
vaient rester debout pendant des 
heures, les yeux ouverts. Ceux 
qui fermaient les yeux étaient 

ssitôt frappés par les gardiens” 

Le té pin affirme ensuite qu'il 


Avertissement catholique 


sur la situation des noirs | 


VATICAN La le mis 
sionnaire catholique Gentes écrit 
que le jour où les n »s améri- 
cains perdront tout espoir »bte - 
nir la justice sociale, les commu- 
nistes pourront utilise à l'inté- 


rieur du territoire américain, une 
“cinquième colonne” de 14 000,000 
de personnes 


-{ partie, leur immoralité. Mais| 
t | d'autre part on leur refuse toute 
c hance 
jest venu de mettre fin à une| 
| situation illogique et injuste. 

| “L'idéologie communiste, qui 
(ne s'arrête pas aux frontières! 
| géographiques, atteint même les | 
[noirs vivant parmi cette nation | 
qui est conoidérés :cmme le guide | 
du front anticommuniste. 

“En général, les nègres n'ont au- 
cune sympathie pour le commu- 
nismo et pour son système, mais 
plusieurs d'entre eux ne restent | 
pas indifféremts aux déclarations | 
de ceux qui promettent l'abolition 
imu nédiate des abus. 
| “Le jour où les noirs perdront | 
|leur espoir dans la générosité de 
ieur propre pays, le communisme 
pourra compter sur une cinquième 
colonne antiaméricaine de 14,000,- 
000 d'individus, à l’intérieur mé- 
Ime de la forteresse occidentale”, 


“La raison de l'infériorité des 
nègres ne se trouve pas dans] 
leur race, mais dans 1e système 
social”, déclare la revue dans un 
article intitulé: “Trois siècles 
d'esclavage” 

“Le noir ne peut se retirer du 
monde des bancs, Mais il n'y 
peut pénétrer non plus entière- 
met, d'abord parce qu'on le lui 
interdit, puis parce qu'il ne |} 
remplit pas les conditions préala- 
blement requises pour ce faire. 

“On reproche aux noirs jieur 
ignorance, leur r _incapa- ité et, en 
AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Clém 
(Spécial à 


“Much Ado About Nothing” 

La session de lundi soir reprit 
le conflit anticoalitionniste amor- 
cé la sémaine précédente par M. 
Renouf, chef du parts i pen= 
dant. M. McDowell (Ibe a- 
musa la galerie pendant-35 minu- 
tes par un genre d'humour bien 
involontaire, mais qui ressort 
d'autant plus quand on est témoin 
du sérieux et de la hargne d'un 
petit roquet qui tient aux abois 
un gros dogue amusé, 

Le prophète Elie 

M. McDowell ensuite prophéti- 
se. Il pointe un doigt justicier 
vers la pauvre maman coalition 
et lui reproche d'avoir conçu 
dans le pêché. “La coalition, dit- 
il, a été conçue dans le péché; elle 
est née de l'iniquité”. Il appuya 
par un long 


laissant retomber tout le poids] 
de son ignominie sur cette pau- 
vre maman qui conçut dans le 
pêché. Puis, inspiré d'en-Haut, 

prédit que le premier parti qui 
quittera le giron de la coalition 
serait celui qui se verrait attri-| 
buer le mandat par le peuple du | 
Manitoba. “Nous sommes la pour 


crêper le chignon de la coalition”, 

continua-t-il. (To get under 

hair of tlie big coalition) . . . et 

la coalition d'encaisser la remar- 

que avec un ricanement amer. 
Le carillon carillonne 


On se souvient des belles char- 


Lettre de Paris 


silence sa déclaration, | 


il | 


the | 


ent BAZIN 


‘La Liberté et le Patriote’) 


|ges de M. Préfontaine contre Ja 
coalition, l'année dernière, Tou- 
tes les lances qu'il brisa contre le 
colosse firent des petits: ils sont 
six passant, et tous ont Ja 


M. thé reprit lé thème 
de l’année dernière, thème que M. 
Renouf avait fait valoir la semai- 
ne d'avant. Le député de Carillon 
le fit avec un bel effet oratoire, 
lequel lui est coutumier d'ailleurs, 
et qui eut comme heureux effet 
immédiat de briser la monotonie 
| du “Much Ado About Nothing” 
de la Chambre, tout au moins 
pendant ces deux dernières se- 
maines. 

11 fit aliusion aux intrigues de 
coulisses de la coalition dans la 
distribution des portefeuilles. 
“Les qualifications ne comptent 
plus”, dit-il, “il suffit d'adhérer 
au bon parti pour devenir minis- 

e. Nous voulons scinder ce bloc 
pour que les deux plus grands 

partis fonctionnent normalement, 
ChSEUn selon ses intérêts et dans 
le plus grand intérêt de la pro- 
vince. Si un referendum avait 
lieu aujourd'hui, le vote contre 
la coalition serait écrasant”, 

“Dulce pro patria mori” 
| J'ai sous les yeux la photo des 
tres honorables ministres et mem- 
bres de la session, défilant à la 
file indienne sur la passerelle de 


(Suite à la septième page) 


Une curieuse et féroce 
bataille de breuvages 


Por Mau 

(Spécial à “La 
La Coca-Cola, dont le lance- 
ment sur le marché français se 
révélait assez laborieux, ne 
pouvait espèrer publicité mell- 


léure et plus éclatante que celle 
que lui a procurée le Parlement 
français en discutant de son 
interdiction, Du même coup, le 
| 1 problème posé par la 
vente en France de cette 
son arreéricaine est passé 
plan économique au pl 
tique, voire 
qu 
On 


bois- 
du 
n poli- 
au plan diplomati- 


savait, depuis 
déjà que la 
ductrice de la Coca-Cola s'inté 
ressalt au marché français et, 
qu'après avoir inondé de cette 
boisson nouvelle certaines au- 
tres régions d'Eur ope et d' 
que du Nord, elle allai 
de s'implanter l 
} avec, 
vent 
de 
acons par an par habitant 
Sans doute, cette boisson se 
vendait-elle en France dès a- 
vant la guerre, et cela depuis 
1919. Muis on annonçait un ef- 
s précédent 
francs pour 
qui devait 
augmentation 
con 


plusieu 
société pro- 


n 


e 


ance 
n&l, la 
millions 
1 
f1 


fort publicitaire san 
mil] Hiard 


de 


mm A - 
a 


Nous nous spécialisons d 


intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


Liberté et le Patriot 


rice HERR 
e") 
munistes ont hurlé les pre- 
| miers, en vertu du principe sta- 
|! linien que tout ce qui vient 
| d Amérique est souveraine- 
ment dangereux pour le corps 
et pour l'esprit et menaçant 
pour l'indépendance nationale, 
A leurs arguments rituels, co- 
| lonisation américaine, inféoda- 
| tion aux milliardaires de Wall 
Street, “marshallisation” de la 
France, etc. ils ont ajouté des 
griefs nouveaux d'une désar- 
| mante puérilité, A leurs yeux, 
le dispositif technique de dis- 
ribution automobile de la Co- 
| ca-Cola serait organisé par zo- 
| nes géographiques délimitées 
de telle façon qu'il se double- 
rait d'un réseau de renseigne- 
et. disent-ils, c'espion- 


11 


| ments 


\age 
Cette affirmation surprenan- 
te aurait pour point de départ 
la présence à Casablanca, à la 
tête de la société ‘istributrice 
de la Coca- Cola pour l'Afrique 
du Nord — où elle est solide- 
ment installée = de M. Ken- 
neth Pendar, ancien bras droit 
de M. Murphy au consulat gé- 
| réral américain de Casablanca, 
dont les agents secrets, parmi 
lesquels. M. Pendar, ont joué 
un si grand rôle lors du débar- 
quement de 1942 
réalité, il ne semble pas 
s Américains aient besoin 
(Suite à ls septième vage) 


ans la décoration 


en ville et à la campagne. 


de s'améliorer, Le temps | 


FORT 


a été soumis, “comme le cardinal 

| Mindszenty”; au supplice de 
cabine pneumatique. Il s'agit, pré- 
ciset- il, di ane cellule capitonnée, 
ayant la c‘nension d'une cabine 
téléphoni 1e dont l'air était len- 
| tement aspiré de l'extérieur. Lors- 
| qu'un interné commençait à suf- 
foquer et perdait connaissance, on 
le soumettait au supplice inverse 
de la compression. Les deux sup- 
plices étaient renouvelés plusieurs 
| fois de suite. Les victimes étaient 
ensuite conduites À l'infirmerie 
de la prison où un repas copieux 
leur était serv 


Déclaration du cardimal 
Minidszenty 


Malgré une nouvelle série de 
mauvais traitements auxquels au- 
raient été soumis les détenus, le 
cardinal Mindszenty aurait re- 
jeté la proposition qui lui était 
| faite de partir en avion pour l'é- 
tranger s'il consentait à signer 
| une dépositian rédigée par les en- 
quêteurs. “Je suis Hongrois, au- 
rait-il dit, et comme tel je reste 
| en Hongrie”, 

M. Kz:’oly achève son témoi- 

nage en indiquant que vers la 

in de janvier, époque à laquelle 
| s'est achevée s2 période de dé- 
tention commune avec le cardinal 
Mindszenty, tous les internés par- 
tageant la même cellule auraient 
successivement reconnu leur cul- 
pabilité: “Nous avions tous -ab- 
sorbé la drogue de l'oubli”, a ex- 

liqué Karo!v, qui a précisé que 
ie cardinal, recevant alors la visite 
| de sa mère, ne l'avait plus re- 
| connue. 


Nouveau Provincial 


EDMONTON, Alta — On an- 
nonce la nomination du R, P, 


dia 


’Alberta-Saskat- 


Le 
R. P. L.-C, Latour a été nommé 
économe provincial, 

Le R. P. ©. Fournier est un 
ancien élève du collège des RR. 
PP, Jésuites à Sudbury. 


Saisie de biens 
ecclésiastiques 


en Pologne 


| VARSOVIE Le gouverne- 
[ment communiste de Pologne 
prendra possession des grands 
domaines ecclésiastiques, en ver- 
tu d'une loi qui sera présentée 
prochainement au Parlement, a 
annoncé le premier ministre J. 
Cyrankiewicz. 

(La Pologne est un pays pres- 
(que entièr2ment catholique. L'Etat 
fait campagne contre l'Eglise ca- 
tholique depuis plusieurs années 
comme dans les autres pays com- 
munistes). 

Le premier ministre a dit que 
|les petites fermes ne mesurant pas 
plus de 250 acres seront laissées 
aux paroisses, de même que les 
|immeubles servant au culte ainsi 
|que les couvents et monastères. 
| Le conseil àes ministres serait au- 
torisé en certains cas à remettre 
Îles domaines à l'Eglise pour fins 
administratives 

Avec le revenu des terres coti- 
| fisquées et les donations d'Etat, 
{un fonds sera constitué pour aider 
les prêtres à payer leurs assuran- 
|ces sociales et pour fournir des 
pensions aux membres “raéri- 
|tants” du clergé. 

! 


| "à . 

| Religieux soumis 
‘aux travaux forcés 
en Corée 


CITE DU VATICAN — Les Pè- 
res Bénédictins de la mission de 
Wonsan, en Corée du nord, se- 
raient employés dans les mines 


de charbon gt Pong Yang comme 
| travailleur s for: rapporte l'a- 
|gence missionnaire Fides, su: la 


| foi des déclarations d'un Coréen 
| qui a pu s'écnapper de la région. 
| Ces religieux suraient été arrè- 
| tés par les communistes, au prin- 
| temps de l’anné: dernière, et Mgr 
| Hong, vicaire apostolique de 
| Peng-Yang, aurait subi le même 
| sort, le 14 mai, pour avoir deman- 
dé de jeurs nuivelles. On ignore 
ce qu'il est devenu depuis. Une 
vingtaine de prêtres coréens du 
même vicariat suraient également 
été emprisonnés. 


la | 
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| À Au artiste à nn de Kyoto 


| 
| 


r le KR. P. John C. Murret: 


Aujourd'hui, 
De plus, il Fe 


asse 30 heures 


Des auditeurs enthousiastes trouvent une 


rrett, des missionnaires 


fan 


ie 


r 


à assister à un concert impromptu donné 
pe e Marx LA: L à l'Université de Kyoto, Japon. Le Père 
urrett est in au Japon en 1947, à titre de professeur ‘d'anglais; il venait de Buffalo, N.-Y. 


r semaine à enseigner aux quelque 2,000 étudiants de l'université. 


irecteur des études, père spirituel, pianiste. Ses réalisations musicales comprennent 


tous les genres de musique, depu depuis les oeuvres classiques jusqu’ aux airs modernes si en vogue. (NCWC) 


La compréhension demandée Un <entiste 


PARIS — C'est à “un effort 
sincère de compréhension” que 
l'archevêque de Paris invite “les 
chrétiens et les hommes de borne 
volonté” dans un appel aux fidè- 
les de son diocèse à propos des 
grèves de la métallurgie, 

“L'Eglise, déclare Mgr Feltin, 
souhaite qu'un effort de justice 
sociale soit poursuivi 
avec une égale droiture et per- 
mette aux travailleurs de prendre 
leur 
tion économique du pays.” 

Après avoir constaté que “les 
difficultés de vie d'un grand nom- 
bre de familles ouvrières étaient 
évidentes” et exprimé la crainte 
que “la prolongation du conflit 
présent pourrait amener rapide- 
ment la misère dans beaucoup de 
foyers”, l'archevêque de Paris de- 
mande aux chrétiens d’avoir “as- 
sez de cœur non seu nt pour 
D utiliser ces sou ( 

fins égoiïstes, mais pour you- 
loir y mettre promptement un 
terme en toute justice”. “Que, 
dès maintenant, ils se penchent 
sur les familles qui souffrent et 
donnent leur soutien aux œuvres 
de secours organisées”, suggère, 
pour conclure, Mgr Feltin. 

Si le nombre des grévistes dans 
la métallurgie de la région pari- 
sienne reste stationnaire depuis la 
fin de la semaine dernière, l’ef- 
fervescence dans d’autres secteurs 
de l’industrie à Paris et en pro- 
vince marque une tendance à l’ex- 
tension et de nombreux referen- 
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par tous | 


place réelle dans l’organisa- | 


par l'archevêque de Paris : 


dums sur le principe de la grève 
sont en cours dens l’ensembie äu 
pays. 


Malgré cela, les pouvoirs pu- 


blics ne semblent pas s'alarmer | 
loutre mesure, On sait que les or- 


ganismes de conciliation et d'ar- 
bitrage prévus par la récente loi 
sur les conventions collectives 
vont incessamment entrer en 
fonction, Il sera alors possible de 
déférer devant ces organismes les 
parties en présence partout où les 
pourparlers auront été rompus 
entre patrons et salariés. 

D'autre part, le gouvernement 
a pris des mesures en vue de #6 
lier aux grèves, notamment 
les services de transport en re 
mun et de distribution d'énergie, 
Dans ces conditions, on espère, 
dans les milieux officiels, que les 
pren ét «urs auront ten- 


canadien-français | 


a l'honneur 


BOSTON — Le Dr Paul Geof- 
frion, vice-doyen et professeur 
d'orthodontie à la faculté de 
chirurgie dentaire, qui assiste ac- 
tuellement au congrès annuel de 
la “New York Society of Ortho- 
dontists”, vient d’être élu à l’una- 
nimité vice-président de cette s0- 
ciété, 

Ce grand honneur échoit pour 
la première fois à un orthodon- 
tiste canadien; il couronne 
longue carrière consacrée à l'en- 
seignement de l'orthodontie et au 
progrès de cette science, Comme 
on le sait le service de l’orthodon- 
tie de l’Université de Montréal, 
que dirige le Dr Gæoffrion est 
un des plus renommés du monde, 
et, chaque année, des dentistes 
de toutes les parties de l’Améri- 

ue viennent y suivre des cours 


dance à se résorber progressive- tion durent une 
ment et qu'une nou de en + TN entière. Ce pe qui 
négocistions dans le e de la t sur l'Université de Mont- 
nouvelle législation ‘du travail re souligne bien l'essor pris par 
pourra prochainement s'ouvrir |la faculté de chirurgie dentaire 


entre employeurs et ouvriers. 


depuis sa réorganisation. 


Appel du pape aux 


prédicateurs 


CITE DU VATICAN — Le Pa- 
pe a reçu dernièrement, suivant 
la coutume, les curés des paroisses 
de Rome et les prédicatenrs qui 
prêchent le carême dans les égli- 
ses de la Ville Eternelle. 


Dans un discours qu’il leur a 
fait distribuer, le Saint-Père les 
engage, en vue notamment des 
tâches qu’impose l'Année sainte, 
à faire preuve de l'esprit apos- 
tolique dont furent animés les 
premiers apôtres. 


“Sur le sol romain, dit Pie XII, 
s'’accomplit aux yeux du monde 
entier une formidable rencontre 
entre les fidèles et les négateurs 
de la foi chrétienne. Ce sol, qui 
vit autrefois la lutte entre le vieux 
césarisme et le jeune christianis- 
me, est devenu aujourd’hui l’arè- 
ne spirituelle où se joue le sort 


du Carême 


non seulement des biens les plus 
élevés de la vie chrétienne, mais 


aussi les bases fondamentales de | 


la dignité humaine elle-même. 

. “Quand vous vous adressez donc 
à vos auditeurs romains du haut 
de ia chaire, parlez-leur dans l’es- 
prit du premier r- pénétrez- 
vous du zèle qui fit tric jnpher sa 
mission contre toute prévision hu- 
maine, Faites que ceux qui vous 
écoutent se rendent compte qu’ au- 
jourd'hui aussi, parmi les minis- 
tres et les hérauts de l'Evangile, 
cet esprit anime des phalanges 
d'adeptes Ua à tout. Soyez cer- 
tains que euple de notre dio- 
cèse romain fera 4 péd d'une fi- 
délité égale à la vôtre et que nom- 
breux seront ceux qui après avoir 
été victimes des séductions des 
faux prophètes, trouveront la voie 
du retour”, 


une | 


| à 


Nouvelles 


l'Europe centrale orientale” 
le “Quotidiano À 
que dans un éditorial 

“L'Eglise en Pologne”, 

Comme ntant les nouvelles selon 
lesquelles un “ultimatum” aurait | 
été adressé “de source officielle” 
polonaise à l'épiscopat catholique 
en Pologne, l'enjoignant de re- 
noncer à toute activité contraire 
l'Etat populaire, l'éditorialiste 
du “Quotidiano” écrit: 

“Jusqu'à présent le gouverne- 
ment avait agf à l'égard du catho- 
licisme avec une certaine pru- 
dence. Presque toute la popula- 
tion est aujourd'hui catholique et 
pendant des siècles elle a trouvé 


intitulé 


| sa iiberté dans sa foi. Les maîtres 
| de 


Varsovie croient-ils que le 
moment est venu de hâter les 
choses? Sont-ils impressionnés par 
les exemples roumains, hongrois, 
tchécoslovaques? Les menaces 
gouvernementales le laissent 
à craindre, Si le gouvernement a- 
vait une volonté même restreinte 
de paix, un accord ne serait pas 
irnpossible, mais il demande ce 
qu'aucun catholique, prêtre ou laï- 
que, ne pourra inmais accepter, la 
soumission de la vie reiigieuse et 
morale aux arbitraires d'un pou- 
voir hostile à la religion. Dans 
ces conditions, conclut le ‘Quoti- 
diano’, les espérances ne sont pas 
possibles”. 

La radio du Vatican annonce 
qu'un message a été adressé au 
clergé polonais sous forme de 
lettre pastorale et portant les si- 
gnatures de Mgr Etienne Wis- 
zynski, primat de Pologne, et du 
cardinal Saphieha ainsi que des 
23 évêques composant l'épisco- 
pat polonais, dans laquelle es 
chefs de l'Eglise catholique invi- 
tent tous les membres du clergé 
à résister à toute tentative contre 
l'unité de l'Eglise et à rester fidè- 


organe catholi- | 


menaces à 


l'épiscopat polonais 


ROME — “La persécution s'é- | 
| largit et s'approfondit dans toute | 


les à la discipline de l'Eglise et 
à suivre les instruciions de irs 
note | évêques 
La radio ajoute d'autre part que 
| l'épiscopat Le adressé unt ttre 
{a M. Bierut, président de 1 ré- 


| pub, que paionai se. 


Démarche bien 
accueillie par 
iles Anglicans 


CHICHESTER, Angleter: 
L'Eglise d'Angleterre 
les nouvelles instruct 


|par le Vatican 
| con titre nt un hangemen 
marqueble, si l'on tient mpte 
de l attitude officielle prise anté- 
rieurement par l'Eglise de Rome. 
Le rév. G, K, À. Bell, évêque 
de Chichester et président du 
Conseil de l'Eglise d'Angleterre 
pour les relations extérieures, a 


déclaré notamment hier: 

“Les instructions sont sans au- 
cun doute le fruit d'une Jongue 
étude de la part du Saint-Office 
et de nombreuses consultations 
avec les évêques catholiques des 
différentes parties du globe, Elles 
méritent à leur tour la plus soi- 
gneuse attention de la part des 
autres Eglises chrétiennes. Aucun 
chrétien sérieux ne peut manquer 
de remarquer l'importance d'une 
démarche justement regardée 
comme l'ouverture d'une porte 
avec garanties.” 

Les instructions du Vatican, pu- 
bliées mardi autorisent les évé- 
ques catholiques du monde entier 
à organiser dans des cas spéciaux 
des conférences locales avec les 
théologiens protestants sur les 
sujets d'intérêt commun, afin de 
favoriser l'union de tous les chré- 
tiens, 


La Session en 


Correspondance spéciale à 


Saskatchewan 


!’La Liberté et le Patriote’ 


REGINA — Le ministre des} programme du gouvernement re- 


ressources naturelles, M. J, 
Brockelbank, a défendu vigou- 
reusement la politique du gou- 
vernement C. C. F, au sujet de 
Ro de FA mea L'on sait 
que l'opposition talonne sans ces- 
se VER iDlatrati ration €, C. F. à ce 
sujet. Elle expose la situation de 
l'Alberta où le gouvernement ob- 
tient des revenus de $30,000,000 
ar année grâce à la vente et à 
a royauté, M. Brockelbank a lais- 
sé entendre que le gouvernement 
était en négociations avec des 
|compagnies privées. D'après ces 
nt “ociations, le gouvernement re- 
tiendrsit la moitié, soit 50 pour- 
ce terres situées dans les 
ré 18 . 1 il y aurait possibilité | & 
d'huile, au lieu de 25 pour-cent. 
De pius, le ministre des. Res- 
sources naturelles a critiqué l’ad- 
ministration libérale au Lo des 
négocia.i ns qu'elle a conclues a- 
vec l'Imperial Oil. Lorsque les 
C.C.F, ont été élus en 1944, la 
compagnie aurait suggéré que le 
ouvernement abandonne toutes 
es réserves de la couronne. “Je 
n'ai pas l'intention de négocier a- 
vec des compagnies comme l'Im- 
perial Oil qui pm ee ouer avec 
nos ressources naturelles”, dit le 
ministre, Fu:s il montra un chèque 
de $200,000 yrovenant d'une com- 
pagnie, et dont la somme repré- 
sente la rente de 2,000,000 d'acres 
pour 6 mois. C'est une garantie 
que la compagnie remplira son 
contrat. 
Le ministre exposa ensuite le 


Les ioes. et nr du Royal 22e Régiment de la province de 
subissent actuellement leur entraînement de parachutistes à l'école S milite re de 
qu 100 officiers et soläats qui ont 

es officiers, on remarque: le 
. Allard, C.B.E., D.S.0., ED. en charge du district militaire de la nt À mu «+ À 2e abotéonmlh IE de 
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On remarque sur cette photo les 
déjà commencé leur entrainement. Parmi 
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Le Royal 22e Régiment à l'entraînement à Rivers, Man. 


uébec, le Nepenant one 


Compagnie D. Un reportage com 
et le Patriote de la semaine prochaine, 


PA. Combe et le 


let sur 1’ 


‘Ecole de Rivers 


latif aux produits de la glaise, à 
la préservation des forêts, au mar- 
ché des fourrures, à la vente du 
poisson et au développement en 
énéral des richesses naturelles 

u nord, ‘Le A ge éé- 
penseva des millions de dollars,” 
dit-il, “pour faire des recherches 
de minerai dans le nord, en 1950." 

M. Danielson 

M. Danielson, député libéral 
d'Arm River, a fait un long dis- 
cours pour démontrer que ‘socia- 
lisme’ et ‘communisme’ sont une 
même doctrine et que la différen- 
ce entre les deux réside plutôt 
dans la procédure, la méthode 
d' !P lication, que dans leur essen- 

ñ 1 cita à l'appui de sa thèse 
# ‘témoignage de Woodsworth, le 
fondateur du néo-socialisme ca- 
nadien, Le communisme utilise la 
violence, tandis que le socialisme 
s'implante par le suffrage univer- 
sel, c'est-à- = 4 el ie moyen des 
élections. anielson trouve 
ridicule ra “socialisme 
démocratique,” 

Le député d'Arm River ceriti- 
qua divers aspects de la politique 
C.C.F. À un point de son discours, 
au sujet de la loi intitulée ‘’Mine- 
ral Taxation Act”, qui est 
actuellement devant les Cours de 
justice, il demanda un vote de 
l'Assemblée pour contester un or- 
dre du président de la législature. 
Le gouvernement dut rassembler 
tous les membres qui se prome- 

(Suite à la septième page) 
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L.-F, Trudeau, rare A-D.C., commandant du 


lais, commandant de la 


Rivers Xe dans La Liberté 
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J. Hubner, 
gérant 


l.: 46 500 
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Téléphones: 
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Le programme des Chevaliers 
te Coiomb de St-Boniface, sous 
la direction de M lsucien Dadust. 


est radiodiffusé tous les diman- | 


3, de 8 h 05 à 8 h. 50 pm 
tes et conférenciers sui- 
" ont entendre au cours | 


des ” 


ns prochaines 


Frar inçai ses : 
mars: le Dr J. Trudel. 


Mile 
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pianiste 


UNITED GRAIN CGROWERS LIMITED | 
Av 
26 
Limiteé 


s ent 
ot! 


par 
pagnie 
demandern 


les présentes donné que | 
United Grain Growers | 
#u 


réter une ! portant 
act à 1200900 00 
Cornpagnie à convertir 
. r fouche de 


son 
autorisent 
100,40 actions 
la Classe “D” 
sections de ls 
comporteront les droits 
ons inhérents aux actions de 
squ'ic auto- 
creer et 
ou plusieurs classes 
te augmentation du | 
la valeur au pair 
prétéren , restrie- 
tions qui po vurront y être 
attrit 16e par le réglement créant les | 
dt voris le pouvoir de 
riser l'émission d'actions | 
s de la classe “A” repré. 
niégraiité 
Gi du apitai-actions aux- 
quelles seront attribués les droits et 
restrictions attribués aux actions de 
la classe "A" créées jusqu'ici: abro- 
feant les conditions statutaires lirni- 
tant le nombre d'actions qui peuvent 
être possédées par un actionnaire quéi- 
conque: abrogeant les lrnitations gsta- 
tutaires relatives aux conditions re- 
quises pour être actionnaires, ex té 
à l'égard des actions à la possession 
desquelles est attribué le droit de par- 
ticiper au choix de délégués ou le 
d'agir comme délégué; stipulant l'a- 
brogation de la dite limitation en ce 
qui concerne 5% tout au plus des dites 
actions en circulation mentionnées en 
dernier liwu, par une résolution adop- 
te par un vole des deux tiers au 
moins des délégués présents à une 
ssemblée quelconque: modifiant les 
conditions statutaires relatives à la ca- 
pacité des actionnaires pout prendre 
part au vote de façon à ce que le 
détentsur d'actions jouissant du droit 
de vote n'ait qu'une voix seulement; 
stüipulant que les membres du conseil 
d'administration, par voie de règle- 
ment établi en confgrmité avec une 
résolution sanctionnée par les deux 
tiers au moins des délégués présents 
à une assemblée générale où une as- 
sembiée spéciale, pourront modifier ou 
abroger toute limitation relative au 
nombre d'actions qui peuvent être 
possédées par un actionnaire soit de 
façon générale soit à l'égard d'une ou 
plusieurs classes d'actions où dans un 
Cas particulier quelconque: stipulant 
que la Compagnie aura comme acces- 
soire et résultat de ses finsset objets 
les droits énumérés dans la Section 14 
de la 10i des Compagnies 1934; stipu- 
lant que la Compagnie peut, par voie 
de règlement, décider que le paiement 
de ristournes peut être effectué | 
tout ou en partie par l'émission d' 
tions entièrement libérées de la Com- 
pagnie, par l'emploi des dites ristour- 
nes à titre de paiement à compte sur 
toutes actions de la Compagnie, par leur 
emploi à titre de paiement à compte 
sur toutes dettes encourues envers la 
Compagnie, par l'émission d'actes de 
reconnaissance de dette par la Compa- 
£uie et par leur emploi en exécution 
d'un engagement de consentir un prêt 
à la Compagnie; et stipulant que toutes 
les fois que, en vertu des statuts, les 
membres du conseil d'administration 
sant autorisés à établir un réglement 
en conformité avec la teneur d'une 
résolution adoptée ou approuvée par 
les délégués ou une ma (1 Er ou pro- 
portion stipulée des délégués présents 
À une assemblée générale ou spéciale, 
tout règlement établi par les membres 
du conseil d'administration en confor- 
mité avec la teneur de la dite résolu- 
tion n'aura pas besoin d'être confirmé 
par les actionnaires ou les délégués. 


FAIT à Winnipeg, Manitoba, ce 
trente et unième jour de janvier 1950 
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Paremnent du | 
Canads à sa prochaine session de dé#- | 


ns | Bruins ont eu à souffrir de cet- | 


‘émetus LE! 


ou partie de l'aug- | 


| 

Nous avons promis à nos lec- 
teurs la semaine dernière, de leur 
faire connaître notre choix, en ce 


première saison dans la ligue Na- 


tionale, a fait le plus de progrès. | 


Ce choix sera assez facile, puis- 
que le nombre des bonnes recrues | 
est passablement rare, cette an- 
inée. Les Bruins de Boston comp- | 
taient sur leur club, six joueurs | 
pour qui la ligue Nationale re- | 
présentait un grand saut vers l'in- 
| connu. I1 faut reconnaitre que les 


|te décision, ce qui ne les a pas 
ernpêchés de demeurer dans la! 
| lutte jusqu'au bout. Les Rangers | 
Ide New-York ont fait graduer | 
quelques joueurs, fu cours de | 
l'hiver, mais il n'en est pas un 


seul, qui ait retenu notre atten- | 


tion de façon particulière. Les Ca. 
nadiens de Montréal n'ont pas eu 
| de recrues cette année, mais on 
|affirme déjà que l'an prochain, 
au moins six joueurs des ligues 
mineures passeront aux habitants. 
On ne pouvait pas s'attendre à 
:<e que les Red Wings de Detroit 
| brisent une combine qui leur s 
valu le championnat de la ligue 
Nationsle trois saisons de suite. 
Chez les Maple Leafs de Toron- 
to on a fait beaucoup de bruit 
autour de John MeCormack, mais 
tout ce bruit ne parviendra pas 
à donner le trophée Calder à 
John, à moins que ies juges soient 
partiaux au tapage; dans ce cas 
là, la nouvelle recrue des “dead- 
end kids” de Connie Smythe mé- 
ritera le prix. 


Trois joueurs à considérer 


Les Eperviers de Chicago comp- 
tent dans leurs rangs, un des meil- 
leurs joueurs de la ligue Natio- 
nale, Bert Olmstead. Cet excel- 
lent compteur et très rapide pa- 


in 'emière place, mais il n'est pas 
seul à mériter cet honneur, puis- 
aue Phil Maloney et Jack Géli- 
neau, des Bruins, doivent eux aus- 
si être pris,en sérieuse considé- 
ration. Olmstead semble le joueur 
devant rallier le plus de suffra- 
ges, puis ce sera Gélineau et en- 


des meilleurs joueurs de centre 
de tout le circuit majeur. Olms- 
tead, rapide joueur d'avant des 
Eperviers de Chicago, a connu 
une merveilleuse saison, et le 
fait qu'il se classe avec les meii- 
leurs compteurs de la ligue Na- 
tionale nous prouve bien qu'il a 
certainement de l'étoffe pour de- 
venir un des grands joueurs de 
| hockey des temps modernes. Phil 
| Maloney est moins connu parce 
| qu'il est moins spectaculaire que 
les autres joueurs, qui en sont à 
leurs débuts dans la ligue Na- 
|tionale. Mais rien n'empêche 
qu'on le considère, en plusieurs 
| milieux, comme un des meilleurs 
joueurs de centre de tout le cir- 
cuit, et on affirme même que la 


des offres pour ses services, ne 


| proposition. 
Jack Gélineau 
| Jack Gélineau, le troisième can- 
| didat au titre de meilleure recrue 
| de la ligue Nationale, a proba- 
biement peu de chances de rem- 
porter cet honneur, car il n'est 
jamais arrivé qu'on ait favorisé 
un gardien de buts. Même le gros 
| Bill Durnan, qui à sa première 
saison dans la ligue Nationale de- 
venait uns vsdette, du jour au 
lendemäin, n'a jamais eu cet hon- 
neur. Il n'en reste pas moins vrai 
que Gélineau est un joueur qui 
mérite beaucoup. Jack, comme 
étudiant à l'Université McGill, a 
préféré obtenir son diplôme d'in- 
génieur avant de passer à la dli- 
gue Nationale. Il a succédé au 
solide Frank Brimseck, une tà- 
che qui n'était pas facile, et qui 
fut rendue beaucoup plus diffi- 
cile du fait que les amateurs de 
Boston n'aimèrent pas Gélineau 
à ses débuts comme gardien de 
buts des Bruins. Jack n'a pas bé- 
néficié non plus de l'avantage de 
jouer au hockey dans les ligues 
mineures. Il est sauté d'une ligue 
des écoles à une ligue profession- 
nelle, mais ii a paru vite très à 
son aise, sous la grande tente. Gé- 
lineau joue un rôle excessive- 
ment importanf à l'heure actuel- 
le, dans la ligue Nationale. 1 dait 
à lui seul soutenir la furie des 
adversaires des Bruins qui pro- 
fitent d'une défense faible pour 
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tineur mérite les honneurs d'une | 


suite l'élégant Maloney, qui de- | 
viendra, dans quelques saisons un | 


| direction des Bruins, qui a reçu | 


| veut pas entendre parler de la 


LA LIBERTE ET TE ET, LE PATRIOTE 


A2 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


le harceler de tous les côtés. Jack 
Gélineau, à notre humble avis, 
mérite le titre de meilleure re- 


Fabiola Desro- qui concernait le joueur qui, à sa |crue de l'année, dans la ligue 


Nationale. 
Bertrand se signale 

| Jacques Bertrand, un skieur de 
| 17 ans, qui n'a même pas été in- 
| vité à participer aux concours 
éliminatoires pour décider de l’é- 
| quipe canadienne qui devait nous 
représenist aux grands tournois 
internationaux et nationaux, a 
|brisé facilement le record établi 
par Zeno Cols, d'Italie, dans iles 
| concours tenus chez les juniors, 
| s'est affirmé comme un as de la 
| descente, et il ne fait aucun doute 
|que notre jeune compatriote, à 
|moins d'incidents “à la Jalbert”, 
|nous fera un solide représentant 
|aux concours internationaux l'an 
prochain. Nous serions prêt à ga- 
ger cependant, qu'on fera passer 
d'autres “amis” avant notre com- 
patriote qui sera ainsi forcé d’at- 
tendre une autre année, avant de 
pouvoir donner le meilleur de 
lui-même dans les compétitions 
internationales importantes. Si la 
fédération canadienne de ski s'in- 
téressait vraiment au sort de tous 
les jeunes skieurs, elle verrait à 
envoyer notre jeune compatriote 
2ux concours mondiaux, tenus en 
Europe, dans les Alpes, chaque 
année. De cette façon, Jacques de- 
viendrait vite un champion du 
monde, et le Canada grâce à l’ex- 
périence <e Bertrand, serait as- 
|suré d'un instructeur compétent 
dont les conseils pourraient aider 
| grandement nos futurs champions. 


L'affaire Reardon 


L'incident qui a coûté $1,000 
à Kenny Reardon n'est pas passé 
inaperçu dans la presse de tout 
le pays et des Etats-Unis. Cette 
amende a aussi valu à son au- 
teur, M. Clarence Campbell, des 
critiques qui venaient semble-t- 
il, de la direction de certains 
clubs. Notons tout d’abord, que 
les Maple Leafs de Toronto n'ont 
pas critiqué le président Camp- 
bell pour sa décision. Il fallait s'y 
attendre d'une équipe dont le gé- 
rant dansaît de joie, quand on 
sortait un joueur adversaire sur 
un brancard. Mais certaines équi- 
pes, et les Canadiens de Montréal 
en particulier, n'ont pas aimé la 
chose. La prefse montréalaise est 
partie en guerre contre Claren- 
ce Campbell, qui a passé un vilain 
quart d'heure aux mains de ces 
messieurs des grands journaux. 
Certaines accusations méritent ce- 
pendant qu'on les note sérieuse- 
ment. Elles sont dans le ton de 
| certaines remarques que nous a- 
vons déjà faites sur le président 
actuel de la ligue Nationale, On 
accuse purement et simplement 
Clarence Campbell d'être l’instru- 
ment des Norris de Detroit et de 
Chicago. Et ces accusations sont 
sérieuses, parce que tout le pres- 
tige du hoëîkey majeur dépend du 
| travail du président de la ligue. 


Indécisions 
M. Campbell a instauré dans 
|la ligue Nationale le règne de 
| l'indécision. Ses actions sont tou- 
tes à retardement, et même s'il 
déclare qy'il aime bien à réflé- 
chir avant de poser un acte, les 
amateurs de hockey aimeraient 
beaucoup mieux que M. Camp- 
bell réfléchisse et agisse plus ra- 
pidement. L'amende imposée à 
Reardon est tout simplement ri- 
dicule, puisque ce n’est pas une 
amende mais une garantie que 
Reardon devra déposer comme 
quoi il s'engage à bien se con- 
duire. Les adversaires du gros 
joueur de défense des Canadiens 
n'auront plus qu'à taper sur Rear- 
don, puis quand ce dernier se fà- 
chera on menacera de le “rap- 
porter” à M. Campbell, et Kenny 
avant de perdre $1,000, y son- 
gera deux fois avant de remettre 
à ses adve:saires la monnaie de 
leur pièce. Le président Camp- 
bell ferait certainement un meil- 
leur travail en mettant fin au 
jeu rude, stupide et ridicule, qui 
est en truin de tuer le hockey. 
C'est sous son triste règne que 
les Maple Leafs de Toronto se 
sont rendus à la coupe Stanley 


htm tintltnsinngienemnbmérmntanmeeiettengehhanté chine veau. 


tactiques considérées jusque-ià 
comme illégales. Tout le mal dans 
la ligue Nationale réside là, le ‘eu 
brutal, qui enlève au hockey sa 
rapidité et son aspect scientifi- 
que. 
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8.15—Rendez-vous 


samedi soir Victor 


Ce soir, le Conseil Provencher 
des Chevaliers de Colomb vous 
présente la cinquième d’une série 
de six émissions, sous la rubrique 
“Où allons-nous?”. Ces sketches, 
adaptés en français par un mem- 
bre du à Ce M. Auguste Dan- 
sereau, de Loret- 
te, sont réalisés 
par des artistes 
du poste CKSB. 
L'émission de ce 
soir a pour titre 
Droit au 


Dimanche com- 
mencera sur les 
ondes de CKSB 
la neuvaine pré- 
paratoire à la fé- 
te de St-Joseph. 
Ces émissions 
passeront en ondes de 11 h. 15 à 
1 h. 30 sur semaine et à 4 h. 15 
l'après-midi, le dimanche, 
Aux “Artistes de CKSB”, di- 
manche, vous entendrez Mlle 
Greta Anderson, une élève de 
Mme Thérèse Deniset. 


Dimanche le 12 également, de 
3 h. à 3 h. 30, vous entendrez la 
fanfare La Vérendrye de St-Bo- 
niface dans un concert irradié’ de 
la salle académique du collège de 
St-Boniface, Ce groupe est sous 
la direction de M. Henri Duyve- 
jonck. 

Le même soir, vous entendrez 
le deuxième programme présenté 
par National Radex, de concours 
avec le poste CKSB, de 9 h. 05 à 
10 h. Vous remarquerez au cours 
de cette émission que le poste 
CKSB a maintenant les facilités 
de faire tourner les disques LP. 


Maillardville 


Soirée 

Le dimanche 26 février dernier, 
en notre salle paroissiale, un 
grand souper aux fèves, apprêté 
per les Dames de Ste-Anne sous 

présidence de Mme Elie Pi- 
e2u, réunissait plus de 450 per- 
sonnes. Il va sans dire que les fè- 
ves étaient des plus succulentes 
et que tous purent se régaler et 
se rassasier. Après le souper, un 
intéressant programme de musi- 
y e et de chants préparé par Mme 

pade Paré fut applaudi et ap- 
pes de tous. Un grand merci 

tout ceux qui ont parÿeiné au 
de cette belle soirée 


Ecole supérieure 


Les travaux de construction de 
= À école e sont enfin 
fes les difficul- 


sans nombre que nous avons 
nn 7 notre rêve sera bien- 
Nous gg re 


en travailleront w 
et les p de tout acci- 
dent JR pre t affaiblir. notre | © 


zèle à la L'v5 + Nous lui deman- 
dons aussi d'inspirer à des âmes 
res non seulement de 
illardville mais de tout le Ca- 
nada, de nous venir en aide, puis- 
que tout secours financier nous 
est refusé de la part de nos gou- 
| vernements. Sans vouloir trop 
| nous plaindre, le fardeau rous pè- 
Fr uñ peu lourdement sur les 
épaules. Avec le secours de Dieu 
qui ne nous abandonnera pas dans 
|'uns si noble cause, nous sommes 
assurés d'un succès absolu. 


Plus tard. il nous sera possi- Les à 


ble de publier la liste des noms 
de nos bienfaiteurs. Qu'il nous 
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10 m—Rouveles" ; ‘| ADA 
nt _—— MARDI 14 MARS 
10:20 our. vous, 730—Le ralliement du 
11 2.00—Nouveiies 
HSoneart lerer po intermede 
disques 7 FR. -— 
- -% des c 15 Un Homi 
L 
12.00— Nouvelles s30-P pese 
12.05—Intermède h Nr ndus 
1215—Nos experts au 8. 90—Nouvelies 
clavie 5.00. 05— mes 
12.30—Maestro 930—Concert vocal 
m Svp. 10.00—Nouvelies 
1 de sieste 5. n 2 Eee I exquise 
1 grain 
130— Album des -05—Horaire 0-0 
. CA MERCREDI 15 MARS 
108—Le Coin. des 130—Lets Learn | 
nc 
Es + B.00—Nouvelles 
3. ch 1250 7.05—Carn 8.05—Interméde 
400—Nouvelles 110 Mélodies à trois 810—Le Bulletin des 
4. Ranch 1250, suite [4 urs 
41 DS. minis 8.15—Un Homme et 
Scans pu 930—Courrier d 8.30—Eureka e 
userie - ourrier de ' 
l'Heure dominicale radio-parents 900—Nouvelles 
5.00— Nouvelles 10.00—Nouvelles , | 9-%5—Amérique latine 
5. 1 termédg 1005—L'heure exquise 9.15—Cours d'histoire — 
515—L'heure de 11.00—Nouvelles ab roulx 
l'Immaculée 1105—0 CANADA 930—L'école des 
5.30—Gaieté du jour Parents 
545—Les sports au DIMANCHE 12 MARS 12 Drague 
Cercle Ouvrier 05-—L'Heure exquise 
5.55—Prévisions — 1.00—Ouverture ni ‘00— Nouvelles 
Conditions des Dore, des 1105-O CANADA 
PP: 90 115—Jardins JEUDI 16 MARS 
6.0$—Horaire 1 pranereube 130—Cynvours de 
68.10—Les quatre as 30— ir plus belles violoneux 
£: 2e Houvelles, part, 2.00— 00—Opéra sa—-souveles 
7.09 Nouvelles SES | 300—Ballades et 810-Le Bulletin des 
7.05—Carnet Social chansons agriculteurs 
710—Mélodies à trois 3.30—Chronique 815—Un Homme et 
temps littéraire son Péché 
1.30—Musique du bon 345—En vedette 8.30—Les Sunny 
vieux temps 4.00—Moments Mountaineers 
8-00—Nouveiles symphoniques 9.00—-Nouvelles 
8.05—Intermède 5.00—Nouvelles 9.05—Intermède 
8.10—Bulletin des 5.05—Les Fables 9.15-—Les Ecoles du 
agriculteurs de Lafontaine ué - # P. G. 


sjardin: 
choc "des idées 


avec Jeanine 5.50—Heure religieuse 19: 30—Le 
8.30—Avant-première 6.00—Nouvelles 0.00—Nouvelles 
9.00--Nouvelles 605—Concert populaire . 05—L'Heure exquise 
9.05—Veillée du 630—Nos albums 


1.00—Nouvelles 
11050 CANAD 


Chronique de CKSB 


Ceci nous permettra de vous faire 
entendre de la musique inédite. 


“Mémoires du Dr Lambert” 

Le Docteur Lambert présente 
lundi soir, à 7 h. 30, le second 
dernier épisode au “Crime du Dr 

risene”, Cet épisode s'intitule 
“La délivrance”. Nous y retrou- 
vons le célèbre Dr Brissac cons 
damné au bagne à perpétuité. 1 
veut arriver à comprendre us 
même le drame dont il a été la 
victime et en même temps l'ac- 
teur, Il s'évade et, à l’aide d'une 
jeune fille, Julie, qui a suivi son 
procès, il réussit à s’introduire en 
se cachant dans son ancienne mai- 
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Ce qu'est la vie de foi et de con-;tence et d’Eucharistie alimente 
en soi la vie de la grâce, dont la 
foi est un principe fondemental. 
saints 
de 


fiance. 

Nous disions donc qu'il est ur- 
gent de cultiver en soi la foi et 
la confiance, qui ne sauraient 
être, sans l'amour. Partant de ce 
que “la foi est la base de toute 
vie spirituelle et de toute action | 


comme le dit le 
Père Matéo, dans son admirable | 


Legs vof 


“Jésus, Roi d'Amour”, il importe 
de connaître les moyens mis à 
notre portée pour l'alimenter en 
se et pour la rendre conquéran- 
e 
Pour convaincre les autres, il 
faut être convaincu soi-même, Or, 
nous ne serons convaincus qu’en 
autant que nous nous pénétrerons 
de la Vie.du Christ et de ses en- 
seignements, et que nous serons 
ociles à sa touche divine dans 
nos âmes, nous persuadant qu'il 
n'est sagesse que celle de la foi. 
“On est très sage, dit le grand 
apôtre du Sacré-Cœur, et très 
savant, quand on croit. Dans ce 
sens, les grands savants, les seuls 
savants ce sont les saints . 
“Savez-vous ce qu'il faut pour 
réveiller le monde? Des âmes 
e foi, des âmes de saints, lumi- 
den et simples! . ., ” Comme 


et|une Thérèse de l'Enfant-Jésus, 


mme une sainte Marguerite 
Marie, ‘“Malheureuseméènt, ajoute 
le P. Matéo, nous sommes trop 
savants selon le monde, Nous 
raisonnons trop. I nous faudrait 
la tête en»moins.” 

Raisonnons moins, et plongeons 
à corps perdu dans l'intimité dé 
Notre-Seigneur qui garde pour ses 
amis les secrets de Son Cœur, 

Voyons comment nous arri- 


son, en l'absence de sa femme et |Verons à posséder pleinement cette 


malgré la surveillance du policier foi, 
Dès lors, ce drame qui va| vie du chrétien. 


Galy. 
se jouer est un drame de vie ou 
de mort pour les deux principaux 
personnages, Le Dr Brissac aura- 


t-il gain de cause? Vous le sau-|Jer 
rez en écoutant le second épisode | fruits de 


de cette histoire dramatique, 
vous sera contée avec beaucou 
de talent par Albert Cloutier, An- 
drée Basilières, Yvette Thuot, 
Jean-Louis Paris. 


Immédiatement après, Fernand 
Tellier fera entendre son émis- 
sion “Mélodies en blanc et noir” 
avec piano et solovox. 

Radio-Théâtre ce soir-là aura 
une comédie intitulée “Assassin 
à crédit”, 

Nous avons 29 cbnceurrents à 
notre troisième concours annuel 
de violoneux, C'est plus que nous 
en avons jamais eu jusqu'ici. Aus- 
si, nous avons dû ajouter une se- 
maine de concours et retarder le 
programme final au 6 avril. 


En Colombie-Britannique 


soit permis en passant de signa- 
ler une po offrande de la 

part dé l’un de nos dévoués pa- 
Fuite, M. Alyre Faucher. Un 
grand merci. 


Naissances 

Le 30 janvier: Marie-Anne, fil- 
le de Thomas Therrien et de Ma- 
rie-Aurore Emond. Parrain et 
marraine, M. et Mme Henri Fi- 
liatrault. 

Le 17 février: Linda-Angéline- 
Anna, fille de Rosaire Poirier et 
de og - Bédard. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Amable Bra- 
connier. 

Le 15 février: Mary Arlene Lin. 
da, fille de Jos. Amero et de Jes- 
rrain et marraine, 


M. et Mme 
2 ler février: Marie-Lucia, fil- 
le de SA - et de 


Parrain et marraine, 
Eagle ne Follier et Mlle Lina 
Beaulieu. 
Visiteur 
Dernièrement, M. Jacques Ga- 


gnon, d'Ottawa, visitait ses pa- 
rents, M. et Mme N. Marenger, 
de M. Gagnon esi 

dans l'armée canadien- 


Mme Edouard Parent a reçu la 
visite de son frère, le R. Fr. Jo- 
sevh Desrosiers, C.S.V., de la Mai. 
son St-Joseph d'Otterburne, Man. 
Le Frère a aussi visité les famii- 
les Emmanuel Parent et Lucien 
Racine. 


LE CANADA COMPTE 
13,728,009 AMES 


OTTAWA — L'Office tdi 
de la Statistique révèle que 
poriesen canadienne a ie à d 
de /? Mt 0e C2 ass . oure 
Ÿ êe 3" 
: e 
Oùe è 


début 
chif{r” 


absolument nécessaire à la 


En renouvelant souvent 
les actes de foi 
Nous croyons inutile de rappe- 
ici que pour recueillir les 
cette habitude spirituelle, 


quilil faut être en état de grâces. 
UP | Autrement, fût-elle répétée à l’in- 


fini, elle ne serait d'aucun profit | 
9 l'âme sous l'emprise du pé- 


€ 
ïi décaule de là que -le (recours 
fréquent aux sacrements de péni- 


an's Polka; 


+ Léa Ê 
urnt ctato; 


26273—Littie 


26276—Rustic Jig; Victory 


26291-—St, Anne's Reel; 


etait 7-5 "<< à Roses; 
is Harp 


26297—Ri 
26298—Bill 


Numéro 


O PSL. (C.0.D.) 


Adresse Sn ca 


“€ Provencher 


(Marquez d'un X) 


DAOUST ELECTRIC CO. 


La lecture des livres 
est fortement recommandée, 
même que toute lecture pieuse 


qui imprégnera nos vies d'idéal 
pensèes 


spirituel, et de saintes 
dans les angoisses ou les tenta- 
tions. La p 


avantage, à celle-ci, 
certaines âmes qui n'ont 


iqu'une parole autorisée convain 


dication, plus vivan- 
te que la lecture, suppléera avec 
auprès de 
as le 
temps de lire, par exemple, ou 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MelNTYRE 
Téléphone 923 924 


crait d'amour plus qu'un livre, 


si édifiant soit-il. 


tre-Seigneur. 


ÂAjoutons à ces diverses prati- 
de miséricorde 
Hituelles: visites 
et soins aux malades, aux mal- 
heureux et aux pauvres, le par- 
don à ses ennemis, toute parole 
euse et consolatrice, semée dans 


ques les œuvres 
corporelles et spi 


IR 


volonté de faire aimer le Sacré- 


autant de moyens qui, en aug 


La méditation 
quotidienne, sans laquelle, dit-on 
souvent, une vie vraiment inté- 
rieure n'est pas possible, est un 
autre moyen authentique qui nous 
rapprochera toujours plus de No- 


Cœur, de faire cohnaître son in- 
finie miséricorde, Nous avons là 


mentant notre esprit de foi, éta- 
bliront,-des liens de privauté très 
forts entre Jésus et nos âmes, 


A.-J.-H., Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphones: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Plaide dans les ‘ours de Comte, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spé- 
cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notartat pour le Canada et les pays 
étrangers 


Léon-H, Bénard, C.R,., 
Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


Té 


Winnipeg, Man. 
1.: 927 348 


diviniseront nos vies dont l'in- 


fluence rayonnera sur nos fa- 
milles et notre entourage immé- 


diat. 


Ayons une foi active. Qu'elle 
‘ravaille dans le sens voulu du 
Sacré-Cœur. Qu'Il règne sur nos 
foyers par l'Intronisation. Nous 


avons tout à y gagner. 

Alice RAYMOND 
Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


blée de 


“Foyer”, 


me très fourni y fut discuté. 


Tous les membres sont priés d 
faire un effort pour y assister. 

La collecte pour la campagn 
de la Croix-Rouge se 


la section de St-Boniface ave 


|ou demoiselles intéressées 
raient s'adresser à Mme 
| qui 
leur aide, 

| Maria Cossette, 


Mackilmoyles 
Levantin's Barrel 


26283-—Monkey's Wedding: Pigeon on the Pier 
26286—White River Stomp; Dawn Waltz 
26288-——Atlantic Polka (1st Change) 

Atlantic Polka (2nd Change) 
26289—Atlantic Polka (3rd Change) 

Atlantic Polka (4th Change) 


Breakdown 


26277—Angus Campbell: Flop-Eared Mule 
26287—Mother's Reel; Rambler's Hornpipe 
26290—-Soldier's Joy; Flowers of Edinburg 
Fireman Reel 
25292—Hill Lilly; Little Rubber Dollie 


When Paddy McGinty Plays 


26296—Hig hland Hornpipe; Silver and Gold Two-Step 
26299 TiNerolla: Half-Penny Reel 
pou Water Jig; Roll Away Hornpipe 

ilson's Clog; Lamplighter Hornpipe 


Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de tre 


nsport 
Pour commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 
emballage et express 


sont payés 


Disques ‘Don Messer end His Islanders'’ 


Veuillez, s'il vous plaît, m'envoyer les disques suivants: 


[1 Mandat de poste 


St-Bonitace, Man, 


La fédération, dont les fonctions 
ont été interrompues depuis dé- 
cembre.à cause de maladie parmi 
les membres, a repris ses activi- 
tés la semaine dernière, L'assem- 
l'exécutif avait lieu 
vendredi dernier à la salle du 
au sous-s0l de la besili- 
que de St-Boniface, Un program- 


L'assemblée mensuelle sera te- 
nue le mercredi 15 mars, après 
les exercices religieux, vers 8 h. 
15, au sous-sol de la basilique. 


ursuit. 
Mme Léon Nault est capitaine de 


Mme H. Orieux comme coorgani- 
satrice, Plusieurs enveloppes n'ont 
| pas encore été placées; les dames 
our- 
ault 
sera heureuse de recevoir 


secrétaire. 


Sur Disques APEX 


Don Messer and His Islanders 


.50 CHACUN 
26238—Medley of Londonderry and London Hornpipes; 
Ragtime Annie and Lord MacDonald Reel 
26220—Fayourite Polka; By the Fireside 
26221-—Goin' Back; Broken-Down Piano 
26222—Don Messer' s Breakdown: Dusty Miller's Reel 


G. Maurice Gsiley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315. édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 


Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés, 40 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
J  AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council” de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. FA.C.S. 
CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


e | 415, édifire Medical Arts, Winnipeg 

" Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

* Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél,: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medica: Arts 


Téi.— "Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond appelez le 
“Docto:'s Regisiry : "#1 109 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 


DENTISTE 


155, ave Provencher $t-Bonitace 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
malodies des poumons 
Heures de consultation: 
1h 3036 h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés, Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


540, rue Auineau St-Honitace, Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


| Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 

Tél Hésidence 44 970 — Bureau 923041 

201, édilice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 22 45h. pm. 
sur enten 
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rvenir au Dis tard le mercredi matin À 8h. 20 et être 
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Autortsé comme anvei poslal de deustème classe. Ministère des Postes Otiaws 


Les quatre-vingts ans 
de Monseigneur Béliveau 


Monseigneur Arthur Béliveau, qui s'attendait toujours 
à une mort prématurée, vient d'atteindre ses quatre-vingts 
ar:5 après avoir subi en cours de route une attaque d’apo- 
piexie, qui eut probablement été fatale à de plus robustes. Il 
s'est remis de cette terrible secousse, et même s’il n’a pas eu 
depuis les mêmes moyens à sa commande, Dieu iui a con- 
servé l'intégrité de son intelligence avec la conscience de son 
état et de son rôle. 

Il serait osé et téméraire de vouloir faire l'analyse de 
l'oeuvre de Monseigneur Béliveau, en essayant d'en dégager 
les grandes lignes, Il est plus facile, et sans doute moins im- 
prudent, d'en situer les cadres véritables. Rappelons que 
l'Archevêque de St-Boniface prit possession de son siège à 
une heure difficile et grave. Le diocèse venait d’être divisé 
et il était resté dans les âmes un sentiment d'amertume, voi- 
sin du découragement, La premiere guerre mondiale battait 
son plein et, graduellement, elle entraînait dans son sinistre 
sillage le pays tout entier; au Manitoba, la législature, tra- 
hissant ses propres engagements antérieurs, prohibaïit l'en- 
seignement du français dans les écoles publiques; le fana- 
tisme levait de nouveau la tête et l'avenir paraissait chargé 
de nuages lourds. Les circonstances voulurent qu'en plus 
Monseigneur Béliveau se trouvât mêlé aux luttes qui se li- 
vrèrent alors en Ontario, là aussi autour de l’école catholique 
et française, 

Sans anticiper le jugement futur de l'histoire, rappelons 
simplement comment Monseigneur Béliveau sut organiser 
la défense au Manitoba, en maintenant l'union et la concorde 
au sein de ses effectifs et comment il put apporter aux Fran- 
co-Ontariens le prestige de son rang et de sa personne, Il 
suffit de relire ce qu’en ont dit ie Père Charlebois et M. Omer 
Héroux, pour savoir quel réconfort et quel appui fut pour 
nos compatriotes ontariens l'attitude à la fois froidement 
logique et décisive du grand chef manitobain. 

Ces événements auxquels l’Archevêque de St-Boniface 
se trouva mélé sont désormais du domaine de l’histoire. Ce 
qui l’est sans doute moins, c'est la grandeur morale de l’hom- 
me lui-même, son détachement et son inaltérable générosité, 
son profond esprit de justice joint à une grande dignité de 
vie et à une extrême délicatesse de procédés. Ce que l'on sait 
encore moins au dehors, c'est l’histoire cachée des dernières 
vingt années, depuis que Monseigneur Béliveau s’est retiré 
volontairement dans l'ombre, en acceptant bien humblement 
l'épreuve que Dieu lui a envoyée, Homme de prière et de mé- 
ditation, il a continué dans le silence le colloque avec le 
Maitre qu'il a toujours aimé, Durant ces dernières années, 
il a vécu sans bruit ni éclat, en union intime avec Dieu, et 
ceux/qui l'ont connu de près savent que sa prière pour les 
siens ne s'est jamais ralentie et ses intimes ont compris 
quelle grâce Dieu faisait à l'Eglise de St-Boniface, en lui con- 
servant si longtemps son vénérable archevêque. 

En juillet 1938, à la demande de S. Exc. Mgr E. Yelle, 
Monseigneur Béliveau sortait momentanément de l'ombre 
pour célébrer le vingt-cinquième anniversaire de son épis- 
copat et le quarante-cinquième de son ordination. Au repas 
de famille qui suivit la cérémonie religieuse, il se leva pour 
prononcer ce qu'il savait devoir être son dernier discours. 
Sur un bout de papier, que nous avons retrouvé et précieu- 
sement conservé, se trouvaient quelques phrases lapidaires 
que le vénéré archevêque, mal servi par ses facultés physi- 
ques avait laborieusement tracées, D'une voix émue, qui ame- 
na des larmes aux yeux des assistants, il dit ces simples mots: 
“Je remercie Dieu de ce que j'aie été frappé. C’est le bon 
Dieu qui a fait ces choses et j'en suis heureux. Je ne demande 
plus qu'une chose, c'est d'arriver un jour au ciel, dans le 
bonheur et la paix ge l'éternité. Je crois en Dieu, je l'adore, 
je le remercie et je l'aime”. 

C'était le chant du cygne, la fin des choses d'ici-bas, 
Pourtant, Dieu devait laisser encore pendant plusieurs an- 
nées son fidèle serviteur à sa prière, à sa vie de sacrifice et 
d'oblation. Puisse cette munificence divine se prolonger 
encore longtemps. 


Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


Ecoles publiques aux 
Etats-Unis et en France 


Nous relevons du dernier nu- claration du directeur de l'“‘Inter- 
méro du Catholic Universe Bul-| national Council of Religious 
letin, publié à Cleveland, deux! Education” se lit comme suit: 
nouvelles qui jettent une singu- Le Rév. Dr Erwin L. Shaver, 
lLère lumière sur la prétendue]! directeur du programme d'éduca- 
neutralité des écoles publiques! tion religieuse tracé par l’“Inter- 
américaines et sur la soi-disant national Council cf Religious 
largeur de vue des adversaires | Education”, et qui se donne les 
des écoles séparées. |jours de semaine, a récemment 

Le premier incident se passe | affirmé devant les membres dudit 
aux Etats-Unis où le directeur | conseil qu'il existe de tels “liens 
de l'“International Council of! d’affinité” entre le protestantisme 
Religious Education” vient de dé- | et les écoles publiques que l'affai- 
clarer sans hésitation qu'il exis- | blissement des écoles publiques 
te de réels liens de parenté entre | porterait atteinte au protestan- 
le protestantisme et les écoles pu- | tisme lui-même. 
bliques. Préalablement, le docteur Sha- 

Le deuxième a trait au système | ver avait mis le conseil en garde 
scolaire de France où d'aveugles| contre un groupe d'éducateurs 
partisans des écoles athées per-|“peu nombreux mais influerts"” 
sistent à maintenir avec l'argent | qui travaillaient en vue d'éloi- 
des contribuables des “écoles pu- | gner les enfants américains de la 
bliques” ‘à même où il n'y a pas | religion en monopolisant tout leur 
d'élèves pour les fréquenter. temps dans les écoles publiques. 

Nous traduisons les deux com-|Ledit groupe fait partie de la 
muniqueés qui ont paru dans ie!“Educational Policies Commis- 
Catholie Universe Bulletin, Leur |sion” et de l'“American Associs- 
lecture devrait ercourager les | tion School Administrators”, 
catholiques et les Canadiens fran- | ait-il | 
çais €: Manitoba et de la Saskat- Le docteur Shaver affirma, de 
chewan à porter un intérêt en- | plus, que “le protestantisme à un 
core plus grand à leurs écoles. placement’ de valeur dans les 

La nouvelle qui à trait à la dé: | écoles publiques . . . un place- | 


of 


Les protestants, ajouta-t-il, ont 
le droit d'espérer que les institu- 
teurs dans les écoles publiques 
soient “religieux d'esprit” et qu'ils 
inculquent à leurs élèves le res- 
pect de la religion et des religions. 


cation matérialiste, séculariste et 
humaniste et qu'elles enseignent 
que Dieu est la source de toute 
vaieur spirituelle et de tout bien 
matériel . . . Notre impuissance 
à conjurer le désordre national 
et mondiai actuel, les délits d'a- 
dolescents, la marée menaçante 
du matérialisme, du sécularisme 
et du nationalisme, tout cela con- 
tribue à déterminer les protes- 
tants à remettre la religion à sa 
place dans la vie quotidienne 
aussi bien que l'enseignement re- 
ligieux du dimanche, pour leurs 
enfants.” 

Le pasteur demande l'encoura- 
gement des protestants pour dé- 
velopper et améliorer les pro- 
grammes religieux en dehors des 
heures de cissse et leur conseilla 
de ne pas augmenter le nombre 
d'écoles paroissiales protestantes, 
car elles pourraient nuire au dé- 
veloppenrent du système des éco- 
les publiques. Il traça un plan 
qu'il demanda aux pivtestants 
d'appuyer et dont voici les points 
importants: 

Que l'aide fédérale soit accor- 
dée aux écoles publiques, mais 
non aux écoles privées ou parois- 
siales. 

Que ie Fédéral aide les étu- 
diants àc« petits séminaires mais 
non ces collèges mêmes. 

Que les services de bien-être 
aux enfants soient indépendants 
du progranime d'aide aux écoles. 

Que les programmes d'éduca- 
tion religieuse soient suivis en de- 
hors des heures de classe, et cela, 
tous les jours. 

Le Dr Shaver rejette comme 
invraisemblable l'idée que l'on 
peut enseigner aux enfants les 
“valeurs spirituelles” tout en ne 
les'rattachant pas à Dieu. Il ajou- 
ta que cette conception de l'édu- 
cation ressemblait, au concret, à 
l’idée que l'on donnerait à un en- 
fant qu'il lui est possible de se 
soulever lui-même par ses lacets 
de souliers. 

En France, les apôtres des éco- 
les athées révèlent une fois de 
plus leur sot fanatisme. 

Sous le titre de “11 French 
Mayors Quit”, “Rip Pupil-less 
Schools”, nous lisons dans l’heb- 
domadaire catholique de Cleve- 
land la nouvelle qui suit: 

Les maires et les conseillers de 
onze villes françaises ont résigné 
leurs fonctions récemment, en si- 
gne de protestation contre les 
mesures. prises par un officier 
antireligieux du gouvernement 
qui maintient des écoles publiques 
au prix de dépenses très élevées, 
bien que lesdites écoles ne soient 
fréquentées que par un nombre 
restreint d'élèves. 

La première protestation éner- 
gique du maire et des conseillers 
contre ces mesures irrationnelles 
se fit dans le village de Longe- 
ron, comté de Montfaucon-sur- 
Loire, où, pendant trois ans, l'on 
a maintenu une école publique 
pour accommoder un seul élève 
vivant sur une ferme. Ladite éco- 
le coûte au gouvernement 400,000 
francs par année. Les villageois, 
dont les enfants fréquentent des 
écoles confessionnelles, sont for- 
cés de verser leur contribution 
pour le maintien de ces maisons 
d'enseignement. 

Le maire Mulliez et ses conseil- 
lers tentèrent d'alléger le far- 
deau des taxes imposées aux con- 
tribuables, tout en respectant les 
vues religiéuses des parents de 
l'enfant en question. Ils offrirent 
tout d'abord à ceux-ci d'acheter 
une bicyclette à l'enfant pour 
qu'il puisse se rendre à l'école 
publique de la ville voisine, école 
qui se trouve située à une distan- 
ce pas plus éloignée que l'école 
publique de Longeron. Les pa- 
rents, talonnés par les adversaires 
de l'éducation religieuse, refusè- 
rent l'offre qui leur était faite. 

Le maire et les conseillers pro- 
pssèrent alors de fournir à l'en- 
fant le transport, par auto, chaque 
jour, pour l'aller et le retour à 
l'école publique de la ville voisi- 
ne, ce que les parents refusèrent 
encore. C'est à la suite de ce dou- 
ble refus que les directeurs mu- 
nicipaux demandèrent au gou- 
vernement de fermer l'école en 
question, Mais la réponse fut né- 
gative, ce qui amena la démission 
du maire Mulliez et de ses con- 
seillers. Les maires et membres 
des conseils de 10 autres com- 
munes où prévslsnt des condi- 
tions semblables de dépenses in- 
justifiées, ne tardèrent pas à faire 
de même, 

Dans une lettre collective a- 
dressée au préfet du district, les 
11 maires et leurs conseillers dé- 
clarèren': “Nous sommes à bout 
de tout moyen raisonnable pour 
arriver à une entente conciliatoire 
sur ce problème. Le fait de tenir 
une institution ouverte pour le 
bénéfice d'un seul élève nous 
semble, en raison de la présente 
situation financière, un abus irri- 
tant”. Aux Etats-Unis tout com- 
me en France les ennemis de l'E- 
xlise mènent une lutte acharnée 
contre l'école catholique. 

L. L, 
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Billet du vendredi 


Edmond Jaloux, mort en Suisse, 
où il demeurait depuis une di- 
zaine d'années, était l’un des fins 
critiques d’une génération qui au- 
ra bientôt disparu, et qui en con- 
nut plusieurs. Il aura été du temps 
de Taine, de Bourget, de Jules 
Lemaître et d'Anatole France, 
mais plus jeune qu'eux, contem- 
porain immédiat de Charles du 
Bos, d'Albert Thibaudet, d'André 
Beaunier, d’7 Henriot, de 
vingt autres. Il avai. eu 71 ans le 
18 juin. Il débuta dans la criti- 
que d'art aux Nouvelles littérai- 
res, pour passer bientôt à celle 
des livres, qu'il garda pendant 
une quinzaine d'années. Il en ré- 
sulta, par la suite, ses sept vo- 
lumes de l'Esprit des livres, où 
l'on remarque son érudition, de 
la sûreté de goût et le jeu d'une 
intelligence sans cesse en ,éveil. 
Il avait une vaste connaissance 
de la littérature française et se 
montrait également à l'aise dans 
celles de j'éiranger, en marge 
desquelles il écrivit maintes étu- 
des d'une compréhension plus 
qu'ordinaire. Si l'anglo-Saxonne 
l’attira particulièrement, il ne né- 
gligea point celles de la Russie, 
des pays scandinaves, de l'Alle- 
mägne, de l'Italie, de l'Espagne, 
et telles pages de lui sur le Don 
Quichotte de Cervantès, projet- 
tent sur le chef-d'oeuvre espagnol 
une étonnante lumière. Dans le 
court avant-propos qui ouvre le 
premier tome de ses Figures é- 
trangères, lequel date de 1925, il 
donne les raisons du livre et écrit 
entre autres choses “que la Fran- 
ce... par l'humanité et la clar- 
té de son génie... rend les races 
compréhensibles les unes aux au- 
tres... est comme le terrain d'en- 
tente des grandes cultures du 
monde... nossède quelque cho- 
se de sociable, qui humanise les 
génies les plus rudes et les plus 
éloignés du sien”. Il ajoute jus- 
tement qu'elle “filtre pour les ra- 
ces du Sud les fleuves écumeux 
et trop chargés d'éléments dispa- 
rates que le Nord précipite sur 
nous”, 

* 

L'activité intellectuelle de Ja- 
loux fut considérable, s'exerçant 
dans les domaines les plus variés. 
Critique, il ne se contenta point 
de réunir en volumes les articles 
donnés à journaux et revues, mais 
se consacra à un travail d'ensem- 
ble aussi considérable que sa Vie 
de Goethe, dont une nouvelle 
édition vient de paraître, et où, 
selon René Lalou, “il s'était at- 
laché à résumer l'exemple du 
grenä poète qui modela sa des- 
tinée jusqu’à devenir le type mé- 
me du grand Européen”. L'écri- 
vain était originaire de Marseille. 
A vingt ans, il fondait avec des 
jeunes comme lui, qui ne dou- 
taieni de rien, La Revue méditer- 
ranéenne. Elle disparut tôt. Un an 
plus tard, il publiait son pre- 
mier roman, cet Agonie de l'a- 
mour assez troublant, qui se dé- 
roule dans un double décor, pa- 
risien et provençal. 11 donna aus- 
si des poèmes en prose, mais il 
ne parait pas que le vers l'ait ja- 
mais attiré, comme ce fut, par 
exemple, le cas d'Emile Henriot, 
qui lui ressemble à plus d'un 
égard. En dehors de la critique, 
le roman fut le genre qui l'inté- 
ressa le plus. On lui en doit plus 
d'une trentaine, qui semblent se 
rattacher à deux écoles. L'un d'eux 
lui valut le prix Femina en 1909, 
let l'Académie française lui dé- 
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Les visages divers 


d'Edmond Jaloux 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


cerna son Grand Prix de Litté- 
rature pour l'ensemble de sun 
oeuvre, en 1920. Seize ans plus 
tard, en 1936, il entrait à l’Aca- 
démie. 11 y succédait à Paul Bour- 
get, lequel avait eu parmi ses 
prédécesseurs, au siège 33e, des 
hommes comme Maxime du Camp, 
St-René-Tallandier et même, en 
remontant dans le passé, Voltai- 
re et Voiture. Sous l'angle de la 
culture, de l'érudition, de l'esprit 
français, cette filiation, si l'on 
peut dire, n'est pas quelconque, 
* 

Comme romancier, Jaloux pro- 
cédait de deux écoles. Pendant 
un temps, il se rattacha à celle 
des grands réalistes, æt certains 
de ses ouvrages, comme Les Sang- 
sues, l'Ecole des mariages, font 
songer à Balzac, à Maupassant. Il 
est évident aue ce dernier l'avait 
impressionné au plus haut point. 
S'il a plus d’un trait à la Balzac, 
il ne s'attarde pas comme lui à 
l'évocation et à la reconstitution 
scrupuleuse du milieu. Ce qui, à 
certains égards, paraît regretta- 
ble. En tant que réaliste, le ro- 
mancier est lucide et se mortre 
souvent brutal. Car il est de ceux 
qui peignent la vie telle qu’ils la 
voient, sans essayer d'en cacher 
ou d'en atténuer les laideurs. 
Mais il évolua rapidement. Il don- 
na bientôt dans le drame mon- 
dain, parisien, éthéré même, où 
l'observation directe cède le pas 
à la psychologie élégante, basée 
sur la subtilité du sentiment. Ju- 
les Bertant semble l'avoir saisi 
et mesuré, voyant en lui “l'ar- 
tiste habile à draper les nudités 
de l'existence de somptueuses dra- 
peries, s'attachant au cadre, à la 
forme, à l'atmosphère plus qu’au 
portrait, au fond et à l'intrigue, 
soucieux de beauté et d'harmo- 
nie, hanté par le désir d’échap- 
per à la banalité, s'efforçant de 
découvrir une note d'art dans tou- 
tes les manifestations de la vie”. 
Il est probable que les romans 
d'Edmond Jaloux ne dureront 
guère, en raison, précisément, 
d'une sorte de superficialité que 
n'arrive pas à racheter l'éclat du 
style, Ajoutons que, sous l'angle 
sirictement moral, l'auteur don- 
ne des inquiétudes que ne font 
pas soupçonner ses livres de cri- 
tique. Ceux-ci représentent le 
plus solide, le plus sûr de son 
oeuvre. 


L'ILLETTRE, 
(reprodugtion interdite) 


n 


Emission du 
nouveau timbre 
de 50 cents 


OTTAWA — On vient de mettre 
en vente le nouveau timbre-poste 
canadien de 50 cents illustrant le 
développement pétrolier de J'AI 
berta. d 

Les fonctionnaires du service 
des tes ont promptement ex- 
pédié aux philatélistes canadiens 
et américains, qui les avaient 
|commandées, des enveloppes af- 
franchies du nouveau timbre au 
premier jour de son issi 

Ce timbre, qu'on a distribué 
dans tous les bureaux de 
du pays, remplace la pièce cou- 
|rante de 50 cents illustrant un 
|camp de bücherons canadiens. Il 


. 


s'agit d'une émission permanente, 
|: Par la même occasion, les au- 
torités postales ont annoncé la 
suppression de l'assurance sur les 
colis envoyés par la poste à 
| Hong-Kong. On attribue cette dé- 
|cision à la situatio 


n tendue en 
iExtréme-Orient, | 
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seuls. Il y a aussi la foule des 
| agriculteurs, les collets blancs, les 
imembres innombrables de la clas- 
(se moyenne, Ce sont toutes ces 
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Quelques causes qui expliquent le recul subi par les travaillistes 
en Grande-Bretagne. La Russie solidifie ses positions. 


Maintenant 


de porter un jugement plus com- 
plet sur cet événement d'intérêt 
national. 11 s'agit bien, en effet, 
d'un événement qui intéresse le 
monde entier. Le socialisme qui 
paraissait s'être solidement éta- 
bli dans trois pays du Common- 
weaith, y a subi des reculs signi- 
ficatifs. En Nouvelle-Zélande et 
en Australie, les gouvernements 
socialistes ont perdu le pouvoir 
pour faire face à des partis ou des 
coalitions de partis décidés à sui- 
vre une politique beaucoup plus 
modérée. En Grande-Bretagne, le 
“travaillisme”, ainsi qu'on sem- 
ble vouloir désigner dorénavant 
le parti de M. Clement Attlee, n'a 
remporté que sept voix de majo- 
rité. 

Ce sera à peine suffisant pour 
maintenir le gouvernement en 
fonction quelques mois, juste le 
temps qu'il faudra pour approu- 
ver les crédits administratifs et 
permettre à l'Etat d’administrer 
les affaires courantes. Il se peut, 
évidemment, que les travaillistes 
reçoivent l'appui de quelques li- 
béraux et indépendants, mais ce- 
la ne leur permettra guère de 
prolonger l'existence du régime. 
M. Attlee devra éviter toutes les 
questions vivement controver- 
sées, sous peine d'essuyer une 
défaite à la Chambre des Com- 
munes. Et, à tout considérer, il 
lui faudra tenir de nouvelles élec- 
tions générales à plus ou moins 
brève échéance. 


Quelques considérations 

Les travaillistes ont commis 
quelques erreurs qui expliquent 
assez bien leur échec, Tout d’a- 
bord, il est nécessaire de se rap- 
peler que leurs chefs sont des 
doctrinaires. Ils ont tenu moins 
compte des réalités concrètes du 
gouvernement et des circonstan- 
ces dans lesquelles ils avaient pris 
le pouvoir, que des exigences de 
leur doctrine, Celle-ci demandait 
qu'on procédät avec le plus de vi- 
gueur et de rapidité possible à la 
nationalisation des grandes entre- 
prises et à la mise en vigueur d’un 
vaste programme de sécurité so- 
ciale, programme qui assurait le 
travailleur, du berceau à la tom- 
be, contre les risques de l’exis- 
tence: le mot d’ailleurs n'est pas 
d'un socialiste, mais bien d'un 
grand libéral anglais qui l'avait 
mis à la mode: il appartenait ce- 
pendant aux travaillistes de le 
mettre en pratique. 

Encore fallait-il se demander 
si les circonstances permettaient 
de telles expériences et de pareil- 
les aventures. Il ne s’agit pas ici 
de la doctrine travailliste, mais 
plutôt de son programme législa- 
tif. M. Attlee a voulu honorer ses 
promesses électorales, ce qui est 
très bien. Porté au pouvoir par 
les ouvriers, il s'est fait un devoir 
de tenir parole envers eux. Mais 
il y a lieu de se demander s'il n'a 
pas procédé avec beaucoup trop 
de précipitation, sans tenir comp- 
te des réalités de l'après-guerre, 


Une nation appauvrie 

Quelles que soient les bonnes 
intentions d'un gouvernement, 
encore faut-il qu'il possède les 
moyens de leur donner suite, Que 
les travailleurs anglais aiert eu 
à souffrir du capitalisme libé- 
ral — ce sont les capitalistes an- 
glais, qu'on n°. i’ublie pas, qui ont 
propagé dans le monde le libé- 
ralisme écinomique et imposé 
aux peuples un régime qui s'est 
résumé trop longtemps à une 
honteuse exploitation des masses 
ouvrières — personne ne le con- 
teste. Qu'il y ait eu de nombreu- 
ses réformes à faire triompher en 
Grande-Bretagne, tout le monde 
l'admet. à 

Qu'on fut obligé, en bien des 
cas, de procéder à des nationali- 
sations (méthode risquée et coû: 
teuse de faire lâcher, prise aux 
grands détenteurs des sources de 
production), on est encore d'ac- 
cord là-dessus, Mais l'immédiat 
après-guerre était un bien mau- 
vais temps de se lancer ainsi dans 
des réformes qui accaparaient les 
revenus de la nation. La Grande- 
Bretagne est sortie de la guerre 
dans un état financier et écono- 
mique tout à fait lamentable. Elle 
a vécu depuis lors. Les expérien- 
ces socialistes ont été faites avec 
l'argent des autres. 1] aurait fallu 
mettre l'accent beaucoup moins 
sur les nationalisations que sur 
le renouvellement de l'outillage 
et la modernisation des moyens 
de production. 

Les gains solides 

N'empêche que la classe ou- 
vrière anglaise aura droit à la 
reconnaissance du gouvernement 
Attlee pour les réformes accom- 
plies. Ce qui est fait est fait, com- 
me on dit, Le programme de sé- 
curité correspondait si bien à la 
demande populaire, il comblait 
d'une façon si opportune une lon- 
gue lacune, que le principal parti 
d'opposition, le parti conserva- 


que les résultats teur, n'a pas osé le combattre. M 
définitifs des élections britanni-, Winston Churchill et ses lieute- 
ques ‘sont connus, il est possible | nants ont même solennellement 


promis de n'y rien toucher. Il a 
mis l'accent cependant sur la né- 
cessité de redonner une sufti- 
sante liberté à l'entreprise. Et 
c'est à cela qu'il convient mainte- 
nant de consacrer ses énergies. 
Autre considération. Il n'est 
pas bon que dans un pays la clas- 
se ouvrière comme telle s'imagine 
qu'elle constitue à elle seule, et 
à l'exclusion de toute autre clas- 
se, la nation. Le parti travailliste 
s'appuie sur des syndicats qui 
comptent plus de 8,000,000 de | 
membres. Mais ils ne sont pas les | 


petites gens qui forment la masse. 
Le gouvernement ne peut pas 
gouverner au bénéfice d'une seu- 
le classe, pas plus dans une dé- 
mocraätie libérale (comme celle 
qui triomphe aux Etats-Unis et 
au Canada) que dans una démo- 
cratie travailliste, comme en 
Grande-Bretagne, en Australie et 
en Nouvelle-Zélande, Ce problè- 
me fondamental trouvera proba- 
blement un commencement de s0- 
lution à la prochaine élection gé- 
nérale qui ne saura tarder de 
beaucoup. 
Le cas de M. Strachey 


Autre affaire, qui ne manque 
pas d'importance: celle de M. 
John Strachey, ministre des Vi- 
vres. M. Attlee vient de déclarer, 
en répudiant les attaques de cer- 
tains journaux de Londres, que 
M. Strachey n'est pas communis- 
te. Cela reste à voir. J'ai lu l'ou- 
vrage que M. Strachey a nublié 
en 1932, intitulé “The Coming 
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Le ministre Pearson favoriserait une rencontre des chefs des 
grandes puissances. 


OTTAWA — Il est normal que 
le débat sur la politique interna- 
tionale attire à chaque session 
une attention particulière de la 
part de tous les Canadiens. Les 
événements internationaux qui y 
sont analysés, commentés ou pré- 
vus n'ont-ils pas toujours des ré- 
percussions sérieuses sur la vie 
de chaque Canadien? 

Comme il est devenu une cou- 
tume, le ministre des Affaires 
extérieures, l'honorable ester 
Pearson, a ouvert le débat en fai- 
sant un exposé. succinct de la 
situation internationale. Plusieurs 
députés de l'opposition, notam- 
ment M. George Drew, M. Gor- 
don Graydon et quelques autres 
y sont allés de leurs commentai- 
res. 

Dès le premier débat sur la po- 
litique extérieure, les représen- 
tants du peuple, qu'ils soient du 
côté de l'opposition ou du côté 
ministériel, ont souligné les dan- 
gers de plus en plus menaçants 
d'une guerre atomique et la né- 
cessité d'une entente sur le con- 
trôle de l'énergie atomique, Ad- 
mettons qu'il y a vraiment lieu 
de s'inquiéter de la paix future, 
car on ne fabrique pas en série 
des armements aussi coûteux sans 
avoir l'intention un jour de s’en 
servir. 

Une nouvelle conférence? 

Le député conservateur de 
Peel, M. Graydon, a suggéré la 
tenue d'une conférence des prin- 
cipales nations du monde dans 
le but de trouver un terrain d’en- 
tente pour le contrôle efficace de 
l'énergie atomique. M. Graydon 
trouve que les chefs des gouver- 
néments se font trop souvent 
représenter aux conférences in- 
ternationales. IL voudrait que le 
Canada prenne l'initiative de con. 
voquer une autre conférence des 
grandes puissances, conférence, 
selon lui, qui serdit peut-être la 
dernière du genre, et à laquelle 
assisteraient les chefs d'états eux- 
mêmes. , 

L'idée n'est pas neuve, Mais 
M. Graydon a tout de même le 
mérite dé l'avoir émise pour la 
première fois aux Communes. Le 
Conseil mondial des Eglises, iurs 
d'un congrès qui a eu lieu ré- 
cemment à Genève, préconisait 
la tenue de tels pourparlers: “Les 
gouvernements doivent accepter | 
à l'heure actuelle d’inéluctables 
responsabilités, Le monde est par- 
tagé en camps hostiles par la mé- 
fiance, les soupçons et l'incapa- 
cité des nations à soumettre leurs 
relations mutuelles aux preserin- 
tions de la justice et de l'ordre. 
Au nom des Eglises chrétiennes, 
nous préconisons la mise en oeu- 
vre d'un mouvement renouvelé 
et puissant en faveur de la paix. 
Celle-ci a fait de la part des gou- 
vernements l'objet de débats ar- 
dents. Cependant, les âpres con- 
{lits politiques et la menace d'u- 
ne guerre atomique n'en pren- 
nent pas moins une acuité gran- 
digsante. Nous exhortons les gou- 
vernements à entrer de nouveau 
en pourparlers immédiatement et 
à faire tout en leur pouvoir pour 
dégager le monde de la tragique 
impasse où il se trouve”, Un sé- 
nateur américain vient d'exposer 
des vues analogues. 

Il y a certainement une pous- 
sée plus marquée aujourd'hui 
dans les pays libres en vue d’ob- 
tenir quelque sécurité par le con- 
trôle de l'énergie atomique. Si 
seulement on pouvait s'entendre 
sur le contrôle de cette force qui 
pourrait nous apporter une ère 
de pregrès extraordinaire au lieu 
de signifier seulement notre des- 
truction 

Le Canada et les Etats-Unis 

Le ministre Pearson lui-même 
n'est pas contre le projet d’une 
nouvelle rencontre des chefs des 
grandes puissances. Il dit à ce su- 
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jet que la chose peut exiger un 
nouvel effort considérable de la 
part de tout le monde: peut-être 
quelque nouvelle réunion des 
hommes de premier plan, peut- 
être une conférence en règle des 
puissances, soit quinze, seize ou 
dix-sept pays les plus intéressés à 
toutes les formes de désarme- 
ment, même atomique, ou peut- 
être autre chose. Cela peut exiger 
une réunion de l'Assemblée des 
Nations unies à Moscou, réunion 
à laquelle il ne serait pas facile 
d'obtenir une invitation. “S'il y 
avait moyen d'amorcer des négo- 
ciations directes entre les gran- 
des puissances afin d'en venir à 
un commencement d'entente, a 
déclaré le ministre Pearson, per- 
sonne ne saurait s'y opposer en 
se basant sur le protocole ou sur 
les préjugés”, 

On se demande ce que feraient 
les Etats-Unis si on décidait de 
tenir une. réunion des grands à 
Moscou, étant donné la récente 
déclaration du président Truman 
qui affirme qu'il n'irait jamais à 
Moscou en sa qualité de prési- 
dent des Etats-Unis. Une chose 
est certaine, c'est que le gouver- 
nement canadien désire tenter en- 
core, par des pourparlers, de met- 
tre un terme aux divisions qui 
déchirent le monde, 

Progrès et réflexion 

On se rend compte qu'en dépit 
de ce désir, le chemin qui cor 
duira à un accord quelconque se 
ra long et ardu. Dans le passé la 
Russie a toujours refusé l'adop- 
tion d'une formule satisfaisante 
en matière d'inspection et de ré- 
gie internationales de l'énergie 
atomique. Lors de la dernière 
réunion de l'Assemblée des Na- 
tions unies, l'on a demandé aux 
six membres permanents de la 
Commission de l'énergie atomi- 
que de se renseigner sur le sens 
des propositions soviétiques rela- 
tives au contrôle de l'énergie ato- 
mique. Or, le représentant sovié- 
tique a quitté la réunion sans pré- 
ciser l'Éttitude de son pays à cet 
égard, 

En somme, la guerre froide qui 
affecte tout le monde aujourd'hui 
iïu de mal en pis si on ne réus- 
sit pas à s'entendre sur le con- 
trôle de l'énergie atomique. C'est 
là une question de survivance de 
part et d'autre même si on ne 
semble pas pressé de vouloir 
s'entenäre. Depuis le massacre 
d'Hiroshima, les trois grandes 
puissances ne cessent de formuler 
des propositions et des contre- 
propositions en vue d'interdire 
l'emploi d'armes de ce genre, Mais 
jamais on a pu arriver à un ac- 
cord. L'impasse vient de ce que 
les démocraties occidentales ont 
proposé que l'Extraction, la fabri- 
cation et l'emploi de l'énergie 
atomique à des fins militaires 
soient assujétis à une régie in- 
ternationale et à l'inspection in- 
ternationale complémentaire, La 
Russie a accepté des propositions, 
sauf en ce qui concerne les ins- 
pections internationales. 

La Russie semble vouloir ga- 
gner du temps. D'autant plus que 
les cinq dernières années ont 
vraiment été un temps fort pré- 
cieux pour elle. I1 y a cinq ans, 
une sur douze était dirigée par 
ur communiste, Aujourd'hui une 
sur trois est sous la domination 
communiste, C'est une réalisation 
sur laquelle aucun Canadien, ab- 
solument personne, ne peut fer- 
mer les yeux car elle révèle que 
la campagne de la Russie en vue 
de la domination mondiale est 
vraiment en marche, 


Si on enlevait du coeur humain 
l'amour-propre et l'amour sale, 
lle monde serait un paradis pour 
l'humanité. —Guy DUPREHAULT, 


LJ L£ LU 
| L'homme est un problème dont 
la solution ne se trouve qu'en 
IDieu. — PASCAL. 
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À la Basilique 


L'unité duns la multiplicité 
Jeudi dernier, le 2 mars, se 
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Campagne de la 
Croix-Rouge 

à St-Boniface 
munisipal formé 


La comite 


pour travailler à la campagne de | 


la Croix-Rouge à St-Boniface se 
constitue comme süit: organisa- 
teur général, M. W. E. atson; 
dire 
cile, Mme George MacLean, 
crétaire honoraire de ]la section 
manitobaine de 12 Croix-Rouge; 
trésorier, M. Maurice Prud'hom- 
re secrétaire, 


more 


Nous espérons que, comme par 
les années passées, les citoyens de | 
St-Boniface se feront un devoir | 


ñs des Organisations | f28m€: 
étaient repré | 


rnalerons les deux points 


“Constitutions | 


organisations qui| 
* dans St-Boniface | basilique! C'est le comité du Camp | 
irent avoir une part des |4ui vous en offrira une, la veille | 
grande Perception, | 4, Pâques. Du chocolat de pre- | 
senter leurs demandes | Lière qualité, succulent. Bien- | 


; La 

| Le R. P. A. L. Hofstee, O.P., à gauche, de Vallejo, ce lain 
de la léproserie de Tala, dans les Phi et ie R. <isas LA 
| Palamena, un prêtre visiteur, examinent un colis de vivres livré 

use par l'entremise de l 
Père Hofste» est photo, 
| “bureau”, qui se trouve à la morgue de 


ctrice des perceptions à domi- | 
se- | 


Mile G,. Sickle-| 


(amis de finances, form par 
| l'assemblée, devra étudier les de- 
|mandes et présenter le rapport de 
son étude à l'assemblée du 4ème 


une importante assemblée | jeudi de mars 


Le comité du eamp 

Il y règne un véritable enthou- 
on peut espérer que les 
44 lois à l'est du terrain de la 
paroisse seront occupés, dès l'été 
|prochain, par des familles de 
| Ét-Boniface. Un petit St-Boniface 
à la Plage Albert! 

En face du Cercle Uuvrier St- 
| Joseph, on peut voir un Chalet- 
[modéle exposé par la Compagnie 


l'exécutif | Toupin Luwmber, Tous.  voudrom 


|se procurer un billet d'admission 
let le visiter, même le posséder à 
[bon marché 

Et les projets de construction se 
précisent: entre autres maison- 
|nettes et chapelle 

Boites de chocolat 

Oui! dans la Chronique, de la 


venue, n'est-ce pas? 


JACISTES 
Attention! 

L'heure Dominicale à CKSB, 
le dimanche 12 mars, est con- 
fiée à la direction de la J.A.C. 

| Mlle Angèle Patenaude y a- 
| dressera la parole. Soyez aux 
écoutes à 8 h. 30 p.m. 


| Er 


“Les enfants de misère” 


Drame en 3 actes de 
P. Dumaine et M. Dubois 


j interprété par les élèves du 
Collège de St-Boniface 


au Playhouse 


Le 29 mars 1950 - à 8 h. 30 p.m. 


de répondre généreusement à | 
l'appel de cette société humani- | Billets: $1.00, 0.75, 0.50 
taire. Les perceptrices comptent | Sièges réservés 


de plus recueillir à domicile les | 
contributions des habitants de la} 


ville, mêine de ceux qui sont em- 
ployés en dehors, à 
ailleurs. 


Nous sommes assurés d'une cor- 
les 


diale réception dans tous 
fovers et vous remercions d’a- 


vance de nous faciliter ainsi la 


tâche, 

L'organisation municipale pour 
la campagne de la Croix-Rouge 
date de l'année de l'élection de 
M. MacLean comme maire de St- 
Boniface. Toujours elle a mené 
l'entreprise à bonne fin et il est 
à espérer que le succès de l’année 
1950 sera aussi remarquable que 
les succès passés. 


Garage 
Alf's Service Station 


366, avenue Taché  St-Bonitace 


Tél. 204 102 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Produits Imperial Oil 


Tél. 201 862 
pour 


Albums de mariage 
Evènement spécial 


NS 
Examen de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: # h. am. à 5 h. p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


Automobiles 


Accidents Agent 


innipeg ou | 


PAUL PAQUIN 


Billets en vente au Collège 


Décès 

Rév. Sr Julia 
La Rév. Sr Julia est décédée 
|à la Maison Provinciale des Soeurs 
Grises, le samedi 4 mars, à l'âge 
de 84 ans et 2 mois, après 53 ans 
et 8 mois de vie religieuse. 

Fille de Jehon Mirau et de Bar- 
bara Levandofski, Julianna Mi- 
rau naquit à Dantsik, en Allema- 
gne, le 28 décembre 1865, et arri- 
va au Canada en mai 1890, avec 
quelques parents de sa famille. 

Entrée au Noviciat des Soeurs 
| Grises en 1893, elle y fit sa pro- 
fession religieuse le 13 juillet 
1896, et demeura toute sa vie à 
St-Boniface, où elle fut en service 
durant quelques années, à l’Ar- 
chevêché même. Elle fut, par la 
suite, presque toujours employée 
à la confection des habits ecclé- 
siastiques des membres du clergé 
du diocèse, sous l'habile direc- 
tion de la regrettée Sr Desautels. 

D'une belle simplicité de vie 
let d'un grand esprit de foi, Sr 
Julia manifestait, dit-on, une vraie 
[enese d'enfant dans la prati- 
| que de sa prière. 
| La messe de funérailles fut 
| 


chantée à l'Hospice Tarhé, le lun- 
di matin 6 mars, par M. l'abbé 
L.-A. Fortin, assisté de MM. les 
|abbés L. Primeau et J.-C. Massi- 
cotte, comme diacre et sous-dia- 
icre. Assistaient au choeur: Mgr 
| J.-C. St-Amant, P.D. et MM. les 
| abbés D.-M. Beauregard, J.-E. De- 
rome, À. Beaudry, M. irywicky 
let les RR. PP, O. Guy, OM. et 
| A. Champagne, C.R.IC. 
(Communiqué) 


SPECIAL chez 
MADAME R. GUAY 


Coiffeuse 


196, ave Provencher, St-Boniface 


Jusqu'au ler avril 


Permanente à l'huile, $3.00 
Coupe de cheveux et 
mise en plis, comprises 

(En haut @u magasin de 
chaussures J.-A. Guay) 


Incendie: 


général £ftets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél 
| 593, rue Langevin 


Bureau, 925 184 


Rés.: 209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL | 


Toutes sortes de motérioux de 


Président 
construction, charbon et bois de 


chauftage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie tine, etc. 


$t-Bonitace 
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faits sur 
Géteaux crè 
LLLLELEL EL 


STI OT CUS CCC TC U  l À 


de la nouvelle 


Patisserie 


Spécialité: gâteaux “Merveilleux 


Géteaux de mariages et de réceptions 


161, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 203 319 


Téléphone 201 283 
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MONTREAL -- Les 11 et 12 
février 1950 se tondait, à Mont- 
réal, le comité canadien des Mou- 
vements de jeunesse. Des délégués 
venus de toutes les parties du pays 
(ont délibéré pendant trois lon- 
| &ues séances ct dimanche soir le 
comité était un fait. Il n’est que 
juste qu'un rapport soit donné 
au public par le représentant de 
lä jeunesse du Manitoba. 

On parka beaucoup et &es pes- 
simistes diraient peut-être qu'on 
parla trop, mais on se voit si peu 
souvent et on a tant de choses à 
se dire, Il est excellent pour un 
{Manitobain de se retremper au 
[cœur mêrne de Ja Survivance 
Française en Amérique et il est 
aussi excellént pour nos comra- 
triotes du Québec de connaître 
mieux l'Ouest et les Maritimes, 
car, après tout, le Canada s'étend 
de l'Atlantique au Pacifique. 

Le Comité permanent de la 
Survivance Française a accordé 
son patronage à notre comité et 
les jeunes savent qu'ils y gagne- 
ront à consulter leurs aînés. Ces 
aînés furent présents à toutes les 
séances, qui furent tenues le sa- 
medi après-midi, le dimanche ma- 
tin et le dimanche après-midi, 
jusqu'à l'heure du départ du train. 
Samedi soir, ces mêmes aînés 
offrsient un banquet aux délé- 
gués. Dimanche matin, les délé- 
gués et leurs invités assistaient 
à la messe. 

Un comité exécutif fut élu et 
voici les noms des officiers: Jean- 
Guy Blouin, président; Vallier 
Savoie, vice-président; Roger Va- 
vin, premier conseiller; Marcelle 
Dubeau, deuxième conseillère, et 
{Claude Ryan, secrétaire-tréso- 
rier, 

Une constitution fut adoptée et 
je crois que la lecture du préam- 
bule de la constitution et des buts 
du Comité expliquera clairement 
l'importance du Comité. 

“Le Comité Canadien des Mou- 
(me à de jeunesse est un orga- 


nisme de rencontre, de collabora- 
tion et de coordination pour les 
mouvements de jeunesse cana- 
diens a@>2 langue française du 
Canada. Sont considérés comme 
mouvements de jeunesse cana- 
diens de langue française les 
|associations et groupements réu- 
|nissant des jeunes Canadiens de 
langue française de 14 à 35 ans 
et donnant une large part, dans 
la direction de leur activité, aux 
jeunes eux-mêmes. Sont exclus 
les mouvements affiliés directe- 
ment ou indirectement à un parti 
politique, les mouvements n'ayant 
aucun rôle éducatif, les mouve- 
ments exclusivement ou princi- 
palement dirigés par des adultes 
et les mouvemer:s qui ont un 
programme ou des initiatives 
contraires aux principes catholi- 
ques. 

Le nouveau Comité canadien 
des Mouve.nents de jeunesse pour- 
suit les buts suivants: 

(1) “Permettre aux mouvements 
de jeunesse canadiens-français de 
s'entraider et de se mieux con- 
naître, par des échanges mutuels 
de renseignements et de services. 

(2) “Travailler à réaliser, par 
l'intermédiaire de ses rnouve- 
ments organisés, une certaine uni- 
té fondamentale entre la jeunesse 
canadienne-française de tout 


Retraites fermées 


MARS 
10-13: Chevaliers de (Co- 
lomb, St-Boniface. 
14—17;: Demoiselles 


Paroisse de Kenora. 
Hommes (général). 
Hommes anglais, 


Winnipeg. 
313 avril: Demoiselles an- 
glaises, Holy Cross, 
! AVRIL 
|  6—9: Chevaliers de Colomb, 
langue française, de Winnipeg. 
| 14—17: Demoiselles an- 


21--23: Jeunes gens fiancés. 
25—28: Jeunes gens d'Otter- 
burne et ailleurs. 
: Collège St-Paul. 
N, B.: L'on peut se joindre 
à l'un de ces groupes en rete- 
nant sa chambre à l'avance. 


(gené- 


Comité Canadien des 
Mouvements de Jeunesse 


le | 
| pays autour de problèmes d'inté- 


sur les 
léproserie.-( 


rêt canadien sur lesquels une 
attitude commune de la jeunesse 
canadienñe-fr 

devenir nécessaire. 

(3)“Assurer l'établissement et 
le maintien de relations harmo- 
nieuses de collaboration avec les 
| adultes qui travaillent à l’avance- 
ment des Canadiens de langue 
française, en particulier le Comité 
permanent de la Survivance Fran- 
| gdise en Amérique. 

(4) “Travailler à l'établissement 
et au maintien de relations har- 
monieuses sur un pied d'égalité 
et sur un plan parallèle, entre ces 
mouvements et les autres mou- 
vements de jeunesse canadienne 
de langüe ou de culture différen- 


tes. 

(5)‘‘Assumer une participation 
adéquate des mouvements de 
an cart Php run re pe à 
l'activité de aps + tr ou or- 
ganismes internationaux de coor- 
dination de la jeunesse.” 

Louis DENISET 


Films français 
à la disposition 
de nos centres 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire recevra d'ici quel- 
ques jours un autre film fran- 
ge (16 millimètres) qui devra 
aire la joie des amateurs, il s’a- 
git d’un film de tout repos. Voi- 
ci d’ailleurs re qu'en dit la Cen- 
Leu Catholique du Cinéma de 

aris: 


“Haut-le-Vent"” 

Comédie dramatique de Baron- 
celli, avec Charles Vanel, Mireil- 

e pri Marcelle Géniat, Gilbert 

LU, 

Durée: 1 h. 20. 

Un film à thèse; il s'agit d'un 
retour à la terre. L'action se dé- 
roule dans le cadre pittoresque 
du pays basque et dépeint le ca- 
ractère des habitants de cette ré- 
gion, leur sérieux, leur fierté, leur 
rigueur de conscience. Aueure 
objection sérieuse au point de 
vue moral. Mise en scène excel- 
lente. Cote morale: pour tous. 

“Haut-le-Vent” est l'histoire 
pathétique de François Ascarra, 
père de deux enfants, Pablo et 
Joaquin, qui décide de rentrer 
au pays basque pour y racheter 
“Haut-le-Vent”, le domaine fa- 
milial, En causant avec tante An- 
na, il comprend qu'il est indési- 
rable au village, parce que son 
père a jadis acculé Esteban au 
suicide. Pendant ce temps, Joa- 
uin est devenu amoureux d'Elena 

steban, mariage que les deux fa- 
milles ne peuvent approuver. Or, 

un soir, un feu de forêt éclate 
et François réussit à sauver de 
la mort la promise de son fils. 
Dès lors l'attitude des villageois 
se modifie: il rentrera en posses- 
| sion de “Haut-le-Vent”, 

On fera bien de faire les dé- 

| marches voulues, immédiatement, 
| pour se réserver le film. Il sera 
en circulation pour envirun un 
mois, à partir du 15 mars. Pour 
tous renseignements s'adresser à 
la Société d'Enseignement Post- 
scolaire, 140, avenue Provencher, 
St-Boniface. Téléphone 202 761. 


| 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
5 h. am. à 6 h. pm. 


On parle français 


Plomberie et réparations de toutes sortes 
faites promptement 


Aussi CHAUFFAGE 


ce systèmes 


— Installation et réparations 


de chauffage 


P, SKUP 


315, rue d'Eschambault, 


St-Boniface. 


Téléphone: 204 264, 


Nous parlons français 


s0P. 


aise peut être oui} 


Prix 


spécial, 


[9:95 


Reposez confortablement 
sur un luxueux lit “Holly- 
wood’, muni d'un panneau- 
tête en acier à grain en 
similinoyer foncé, d'un som- 
mier métallique solide et 
d'un excellent matelas à res- 
sorts, par Simmons. Voici ui 
lit qui vous procurera un 
service confortable pendant 
des années. Largeurs, 33”, 


4' et 46”. 


Achetez selon ds termes commodes de la Baie: 


$5 comptant, $5 par paiements mensuels. 


‘’Sieep Shop'’, 5e étage. 


INCORPORATED 27° MAY 1670 


Winnipeg, Moan., 10 mars 


1950 


LIT HOLLYWOOD” 


Sommier et Matelas 5 


Signalez 3-2-2 Suds is Day Company. | 


Au Conseil de Viile Les conférence 


L'heure de fermeture 
des magasins 
Le Conseil a voté, en première 
lecture, en faveur de la loi for- 
çant les magasins à fermer leurs 
portes à 6 h. du soir, tous les soirs 
de la semaine excepté le mercre- 
di ou le samedi après-midi. Ce 
projet de loi a été accepté en 
première lecture et s'il subit avec 
faveur les deux autres lectures 
réglementaires, il deviendra règle- 
ment obligatoire. Il ne s'agit pas 
ici d’épiceries mais de magasins 
généraux. M. J. Arpin, parlant 
au nom de M. Choiselat et de son 
magasin “La Parisienne” à de- 
mandé au Conseil de ne pas faire 
sien ce projet de loi, qu'il a qua- 
lifié d'abus. 11 semble cependant 
que le Conseil soit bien résolu à 
voter en faveur de ce projet, aui 
est déjà en vigueur dans la ville 
de Winnipeg. 
Une digue sur la rivière Rouge 
L'échevin Hughes, du Norwood, 
a fait remarquer à la réunion du 
Conseil que la ville de St-Boni- 
face avait été oubliée par le gou- 
vernement fédéral lors de la dis- 
tribaution de travaux publics pour 
le Manitoba. La ville avait en 
effet demandé au gouvernement 
fédéral de faire construire des di- 
gues le long de la rivière Rouge, 
du côté de St-Boniface, qui est 
le plus exposé: “La rivière Rou- 
ge étant un fleuve navigable, re- 
lève du gouvernement fédéral”, a 
dit M. Hughes, et jamais, depuis 
les jours lointains de lä Confé- 
dération ja crue des eaux a été 
aussi haute que l’an dernier. Ce 
danger à la propriété et même 
à la vie des citoyens peut se pré- 
senter de nouveau, a dit 
Hughes, à moins qu'on ne cons- 
truise des digues suffisamment 
élevées pour canaliser l’eau. Il a 
été décidé de faire de nouveau 
pression auprès des autorités et 
d'avertir notre député, M. Fer- 
nand Viau. de la décision du Con- 
seil de ville en le priant d’'ap- 
puyer de nouveau la requête de 
la ville. 
Impôts 
des compagnies ferroviaires 
Un appel de la Compagnie des 
Chemins de fer Nationaux a ét 
rejeté par le Conseil. La Compa- 
gnie des Chemins de fer Natio- 
naux doit payer en impôts $1.50 
du pied le long des lignes prin- 
cipales et $1.12 et demi le long 
des lignes secondaires. La Com- 
pagnie a demandé que la ville 
consente à une réduction substan- 
tielle, qui se chiffrerait à une 
somme de près de $3,000.00 pour 
la ligne principale et à près de 
$2000.00 pour les lignes secon- 
daires. En effet, les impôts de la 
Compagnie sont actuellement de 
$5,280.00 et de $3,960.00 pour les 
deux lignes, respectivement, et 
on a demandé qu'ils soient bais- 
sés à $3,000.00 et $2,600.00. Le 
Conseil a rejeté cette demande, 
surtout quand on a fait remar- 
| quer que la Compagnie di Paci- 
|fique Canadien avait déjà payé ses 
| taxes, aux taux imposés. 
| Classification 
| 
: 


oo qe 


des maisons d’affaires 
Un comité spécial, dirigé par 
M. l'échevin Pynoo, a proposé 
au Conseil que désormais les mai- 
sons d'affaires devraient toutes 
être classées et que chacune des 
filières devrait contenir tous les 
renseignements voulus: approba- 
tion des. inspecteurs, rapport du 
département de la santé, remar- 
ques de la police, du chef des 
| pompiers. Cela faciliterait le tra- 
vail d'inspection et permettrait 
de veiller à l'observance des rè- 

lements avec plus de facilité, Le 

onseil a décidé de renvoyer ce 
projet au département de la santé. 

Urbanisme 

Le Conseil a décidé d'accepter 
la pr ition selon laquelle il 
serait décidé que les quartiers de 
la ville désignés comme résiden- 
tiels depuis l’année 1928 seraient 
officiellement reconnus. comme 
tels en 1950. I! s'agit ici d'une con- 
firmation d'un état de choses fait 
de plusieurs décisions successives. 
En plus, le Conseil reconnaîtra 
les avenues Chandos et Crawford 
comme quartiers 
résidentiels. 

Demande de M. Lonergan 

| M. Lonergan, propriétaire d'un 
bloc aux coins des rues St-Jean- 


dé qu'on installe des patrouilles 


exclusivement ! 


d'écoliers pour la protection des] 


enfants aux coins des rues St- 
Jean-Baptiste et Provencher, là 
où il y a danger constant d'acci- 
dents. Le Conseil & répondu que 
cette question relevait de la Com- 
mission scolaire, mais que les dé- 
marches voulues seraient faites. 
Les dépenses scolaires 


Le Conseil de ville a accepté la 
recommandation des Municipali- 
tés de la banlieue de Winnipeg 
à l'effet que le gouvernement pro- 
vincial devrait assumer une por- 
tion plus considérable des Gépen- 
ses relatives à l'éducation. Le 
Maire MacLean a fait remarquer 
que le fardeau devenait trop lourd 
à porter et que le gouvernemen!, 
soit local ou fédérel, devra fine- 
lement venir en aide aux corps 
moins puissants qui ont dû, jus- 
qu'à date, se saigner à blanc. 

Union des employés 

Voici les demandes formulées 
par l'Union des employés de la 
ville de St-Boniface pour l'année 
courante (1950), 

1. Une semaine de 40 heures — 
soit cinq jours de travail — pour 
les employés du département des 
travaux publics. 

2. Une semaine de cinq 
et demi pour les 10 employés du 
département de la santé, soit 
une semaine de 44 heures, avec 
permission pour ces dix de deve- 
nir membres de l’Union. 

3. Une augmentation de salai- 
re pour les emplovés, de 10 sous 
de l'heure ou de $26.00 par mois, 
selon la manière de payer les 
salaires. 

Ces demandes de ?’ Union ont été 
renvoyées au Comité de Légis- 
lation," qui est sous la présidence 
de M. l’échevin Hébert, ce der- 
nier a promis de faire une recom- 
mandaätion le plus tôt possible, 

Pour le vote général 

M. l'échevin Léger a fait de 
nouveau la proposition que tous 
les citoyens âgés de 21 ans aient 
le droit de vote, qu'ils soient pro- 
priétaires, locataires où non, ex- 
ception faite pour le vote rela- 
tif aux projets de dépenses d'ar- 
gent. Ce n'est pas la première fois 
que M. Léger fait cette proposi- 


ours 


é | tion. Jusqu'à date le Conseil a re- 


fusé de l’accepter. La proposition 
sera soumise au vote du Conseil 
à une réunion ultérieure. 


Petites Notes 


Baptème 

Le 5 mars: Jean Dianne, née le 
22 février, fille d'Arthur De 
Cruyenaere et d'Irène De Cuypè- 
re. Parrain et marraine, Albert 
De Cruyenaere et Cécile De Cuy- 
père. La cérémonie se fit en l’é- 
glise Holy Cross de Norwood. 


Remerciements 

Mme Léo Aubin et les membres 
de la famille Aubin désirent ex- 
primer leur reconnaissance et re- 
merciements très sincères aux 
nombreux parents et amis qui 
leur ont témoigné de la KL r r# 
| thie lors du décès de M. Léc Au- 


bin, soit par offrandes de messes ’ 


ou tributs floraux, soit par assis- 
tance aux funérailles. 

Des remerciements tout spé- 
ciaux à M. l'abbé L. Blais, curé 
de la basilique, ainsi qu'aux re- 
ligieuses de l'hôpital de St-Boni- 
face et aux porteurs. 


MM. les docteurs Jacques et 
Huot désirent annoncer que, de- 
puis le ler mars, ils pratiquent la 
médecine ensemble, au numéro 

, rue Horace, dans l'édifice 
Norwood Electric & Radio. 

docteur Jacques est un an- 
|cien élève de l'école Proveñcher 
et de la faculté de médecine du 
Manitoba. 11 comnengs sa prati- 
que de la médecine à Flin Flon 
et est de retour à St-Boniface de- 
puis 1947, 
. Le docteur Huot fit ses études 
à la Maison Chapelle, au Collè- 

e de St-Boniface et à la faculté 

e médecine de l'Université du 
Manitoba. Depuis, il est attaché 
au personnel du Sanatorium de 
St-Boniface à St-Vital. 

Les heures de bureau seront 
de 1 h. 30 à 6 h. tous les jours, 
sauf le samedi où leur bureau se- 
ra ouvert de 11 h. à midi, 


Le caractère essentiel] du chré- 


| 
| 
| 


Baptiste et Provencher, a deman- | tien est d'être lié au Christ, et, | 


| par le Christ, à ses frères. 
Mgr THEAS. 


| 


0 


s du comte 


de Fleury à St-Boniface 


Dans sa cinquième conférence Prusse (royaume en 1701); l'Au- 


sur la diplomatie, donnée le mar- 
di 28 février, M. le comte Serge 
de Fleury nous parle de Maza- 
rin, homme bon, psychologue, qui 
a un grand amour de la paix et 
qui sait “encaisser”, accepter. Il 
a sa grande part dans le traité 
de Westphalie (1648) qui est le 
traité parfait. Mazarin semble ga- 
rantir la sécurité de la France 
par ie mariage de Louis XIV à 
une princesse espagnole, Puis ap- 
parait, à son tour, à l'avant-scène, 
ce grand roi qui a simplement 
continué dans la voie tracée par 
ses ancêtres. 11 s'entoure de diplo- 
mates formés à l'école de Maza- 
rin et qui ont pour principe de 
mAoche partout et A rues Louis 
x cherche à maintenir et à 
perpétuer le traité de Westphalie 
et à conquérir les territoires es- 
pren et la Franche-Comté; voi- 
à pourquoi il établit la. Suède 
gendarme du Nord et paie des 
subsides à Charles II d'Angleter- 
re pour qu'il se tienne coi, 


La sixième conférence a lieu 
le 3 mars. M. le comte continue 
l'exposé de la diplomatie sous 
Louis XIV, En 1668 l'alliance his- 
Pa atanésie s'oppose à 
ce que le roi de France ne re- 
çoive Ja succession d'Espagne. Au 
traité Le pr nn re) Louis 
XIV se rend compte de la néces- 
sité des concessions. C'est dans la 
suite qu'il cherrhe à isoler diplo- 
matiquement la Hollande. Il veut 
aussi faire la réunion &e plusieurs 
petites puissances, créant ainsi un 
syndicat de rancunes: ça devien- 


dra un syndicat d'inquiétudes qui |. 


se tournera contre lui, les princes 
se vendant au meilleur acheteur, 
A cette époque les destins de l’An- 

leterre se fixent du fait que 

harles 14 donne sa fille en ma- 
pe 4 à Guillaume d'Orange. Louis 
XIV est à l'apogée de sa puissan- 
ce: il reçoit des excuses du Doge 
de Venise à la suite d'un inci- 
dent diplomatique: il accueille à 
Paris 16 Tsar de Russie, le Sultan 
de Turquie et le roi de Siam, Mais 
la ligue d'Augsbourg se forme 
contre lui. Alors Louis adopte une 
autre diplomatie: il cherche à pré: 
venir la guerre. Mais elle vient en 
1702 et le roi de France reste mai- 
tre de lui-même malgré les revers 
de tout genre. Enfin le traité 
d'Utrecht (1713) apporte la ziza- 
nie dans le monde. Les grandes 
puissances ne sont plus les 
mes: il y en a qui montent, tel- 
les la Russie, l'Angleterre et la 


Pour albums de moriage 
ou seulement qu photos 
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Résidence: 489, rue Giroux 
St-Boniface, Man. 


triche est encore importante, mais 
n'en est pas moins sur son dé- 
clin. 


De 1715 à 1789 la diplomatie 
devient plus compliquée, L'An- 
gleterre est mêlée à la politique 
continentale du ‘fait qu'elle pos- 
sède le Hanovre, et elle se sert 
des Hanovriens et des Hessois 
comme de soldats sur le continent, 
Le despotisme des Tsars, le mili- 
tarisme prussien et le mercan- 
tilisme anglais n'aident pas à la 
grandeur de la diplomatie, Sous 
la Régence, le vent est à la ré- 
conciliation avec l'Angleterre. A 
cette époque apparaît le “Projet 
de paix perpétuelle” de l'abhé 
de St-Pierre, cinq volumes indi- 
gestes où l’on prône les états unis 
d'Europe. 


La mort de Charles VI en 1740 
ouvre déux. successions: celle ‘de 
l'Empire et celle de l'Espagne. 
L'alliance autrichienne est fina- 
lement fatale à la France. C'est 
dans ces conjoncturés ge sur- 
vient “le secret du Roi : Louis 
XV maintenait à l'étranger des 
messagers, des missionnaires di- 
plomatiques secrets qui défai- 
saient les ententes officielles con- 
clues par ies ambassadeurs. 

La prochaine conférence de M. 
de Fleury aura lieu le vendredi 
10 mars et a pour titre: “Le triom- 
phe de la diplomatie cu le Con- 
grès de Vienne”, 

, Ces conférences ont lieu au Col- 
lège de St-Boniface 2t commen- 
pes à 8 h, 30 pm. Bienvenue à 
ous. 
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Arrivée à Ottawa 


“Le vovage de Biarrièr” 


Au de notre existence Après un trajet de deux nuits 

: + de t de tristenses et!et d'un jour nous errivêämes à 

+ éres à notre -! la gare Queilr ne fut pas notre 

” canne ne pen bas e de revoir la figure sympathi- 

d à # os le hé que de M. Louis-Philippe Gagnon 
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L mme Île brise « p nous souhaiter la bienven 

" Le épétiltions se 


versité d'Ottawa 


JurÆ 
la sève qui coulait 
les nous avaient fait oublier 
deux pouces de neige tombée 
ie notre départ de Winnipeg 


des bourgeor 


re 


Autres groupes 


Quatre troupes de tout le Ca- 
re nada étaient venues croiser le 

Little Theatre” d'Ottawa 
ter le trophée. Je dis 


fer ay 


pour rempot 
ns de thraire, © 


mtenir à peine 500 per- 


Adjudication 


Da bien “Little Theatre” car il était 
: grand comme le creu de ma main. 
où l'on évoluait dans une petite | 
église protestante en pierre gri-| 


e en petit théâtre pou- | 


representations, 
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‘ eprése € 1 M4 annonça s0 
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ent € 1 ré sent ‘ € pr suivant de 
près la troupe du “Caveau” d'Ot- 
' qui remporta la palme cet- | 
Costume approprie t fois-là. Dans notre groupe, | ë. | 
A pour faire le not liMme Arthur Boutal se distingua | « 
fallait un t en décrochant le premier prix| es 16 ? # 
trouver m ä- | pour le meilleur rôle des dames c , 
notre ami M. Joseph Plante Des agents de police et des employés de chemins de fer fouillent les ruines des wagons de deux 
it déclaré le meilleur acteur chez | trains passagers de la compagnie Long Island qui entrèrent en collision à Rockville Centre, N.-Ÿ., le 
s hommes 17 février dernier. Quelque 30 personnes perdirent la vie dans l'accident et un grand nombre furent 
blessées plus ou moins gravement. (CW) 
Visites, etc. _—. _ = — ——@ mr ROUEN j 
Deux jours de congé me per- L'Alliance Française . & 
mirent de visiter la Capitale et ‘4 l'h - | L4 L4 e 
Se eee eo theme |La vérité sur le mariage 
llement, puis de faire un petit du comte de Fleury 
yage à Montréal pour 7 voir 
nous avions re-|mes parents en suivant la route} En l'honneur du Consul de (suite) | 
urs du “Little, 41 aus ans if France a Winnipeg, le Comte Ser-| 31, — Où l'Eglise catholique prend-elle le pouvoir de réziementer 
ipaient le mé-!COurs er r à travers la cam- ge de Fleury, les membres (ee mariage des personnes baptisées? 
à nous. Nous avons! Pagne et ages remp'is de | l'Alliance Française ont donné une De J Christ Pr L ? : di 
1j vec eux un ex-|bosquets plantés de grands or-|réception le samedi 4 mars der- il e Jésus-Christ qui lui a donné le pouvoir de lier et de délier et 
AT ss 4, maraderie, | Mes, d'érables et de peupliers de | nier, à la résidence “e Mme N qui lui a donné à elle seule la juridiction sur le sacrement de ma- 
bi iles L sdre animo- | Lombardie Vadeboncoeur, 336, avenue Kings- | l'8€. L'autorité civile n'a pas le pouvoir de réglementer le sacre- 
éveiller la moin anim ) De retour à Wifrinsd les Amisloav ’ ment de baptême. L'état n'a aucun pouvoir non plus sur le lien ma- 
site l du Cercle Molière nous aväient D pass L is, | trimonial entre baptisés, mais il a le droit de légiférer en ce qui re- 
M. A. Boutal fait un chaleureux accueil es LA : nd, ë ee ve garde les effets civils du mariage. 
Tout la en cau ile recon ” 'Nei rp-nréei ap n . | , FR : 
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homme de théâtre accompli. En Durant vingt-cinq ans, le Cer- dent honoraire recevaient + in- p' C'est bugs PCORSARER nr rend le "mariage illicite ou invalide. 
nemi de la fausse déclamation, ne | cle Molière a obtenu de grands | vités , L'Eglise, en raison de son unique juridiction sur le sacrement de ma- 
négligeant aucun détail pour en . fruits de son travail opi- Sd dou . | riage, designe ce qui est un empèchement de la loi natureile ou de la 
irer chacun ds bcièurs das la at de con dévouement in. | 4,2 mé “ à + de A evo qui loi positive de Dieu pour des raisons de bien public ou de bien privé. 
peau de son personnage : : à la cause francaise Hilliard Tavlc Ce Me LaFl _ Elle les classe en empêchements dirimants et en empêchements pro- 
Vainqueur au concours régio- liard Taylor, G.-M. LaFlèche, | hibants. Un empêchement prohibant est une défense grave de con- 


dut pré | nal pour le Manitoba, nous ayons 
& tout lieu de croire que sous l'ha- 
. bile direction de Mme Pauline 
Henri Boutal, le Cercle Molière sera 
’ choisi pour nous représenter du 8 
d Eschambaulit au 13 mai au Festival national de 
Calgary. 
LL . Ld : . pe » ATEN 
Limitee ___ Godias BRUNET. 
136, avenue Proyencher, Cercle Ouvrier 
St-Bonitace 


St-Joseph 


Téléphone 201 137-8 


Les amateurs €t les experts 

annonce une réduction des jeux d'échecs et ce dames 
‘ î auront, la semaine prochaine, l’oc- 
substantielle dans les taux Elan" de montrer leurs capaci- 


d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Ités de joueurs habiles et de s’es- 
sayer contre des maîtres. M. Roger 
Bédard, capitaine d'aviation des 
forces libres de France en temps 


Häâtez-vous avant qu'il ne soit ide guerre et champion du jeu 
trop tard |d'échecs en Normandie, disputera 

la partie, les yeux bancés, contre 

Informations gratuites. Itout adversaire qui voudra se 


| présenter. M. F. Meredith, cham- 
pion joueur de dames, s'essayera 
de même, avec bandeau sur les 
|lyeux, à montrer sa supériorité 
|au jeu de dames, Il s'opposera à 
|tout joueur qui le désirera, ainsi 
laue M. C. L'espérance, déjà bien 
{connu pour son adresse à ce jeu. 


Billets de voyage 


Chemin de ter — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


| Les revenus de la soirée ser-| A, Laurier, Geo. Sul, G, Ritchot, 
Assurances |viront à procurer des jeux d'échecs | A. FOR L.-B. Ritchot, E. Har- | 
: et des damiers aux enfants âe mel, J. Cheyne, M. McGuire, € 
Incendies — Automobiles St-Boniface. La date ce la soiree Roussin, H. Griveau, P, Lévesque, 
bad oc | ra annoncée à la radio. Bienve- | G. Charette, F. Courchaine, W 
nue! Roy, D. Carlton, P. Joyal, A. Ba- 
, diou, À. Party, L. Caron, J.-E. Cos- 
—— sette, F. Léger, Mile Tina Sa- 
watki 
Nous comptions 58 tables; un 
Norwood Electric et Radio vrai succès dû aux organisatri- 
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Lucien 
Daoust, 
propriétaire-gérant 


Téléphone: 203 730 


Approvisionnez-vous maintenant! 


Nous pouvons nous attendre à avoir encore 
beaucoup de temps froid. Gardez votre remise à 
charbon toujours bien remplie, et évitez ainsi 
le manque de charbon qui peut survenir. 


... Le charbon des marques suivantes 

peut vous être livré immédiatement: 
CHARBON . .. 

SAUNDERS CREEK LUMP 


FOOTHILLS LUMP 
BELLEVUE WASHED FURNACE 


tonne, $20.95 
tonne, $19.35 
tonne, $17 85 


la 
la 
la 


AETNA DRUMHELLER LUMP la tonne, $17 65 
BIG VALLEY LUMP la tonne, $16.80 
COVA COBBLE la tonne, $16.60 
SUNCÇCOLE LUMP la tonne, $15.60 
BLACK NUGGET LUMP la tonne, $12.80 
SOURIS LUMP & COBBLE, la tonne, $ 8.75 
(traité à l'huile) 
BRIQUETTES ; 
BERWINC (Américain) la tonne, 524.10 
BRAZEAU (Canadien la tonne, $20 00 


POUR FOURNAISE AUTOMATIQUE . ., 
ELKHORN € SOURIS, la tonne, $! 


in BACEETN 
Fuel Co. Ltd. 


DeLEEU “Co. Ltd. 


420, vue des Meurons 


Miles Jessie MacDougall et Eugé- | 


nie Dubuc 
de Mmes J 


Elles étaient assistées 
À Thompson, Stanley 


B. Lairg, Leonard Heaton, R. Y 
Kilverr, P. Boutal, C. M. Jones 
et N. Vadeboncoeur. 
Li RE Re En an CC 

Précieux-Sang 

| Voici le résultat de la partie 
de cartes du 28 février: 

Prix des cinq mains: Mme C. 
Bélanger, M. A. Pelletier et Mme 


J, Kreitz, Mme E. Vouriot, Mlle 
Laura Grendmont. 
Prix de pool: Mme 
seau et M. À. Pelletier. 
Prix d'entrée: M. C. Roussin. 
Tirage: Mmes À: McCullough, 
J. Kreitz, A. Orieux, H. Desro- 
|chers, J. L'Heureux, C. Bélan- 
ger; Milles C. Tremblay, À. Pro- 
teau et A. Bouchard, MM. A. Go- 
beil, A. Dorge, C. Monney, L. 
Blair, O. Bourrier, J. Leblanc, H. 
Bourdbn, J. Sharky, M. Léves- 
que, W. Lemire, L. Loiselle, C. 
Thompson, E. Marcoux, M. Clou- 
Itier, J.-A. Boutin, L. 


N, Rous- 


M. Delorme, À. Filteau, F, McCar- | 


thy, E. Reneault 
| Donateurs: Norwood Electric 
| Co. Norwood Dept. Stnre, Mmes 


ces, Mmes C, Rousseau et F. Cour- 
| chaine et à leurs dévouées assis- 
| tantes. 

Aux organisateurs et aux per- 
sonnes présentes, de même qu'aux 
donateurs, un grand merci. 


Desserte de 
la rue Archibald 


Partie de cartes 
Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 3 mars: 
Prix d'entrée: M. À. Dusablon. 
Prix des cinq rnains: MM. Vic- 
tor Lambert, A.-J. Rheault, J. Ka- 


pustiak, A. Dusablon 

Prix de “pool”: Mme R. Colet- 
te, M. À. Rheault; consolation, M 
A. Ferrier 


Tirage: Mme Plante, Mme Der 


kak. Mme Irène Gagnon (2), M 
P. Girouard, Mme Saurette, M. 
Léo Girouard, M. J. Magnan, M 
A. Champagne, M. J. Rheauit, 
Mme Pelletier, Mme Deliske, M 
A. Perrault; et la rafle: M. R 
Désilets. 

Donateurs: Mme Plante, Broad- 
way Florist, Mme Lamoureux, 
Lyceum Studio, Calhoun's Ltd. 


Stan Evané Style Shop, Vandael's 
Barber Shop, Hub Service Sta- 
tion, L'Enseignement Postscolai- 
re, les RK. SS. Chanoinesses, Mme 
F. Bélanger, Mme Balfe, Mme 
Dupas, Mme Rodrigue, Mme Gui- 
gueno, Tourist Hotel, M. H, d'Es- 
chambault, Mme Gagnon, City 
Meat Market 

Nous remercions les donateurs 
et deunatrices #t les personnes qui 
nous ont enccurages, aussi ceux 
qui ont aidé à organiser cette 
| partie de cartes qui fut un suc- 
cès 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 


e 


‘ opps 
KIDNEY 


Lévesque, | 


tracter mariage, mais si le mariage a lieu, il est valide Pien qu'illicite 
et péché. Un empêchement dirimant est aussi une défense grave de 
contracter mariage, et rend le mariage invalide s'il est tenté. 


33, — Vouiez-vous énumérer les empêchements prohibants? 

Ce sont: le voeu de ne pas se marier, le voeu.de virginité, le voeu 
de chasteté parfaite, le voeu de recevoir les saints ordres et le voeu 
d'embrasser la vie religieuse. Ajoutez à cela les empêchements de 
religion mixte, et d'adoption légale dans les pays où la ioi civile 
considère cette parenté comme un empêchement prohibant. L'empé- 
chement de religion mixte se présente quand deux personnes bapti- 
| sées, l’une catholique et l’autre appartenant à une secte hérétique 
ou schismatique, veulent contracter mariage, L'empêciement d'adop- 
tion légale existe si la loi civile défend le mariage entre la personne 
qui adopte et la personne adoptée.'L'Eglise alors reconnaît aussi cet 
empêchement. Dans les pays où la loi civile considère l'adoption 
| comme un empêchement dirimant, l'Eglise la considère comme telle 
aussi. à 


| 34— Que dites-vous des sociétés condamnées comme la franc- 
| maçonnerie? 


| Etre membre d’une société condamnée n'est pas inclus dans les 
|empêchements prohibants. L'Eglise toutefois détourne les fidèles de 
contracter mariage avec les membres des sociétés condamnées, ainsi 
| qu'avec les apostats et les gens de mauvaise réputation. L'Ordinaire 
lou l'évêque du lieu peut, pour des raisons graves, permettre ces 
mariages, mais seulement aux mêmes conditions que celles qui sont 
| prescrites dans les mariages mixtes. 


| 
| 


35. — Queis sent les empêchements dirimants? 

. Ce sont: l’âge, l'impuissance, le lien déjà existant, les ordres £a- 
crés, le voeu solennel de chasteté, la disparité de culte, le crime, la 
consanguinité, l'honnêteté publique, le rapt, la parenté spirituelle et 
l'adoption légale dans les pays où la loi civile annule ces mariages. | 


36. — Veuillez m'expliquer ces différents empêchements. | 

1) L'empêchement d'âge signifie que le mariage ne peut être 
contracté validement si l'homme n'a pas encore seize ans révolus et 
la femme, quatorze, 2) L'empêchement d'impuissance veut dire l'in- 
capacité d'accomplir l'acte du mariage d'une façon propre à amener 
la procréation des enfants. 3) Le lien déjà existant veut dire qu'une 
| personne déjà mariée validement ne peut contracter de nouveau ma- 
riage tant que son conjoint est encore en vie. 4) Les ordres sacrés 
sont un empêchement dans l'Eglise latine qui rend le mariage inva- 
lide pour ceux qui ont reçu au moins le sour-diaconat. 5) La disparité 
de culte est un empêchement qui se présente entre une personne 
baptisée dans l'Eglise catholique et une autre qui n'est pas baptisée. 
Depuis le 19 mai 1918, les mariages entre personnes baptisées en 
dehors de l'Eglise catholique et personnes non baptisées ne sont 
plus considérés invalides pour disparité de culte. 6) L'empêchement 
de voeu solennel est le voeu solennel de chasteté prononcé dans un 
| ordre religieux: 7) L'empêchement de crime est triple: a) Il existe 
lentre ceux qui commettent l'adultère avec promesse de mariage, ou 
|ceux qui tentent de se marier même civilement. b) I1 existe encore 
entre ceux qui ont commis l'adultère, s'ils sont mariés, et si l’un des 
deux tue son conjoint du légitime mariage. ec) Il existe aussi entre 
| deux personnes qui complotent de faire mourir le conjoint légitime 
de l’un d'eux, même s'ils n’ont pas commis l’adultère. 8) La consan- 
guinité ou communauté de sang rend le mariage invalide à tous les 
| degrés en lighe directe ascendante ou descendante, légitime ou na- 
‘turelle, et jusqu'au troisième degré inclusivement en ligne collaté- 
rale ou indirecte, et non plus comme auparavant jusqu’au quatrième 
degré. 9) L'affinité ou parenté d'alliance existe entre une personne 
mariée et les consanguins de son conjoint jusqu'au deuxième degré 
en ligne collatérale et à tous les degrés en ligne directe. Ce'qui veut 
dire qu'un homme ne peut,marier ni la mère, ni la soeur, ni la nièce 
de sa femme défunte, 10) L'empêchement d’honnêteté publique pour 
les personnes qui vivent en mariage putatif ou en concubinage no- 
toire. 11 y a empêchement non pas entre les conjoints putatifs ou entre 
les concubinaires, mais bien entre chacun d'eux et les parents de | 
l'autre, en ligne directe ascendante ou descendante jusqu'au deuxiè- | 
me degré inclusivement, Ainsi un homme ne peut épouser la fille ni 
la petite-fille, ni la mère ni la grand'mère de la femme avec qui il 
‘vit en mariage putatif ou en concubinage notoire, 11) L'empêéche- 
ment de rapt existe si un homme enlève ou sequestre une femime 
contre son gré en vue du mariage. 12) La parenté spirituelle ne dé- 
coule que du sacrement de baptême et rend nul le mariage des par- 
rains avec la personne baptisée, et entre la personne qui baptise et 
la personne bapt'sée, et entre la personne qui 
la personne bs55tisée. Il n'y a pas toutefois d'empêchement entre les 
parrains et la personne qui baptise, ni entre les parrains et les pa- 
rents de la personne baptisée. 


37. — Est-ce qu'on peut obtenir la dispense des empéchements 
dirimants? 

Les empêchements qui sont de loi naturelle comme l'impuissance, 
et les empêchements de loi pnsitive divine comme le lien qui découle 
d'un mariage sacramentel consommé, ne peuvent faire l'objet d’au- 
cune dispense, Pour les empêchements de loi ecclésiastique comme 
tels, le pape a le droit de dispenser, mais il y en a quelques-uns pour 
lesquels il n'accorde jamais de dispense, et d’autres pour lesquels il 
n'en accorde que rarement et même très rarement, 


38. — Pourquoi le mariage est-il indissoluble et pourquoi ne 
peut-on pos divorcer? s i 

Parce que la loi naturelle oblige le mari et la femme à rester 

| unis pour atteindre les fins propres du mariage, à savoir la procréa- 

tion des enfants et le secours mutuel. La loi positive de Dieu défend 

explicitement le divorce avec privilège de se remarier. (15) Toute 

la tradition de l'Eglise s'oppose à la révolution qui s'élève contre la 

loi de Dieu ‘ 

| 

| 


39. — Est-ce que l'Eglise catholique admñt l'égalité du mari et 
de la femme dans la vie conjugale? 

Depuis les origines du mariage, l'homme et la femme ont tou- 
jours eu les mêmes droits et les mêmes devoirs en ce qui concerne 
les actes de la vie conjugale (Canon 1111). L'Eglise considère la 
femme comme la compagne, l'aide, et l'égale de son mari, et non 
comme son esclave ou sa servante 


2. 


(15) Mt. 19, 6: 1 Cor. 7, 10: Rom. 7, 2-3, 
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| président communiste 
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régime tchèque 


PRAGUE — Klement Gottwald, 
la Tehé- 
cosiovaquie, à révélé à ses chefs 
du parti que le “titoisme” a fait 
son appariton au pays, révèle-t- 


LL 4 


lon officiellement. 


Cet aveu coïncide avec les dé- 
veloppements suivants 

1.)—La guerre engagée entre 
le gouvernement communiste et 


| l'Eglise catholique a surgi à nou- 
| veau. Les évêques catholiques tu 


pays ont prévenu les prêtres 
qu'ils seront excommuniés s'ils 
acceptent des charges publiques 
sans avoir obtenu auparavant la! 
permission de leurs supérieurs. | 
Les évêques ont également 
fendu aux prêtres de se livre | 
des discussions avec le gouverne- | 
ment “jusqu'à avis contraire”. | 
2.)=—I1 a été annoncé officielle- | 
ment que Vilem Novy a été li-| 
mogé comme rédacteur du jour-| 
nal communiste Rude Pravo et a | 


été expulsé du comité central du | 


parti. Le bruit court que Novy et | 
plusieurs autres subiront un pro 
cès. 


Le bill de censure 
est déposé 


QUEBEC — Le gouvernement 
provincial a distribué le texte de 
son projet de loi eréant une cen- 
sure provinciale des publications 

En vertu de :e bill intitulé “Loi | 
concernant les publications et la | 
morale publique”, le procureur 
général peut soumettre à l'exa- 
men du bureau de censure taute | 
publication contenant, à l'inté-| 
rieur ou à l'extérieur, quelque 
illustration, afin de faire décider 
s’il s’agit ou non d'une illustration | 
immorale. 

Un autre article dit que nul ne 
doit imprimer, publier ou distri- 
buer une publication avant qu'ait 
été déposée au secrétariat pro- 
vincial une déclaration indiquant 
le titre de la publication, ainsi 
que les noms et adresses de son 
éditeur et de toute personne agis- 
sant comme agent de ce dernier 
pour la distribuer aux dépositai- 
res. Toute infraction à cet article 
est passible d'une amende de 550 
à $100 pour la première offense et 
de $100 à $500 pour toute récidive. 

Le bill ajoute que pour ce qui 
regarde les publications 
faites, la déclaration devra être 
envoyée au gouvernement en de- 
ça de 60 jours après la mise en 
vigueur de la loi, 

La loi définit le terme ‘“‘publica- 
tion”: Toute revue, magazine ou 
autre écrit publié périodiquement 
et offert au public, sauf les jour- 
naux. Les publications de carac-| 


| 


tère religieux sont aussi exclues | 
de la définition. 


Plus d'un million 


de photos prises par 
le CARC en 1949 


OTTAWA — Le quartier géné- 
ral du C. À. R. C. à Ottawa an- 
nonce que .le centre no 1 de 
photographie du C. A. R. C. à 
Rockciiffe, a produit plus de 
1,000,000 de photographies aérien- 
nes prises durant l'année 1949, 
Le nombre exact de photos a été 
de 1,123,821, le double de la pro- 
duction de l'année précédente, 
C'est la première fois que le 
nombre de photos a dépassé le 
million au cours d’une année. Ces 
photos représentent 150 tonnes 
de papier. 
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(suite) 

Dans un article précédent, n 
avons signalé deux causes de l'in 
succès de la colonisation françai- 
se dans la région de Waterhen: 
la solitude qui a découragé le 
femmes des premiers colons et le 
désespoir des maris de pouvoir 
un jour sortir de la médiocrité. 
Convaincus qu'ils ne verraient ja- 
mais s'élever une paroisse avec 
son église +t son école sur les 
humbles commencements de leurs 
établissements, ils décidèrent d'al- 
ler ailleurs où il y avait déjà des 
signes de progrès et des gens de 
leur race et de leur langue à voi- 
siner. Ils ne pensèrent pas à ti- 
rer tout l'avantage qu'ils auraient 


)US 


pu des conditions naturelles de 
la région. 
Cells-ci n'était pas alors apte 


à la culture des céréales à cause 
du manque &e machines à battre, | 
de débouchés pour les produits 
et que sais-je encore. Par con- 
tre, elle était éminemment apte | 
à l'élevage. La preuve en est que 
ceux qui sy sont adonnés ont 
très bien réussi. Quelques-uns 


|même sont parvenus à une ai- 


sance enviable. C'est ce qui a 
permis à quelque cinq epdroits 
de la région de se développer en 
embryons de villages. Toutes-Ai- 
des qui fait porte à tout le dis- | 
trict compris dans la presqu'ile 
circonscrite par les deux rivières 
Waterhen: celle de l’est qui cou- 
le du sud au nord pour transvi- 
der le lac Winnipegosis dans le 
lac Waterhen et celle de l'ouest 
qui coule du nord au sud pour 
le lac Waterhen dans 
le lac Manitoba, Les deux riviè- 
res portent le même nom à cau- 
se du même lac qu'elles relient, 
l’une au lac Winnipegosis, l’autre 
au lac Manitoba. Elles coulent pa- 
rallèlement, mais en sens inver- 
se l’un de l'autre, sur une dis- 
tance de 40 à 50 milles environ. 
Elles ne sont éloignées, en géné- 
ral, que d'une moyenne de 5 à 
6 milles et elles sont semblables. | 
Toutes deux ne sont que des ma- | 
rais coulants. 

Après avoir passé Toutes-Aides 
en allant vers le nord l'on tra- 
verse Meadow-Portage qui se 
trouve à 25 milles de Toutes-Ai- 
des, puis à 7 ou 8 milles plus 
loin il y a Waterhen, ensuite il 


[une 


y a Mallard et enfin Skownan, | 
sur le lc Waterhen même. et 
sur lequel se trouve la réserve 


indienne. 


Toutes-Aides, Mentét Portage. | 


(Poule-d'Eau) 


Watert 


» indienne saut I 
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font en men 

de marches 
lons et autres résidants écouient 
leurs produits: poisson, pellet 
ries, bois 
etc. etc 
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senecga, 


ception 
Css : “ivement anciet 
tres enc 
mier mouver 
dont nous avons fait mention et 
qui battit plein vei 1910 à 
1920. La compagnie de la Baie 
d'Hudson y un comptoir à 
venir jusqu à quelque 25 à 30 ans. 
Ce poste de traite avec In- 
diens du lac Waterhen fut aban- 
donné pour une raison ou pour 
autre et son fonds de com- 
merce fut acquis par un M. Geor- 
ge Adam qui le passa dans la sui- 
te à son fils, Eugène, qui est 
encore, C'est un immeuble aux 
proportions considérables pour la 
localité, qui est bien a landé 
surtout pendant les isons de 
la pêche et du tranpage, lesquel- 
les sont les plus iucratives de 
l'année. C'est d'elles que dépend 
la vie de la majorité des habi 
tants de l'endroit qui ne sont pas 
colons ou descendants immédiats 
de colons 

C'est pour eu la précau 
tion de tirer tout l'avantage qu'il 


iroits 


sor 


avait 


avoir 


leur a été possible de tirer de 
ces saisons d'abondance de reve 
| nus, la pêche et le trappage, que 
les colons restés sur leurs terres 


ont réussi. Is ont réussi tout au 
tant et plus aisément qu'ils n'au- 
raient réussi n'ynporte où ail 
leurs. Malheureusement, ils ont 
été la minorité de ceux qui é- 
taient venus à Waterhen lui con- 
fier l'espoir plein de foi de leur 
avenir. Tout de même, il en res- 
te encore, et dés nôtres, qui pour- 
ront ressaisir l'avantage que nous 
y avions avant l'exode des dé- 
couragés; car tout laisse entrevoir 
une seconde affluence vers les 
terres nouvelles du nord mani- 
tobain que la construction de 
grandes routes carrossables en 
toutes saisons va à hfève échéan- 
ce rendre accessibles. 

(A suivre) 


Nous devons donner de grand coeur 


Il ne s'écoule pas une seule journée sans qu'un Canadien 


ne soit arraché à La mort au moyen d'une transfusion de sang, 


Et nous sommes maintenant en mesure, grâce à la 


Croix-Rouge, de procurer, à des milliers de nos concitoyens 


qui en ont besoin, le sang qui leur sauvera la vie. 


Campagne: mars 1950 


Cette année, La Croix-Rouge a un 
pressant besoin de #5,000,000, 


sans lesquels elle ne pourra continuer 


d'exercer son grand dévouement. 


Objectif du Manitoba: 
$300,000 


Son oeuvre n’est jamais terminée ‘ 


Donne pandaout 


A LA CROIX-HOUGE CANADIENNE 


toutes ses formes. 


Donnons généreusement à la 
Croix-Rouge afin qu'elle 
poursuive son oeuvre 
incomparable de transfusion 
de sang gratuite et qu'elle 
continue de combattre 


la misère humaine sous 


Division du Manitoba, Société de la Croix-Rouge Cancdienne 
Manitoba Red Cross Centre, 260, rue Osborne N., Winnipeg, Man, Tél, 722 551, 
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Unité sanitaire de la rivière Rouge 
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RESERVE EN CAS D'EPIDEMIES, DE CAS 
D'URGENCE ET DE RECLAMATIONS POSSIBLES POUR 
MATERNITES AU 31 DECEMBRE 1949 


JEAN DELAQUIS 


de 


bp erve d'épidemie ca 
je db pr d L ‘1202 Assurances de tous genres 
\ e « pv « n et dépenses 91,647.58 Vie, feu, AUOMONEES, hospitalisation 
RE etc. 
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RESERVE POUR COMPTES D'HOFITAUX DES MEMBRES | N--D. de Lourdes, Man. 


MAIS NON RAPPORTES AU 31 DECEMBRE 1949 


oués à Mmes Louis Ro- | 


Le T. R. P. Lucien Pagé, supé- | 
|rieur-général des Clercs de St-| 
| Viateur, qui fêta récemment le| 
25ème anniversaire de son ordi- 


nation sacerdotale, A cette occa- | 
sion, il a célébré une messe en 
| l'église St-Viateur d'Outremont, 


au cours de laquelle un sermon 


de girconstance a été prononcé | 
par/le R. P, Lorenzo Gauthier, | 
C.S.V. Il y eut banquet au pro- | 
vincialat, 1145, rue St-Viateur 


st. 


Saint-Claude 


Correction 
s'est glissée dans le 
partie de cartes te- 
tier sud du villa- 
ge et publié la semaine derniè- 
re. Les recettes brutes étaient de 
$456.46 laissant un profit net de 
$33199, au lieu de $525.00 et 
$450.00 respectivement. Cette er- 
reur est due à un malentendu 
entre le secrétaire de l’organisa- 
tion et le chroniqueur, 


Une erreur 
rapport de 1: 
nue par que 


le 
1e 


Va-et-vient 
M. et Mme Kene Huriet sont 
de retour à St-Claude après.des 


vacances de 4 semaines. 

M. François le Dorze est de re- 
tour parmi nous après avoir pas- 
sé une partie de l'hiver dans les 
chantiers en Ontario. 
re Martin, en 
lescence à l'hôpital Deer 
|est venu passer la fin de 
| ne chez lui. 
| M. Charles Gobin est à l'hôpi 

tal de St-Boniface depuis environ 
de mäines. 
Thomas Ouellette 
à l'hôpital 


convu- 
Lodge, | 
semai- 


M 
un séjou 


lail auss] 


Sports 
les 36 équipes qui ont pris 
au grand bonspiel de St- 
les équipes suivantes se 
rent parmi les lauréats: 
compétition: ler, M. Roy 
2ème, M. Georges Pachet; 
. M. Roddy Parker, 


compétition: ler, 


Sur 
part 
Claude 


2ème M. Fré 


| 
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LA LIBERTE K3. LE PATRIOTE 


| 
x 


L'épouse de l’Aga Khan inspecte les réserves d’ or qui se trouvent 
dans les voûtes de la banque d'Etat du Pakistan, Son mari l'accom- 
pagnait dans _cette tourne ée d'ins pecti on. . (CW) 


St-Norbert 


| Grade 1: Agnès Fillion, Eva Ju- 


binville. 


Tableau d'honneur pour le mois ue" 40 PRE Presse. 
LL 2 ’£n : die R La wSarrasin, L e L ay, 

æ uvre sr l'école des BAÇOMS: | Yvonne Fillion, Raymond Bérard, 

Grade I: le Charles Delor-|j:ène Brunet, Aline Fillion, Mar- 
me, catéclaian Jules Lord,|cel Jubinville, Marie-Jeanne De- 
français — Roger Pelland. lorme, Alice Delorme. 

Grade Il: ler — Ronald Tal- a pl ettor i sde 
laire, catéchisme Emile Cardi- 
nal, français Gilbert Fabas. | Coéesdt. 

Grade IIT: ler — Lucien Fau-l : ï 
| cher, catéchisme — Raymond Bi-|, M. le curé a repris les forums 
| beau, français — Victor Lagacé, | hebdomadaires pour les jeunes | 

Grade IV: 1er Henri Olivier. | en et même les jeunes couples | 
| catéchisme Henri Olivier, fran | Mariés. C'est une bonne occasion 
|çais — Denys Martel. |de se renseigner sur des sujets 

Grade V: ler — Philippel d'ordre pratique et formateur. 
Grouette, catéchisme — Lucien | , Chambre du Commerce 
| Laurendeau, français — Philippe L'ossemblée annuelle de la 
Grouette. | Chambre du Commerce de So-| 

Grade VI: 1er — Garth Tencha, | merset cut lieu le lundi 20 mars. 
catéchisme — Gilles Boulet, fran- | L'e assiste ait peu nombreuse. 
çais — Gilles Bohémier te Le ffi s suivants furent | 

Grade VIT: ler — Gordon Mohr, | élus: président, M. Lorenzo Gi-| 
catéchisme — Gaston Tellier, fran- | rouard: vice-president, M. BTe 
çais — Camille Joyal. | Langridge: secrétaire-trésorier, M. 


Léon Bruyère; exécutif, MM. C.- 
E. Champagne, avocat, Octavien 
Bergeron et Alex. Lafrenière 


Grade VIII: 1er. Fernand Du- 
fort, catéchisme Fernand Du-| 
fort, franrais Roger Bohémier, ! 

1 


Grade IX: 1er — Guy Lord, ca- En plus des comités d'hôpital, 
téchisme — Guy Lord, français sportif et social, un comité d'em-| 
— Guy Lord | bellissement du village fut for- 

Grade X: ler — Edmond La-|mé, dont les membres soni: MM. 
noie, catéchisme — Victor Oli- | Alex. Perreault, Octavien Berge- 
vier, francais -= Edmond Lanoie, |ron et J. B. Leathers. 

Grade XI: ler — Philippe Du-! M. J. B. Leathers, délégué 
fort, catéchisme — Lione] Dorge, | la convention de Winnipeg, pré- | 
français — Philippe Dufort,. |senta un rapport intéressant de 
Tableau d'honneur au couvent |Cette réunion, F À 

Grade XII -— application: Lu- |. Les projets pour 1950 sont: “Sa- | 
cille Damphousse, Frences Api- |-fety Lane” pour autos et camions; | 
tagon. journée sportive annuelle, 


Grade XI La Chambre du Commerce 4! 


— upplication: Odile; La mp1 1 À 
fait l'acquisition d'un système de | 


Beaupré, Anita Fillion, Bertha Pi- 


| : - 

card. haut-parleurs qui pourra servir | 

Grade X — application: Adèle | aux différentes organisations. 
| Pépin, Rita Bouchard, | c val 

Grade IX — application: Lu- | ï Me que pe di | 
cille Desrosiers,. Janine Mon-| Ææ carnaval du mard gras a, 
champ [obtenu un bon succès. Un bon) 

C ade VII — grammaire fran- nombre de patineurs étaient cos- | 
caise: Doris Bernier, Jacqueline | tUMÉS. Il y eut courses diverses, 


dont une course en bicyclette sur 
la glace. 
Une partie de gouret entre les 


Cormier, 
Grade VII — orthographe: Lau- 
De: Sabourin, Janine Pelland. | 


Grade VI — histoire sainte: An. | jeunes filles et les petits garçons 
toinette Joyal. - k °” [se termina 3 à 1 en faveur des 
dre | dac n: Louise petits garçons ME à 
À ed rédaction: Louise | "4" JA "Duhamet ‘était maître 
Grade IV grammaire fran- | 9e Cérémonies; il annonça les dif- | 
çaise: Aline TPE ho 6 ) férents numéros au micro et com- | 
Grade III grammaire fran- | Menta la partie de gouret aidée 

I grammair an-| 2" n 0 Phe. 
çaise: Rita Toutant, Marie Verrier. | de M. FE de 
Grade II —— application: Lu aus + 00407 À | 
cille Laflèche Plusieurs parties de hockey ont 
“TR s ! eut lieu: 
raae — ë IcCauon: re n s | 
met . application: ! °UE | Les filles de Somerset gagnè- 
Catéchisme: Janine Toupin,|rent contre celles d'Altamont 


[2 à 0; Mlle Jeannette Lafrenière | 


Thérèse Saraillon, Cécile Demarc- | À 
compta les deux points. 


ke, Clémentine Delorme, Adrien- 


rs " a di mébge La combinaison Swan Lake-; 

re Gauthier, Mariette Lauzé. | Somerset, dans les Bantams B, 

. perdit contre Treherne-Holland 
Saint-Joseph  ::: 

Somerset gagna contre Notre- 


Tableau d'honneur 
à l'école du village 
Grade XI: Wilfrid Fillion. 
Grade X: Jeannine Daneault 
Céline Damphousse. 
Grade IX: Jegnnette 


Dame de Lourdes: 13 à 9. 
M. Roland Lafrenière agit com- | 
me arbitre pour ces trois parties, 
Çà et là 


Fillion, La troisième partie de cartes 


Rita Sarrasin. organisée par la partie sud du 
Grade VIII: Raymonde Fillién. | village aura lieu dimanche pro- 
Lorette Tremblay. chain. 
Grade VII: Aline Brais, Eve- M. et Mme Lorenzo Girouard 
line Delorme. sont allés à St-Boniface récem- | 
Grade VI: Maurice Brunet, L.i- ment. M. Girouard participa à la 
iane- Fillion. convention des magasins unis. 
Grade V: Doris Sauvé, Jean- Un bon nombre de personnes de 
Guy Fillion Somerset se sont rendues à Notre- | 
Grade IV: Rose-Marie Brais, | Dame de Lourdes dimanche der- 
Lugf Ile Jubinville nier pour encourager le cercle 
Grade III: Noëlla Fillion, Clau- | dramatique des jeünes gens qui! 
dette Parent. : interpréta un magnifique drame 
Grade II: Madeleine Jubinville, |et une bonne comédie, Félicita- | 


Gisèle Rémillard. tions pour leur succès! 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange Winnipeg rél 93452 
Prix decharge à Fort William ou Port Arthæer | 


Londi Mardi Mervieds Jeudi Vendredi Samed 
AVOINE— 
C.W Ne 35 4 85 86 88!, 672 1%. 
C.W No 3 … 822 816 82.6 847, 84 8433 
Fourrage No | 82 81.4 524 845% 85.6 037s 
| fourrage No 2 81 804 #14 LA 82.6 &* 
Fourrage No 3 71 716.4 714 793 7886 78% 
Sur vole net - 76%: 71e 19% 82 8l's 514 
ORGE— 
C.W. No 2 6 rangs …… 143% 141% 1422 144% 1427 14214 | 
C.W. Ko 3 6 rangs 14173 13053 1402 1424, 1407 14174 | 
Fourrage No 1! 1 1192 1201, 1224 120.6 1214 | 
Fourrage No Z … 1168 117% 12014 118% 11655 
Fourrage No 3 114%, 115,2 1177 11614 181 | 
Sur voie net 117% 118.2 12053 1187. 11975 
SEIGLE— | 
C.W. No Z 1412 140 141 143 140.6 142 | 
|CW No 3 .…. 137% 136°; 137%, 139.2 137 158 4e 
C.W No 2 rei. 1245: 12545 124% 1262 124 125!, 
CW. No # * 128; 127% 128%, Lao 2 128 129! 
Ergot 1205, 119% 120% 1322 120 12114 
Sur voie set 1412 140!; LIEN 1452 141 1424 
AVOINE— 
Mai 82 814 82 
Juillet 7813 78 18%3 
Octobre 144 74% 74; 
+ dei 
a 124 122 2 1255 1237 
duilist 116 7 1424 À 11875 11558 
Octobre 1087, 06 € 1104 108; 
LIN — 
Mai 16 Ce 377 47 
d'uillet f 67 4 €! 68 6 388 6 
Octobre 32 327 327 327 kr4] 
SEIGLE— 
Mai 144% 143% 14424 146.2 1 146!, 
Juillet 144 4 tan 14574 14%» 145 
Oetobre 4 139 4 14 140 2 41e 
L 


| de Georgette Rey, 


Département de la peinture 


Nous vendons les meilleures peintures. 
Nos experts se spécialisent dans la décoration de 


maisons, églises, institutions religieuses, magasins, soit 
de la ville ou de la campagne. 
Ecrivez-nous pour obtenir des estimés pour vos tra 


vaux de peinture 


Les plus bas prix vous seront soumis. 


Département des linoléums 


Préiarts, tuiles pour planchers, en asphaite et en 
caoutchouc, aux meilleurs prix. 
Installation gratuite. Ouvrege garanti. 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Tache, 


Téléphone: 


Norwood 


204 004 


St-Eugène Les Marchés 


Décès 
Mme Léon Muloin février 
Les funéraill M \ Bouvillons jusqu'a 1000 Lis 
ne Muloin, de Portage-la-Prairie, | e,.°h° 22 
ont eu lieu le lundi 6 mars, en | Moyen 1 
l'église St-Eugène de St-Vital, M 0 L 
l'abbé R. Bélanger. curé, LICIAIT, Bouvilions au-dessus de 1000 lir 
L'inhumation fit dans le cime- | De choix 824.00 
Lo "10 
tière de St-Norbert EZ LP 
Mme Muloin, qui était Ordinaire 1.00— 18.0 
12 ans, est décédée subit Gent 
chez sa ER Mme Léo R A De 522.50 
Portage-la-Prairie, Née à £ pe * re 
sonnes 20 .( 
re, Me «pi me Muloin a : . ; 
soi “ = +] Caux eneraissés 
St-Vital pendant 45 ans. Elle fei- | Dern ” 824 00824 50 
sait pat “+ de la confrérie des D: B 22 00 23.50 
mes de Ste-Anne. Son époux est Moyen 18.00— 21.00 
décédé en 1912 
Lui survivent, auatre fils et $17.00—#18.% 
F dé : L L 15.00 16.00 
trois filles: Adélard et Gédéon, | 5. 
- PCT: , aure 
de St-Vital, Eugène et Maxime, | Bor Vs S18.50--519.2 
de Winnipeg: Mme Rov, de Por- | Moyens 15.00— 17.00 
tage-la-Prairie, Mme E. Dumai- | wouvillons de boucherte 
ne et Mme J. Peru, de St-Vital: Sens $21.00 
H » et . nn suis oyens 18.00. 
| ne. pute entente et une arrière: | Gidinaires 16 00- 
pelite- €. wi Genisses de boucherie 
Les maisons Reas, de Portage: | Bonnes $15.50—#17,00 
la-Prairie, et Desjardins-McGee, ! Ordinaires 14.00— 13.00 
de St -Bon face, avaie arge Vaches de boucherie 
f à Gites €, avaient charge des Bonne $14.00-—815.00 
uner Ordinaires 12.00 13.00 
+ : Le y Veaux de boucherie 
Bons et de choix £27.00—£30.00 
St-Georges Ordinaires et moyens 16.00— 26,00 
Decès 827.00 
. : n®' 2 [. 26.20 
Le lundi 27 février, aprés quel- € 25.05 
ques jours de maladie, M, Joseph a! 25.25 
. 35 
Ménard endait son âme à Dieu | Pesants 34.00 
a l’âge de 64 ans lrès pesants 1#.00— 21.00 
Né à Ville-Marie, P Q. Truies No 1 20,00— 21.00 
À - , to 2 9 00 \ 
bitait St-Geo ges depuis 8 ans Truies No 2 19.00 19.00 
| si ve hrâtis Oeufs 
Sa vie vraiment chrétienne, sa N à on 
ni 4 x pe dosettes « grus, la douz 3 
gaieté et sa bonne humeur, mal-| 4 moyens, la douz 9 
gré sa cécité, le faisaient aimer et Grade B 25 
éstimer ca tous. Aussi laisse-t-il| Grade € ; 19 
beurre 
à bon r parmi nous.| be cremerte. la Wx FUI 
Survivent a t )'n épousé # 
un beau-fils, Edouard Courtois, de Les obligations 
Winniveg, un frère, Joachim, de | Dominion du Canads 
San Clar: une sœur Mme J ler emprunt de euerre 
1 74 € + ” se 0 
Plouffle, Blackstor ; ee TP: vit 
6 *2 | ler emorunt de la 
lieu dans l'église! Victoire, 3% 101.20—101 60 
fut chanté par lee emprunt êe 1 
o. p. du Lac du! Victoire, 3% 102.65—10305 
Bon humation fit au|fe emprunt de le 
‘imet Victoire, 102 .90—103.30 
c t ‘ 
: | e emprunt de in 
Les po. étaient MM. Joa-| "victoire, 3e 102.15—102.68 
vhim Ménard, Ge Tr Res Dupont, | à smemint dé 1e 
| Emmanuel Bouvier, Etienne Chè-| Victoire, 3% 102,50—1051# 
vrefils, Paul Lacourse et Aimé | 66, emprunt se te es 
| Bouvier, frère et amis du défunt. ÿ has rec 4 102.00--108.25 
: | 4 morun + ls 
À Mme Ménard et à la Rte Victoire. 3% 10250-10325 
|nos sincères > s7rapa aies, lie #morunt de 1» 
= | Vivtoire, 8 cdot 102.50—108.25 
| de einpriint de is 
e L&Lour es | Victoire, 3% 10},50—108.25 
Province du Manitoba 
Baptème | 314% — 15 juin 1963 (C) 101.25—10 
Liliane-Jeanne-Marie, née le 21, 3° — ler mars 1964 (C) 98.15-.100.75 
février, 2% 15 déc, 1966 (C) 94.75 
t£ 


fille de Marcel Badiou et 


Parrain, M,!Prevince de la Saskatchewan 


ré RAA + — ler nov, 1960 (C) 100,75--108,00 
Joseph Rey; marraine, Mrne run] 33407 — 15 fév. 1962 (C) 10080102 30 
ne Badiou. 3%, — 1er mars 1903 (C) 98.50— 96.00 


Marchand autorisé de ‘’Nachurs'’ 


MAGASIN PURITY DAUDET 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 


2 0 
Pr 


Aliments pour bestiaux 
et volailles 


Equipement pour 
volailles et bestiaux 


Produits chimiques 
agricoles 


A PROBUCIS O0. 11 


McCabe Grain Co. LIMITED 


SASKATOON, EDMONTON 


FORT WILLIAM, WINNIPEG, BRANDON, REGINA 


Champion du Manitoba 


M. Gaston Dansereau, de Letellier, exhibe fièrement les trophées 
1 vient de se voir décerner par la ‘Manitoba Sugar Beet Growers 
Il a remporté le grand trophée pour la production ia 
une étendue de 10 acres ow plus 

à commencé à cultiver ! 


qu 
Association” 
plus élevée sur 
M. Dansereau 
1946. 11 mérite à ce titre les féli 


sent à ce genre de culture 


AU MANITOBA 


St-Jean-Baptiste 


NT en imposant une légère taxe sur 
à Jn autre beau programme SaU- les remorques traînées par des 
Partie de cartes ra vous plaire, Il y aura comé- | tracteurs: 

Les org injssteur de la belle Î aie, chants, musique et surpri- | Une nou elle, publiée dans les 
soirée de cdrtes du dimanche 5! ‘95. le tout par Per RTE journaux, annonce la possibilité 
mars nous avaient prornis un pro- | Comme on le fit à la derniére | uns gugmentation de la taxe 4 


amime int ant, En effet, tous 
et celles qui prirent part à 
tte partie de cartes furent una 


ress 


nimes à dire que le programme 
fut des plus intéressants. Les per- 
sonnes qui cxécutèrent ce pro- 
gramme méritent des félicitations 

Flus de dix prix furent distri- 
bué Le gagnant de la magnifi- 
que lampé électrique fnt M. Da: 
vid Fillion, de St-Jean-Baptiste, et 
celui du radio à 7 lampes fut M 
Maurice Bérard, de St-Joseph 

Nos remerciements sincères à 
tous ceux qui sisiérent à cette 
soirée, sans oublier les paroisses 
environnantes qui ont bien vou 
lu nous encourage 


Auire partie de cartes 


N'oubliez pas que dimanche 
prochain, le 12 mars, à 8 h, 15, 
il y aura une autre grande soi- 
rée de cartes organisée par les 
enfants de choeur, aidés du co- 


Vous aussi serez agréublement surpris de constater 
le coût de la reconftection de vos lainages | 


ce que nous pourons faire pour vous, en éonfection- 
nant de vos vieux lainoges des couvertures de bit, 
des couvertures d'autos, des couvre-lits 

Envoyez-nous votre LAINE BRUTE qui sers trons- 
formée en articles de laine, soit en couvertures, 
écheveaux, lcine ouatée, etc. Cela vous sera avon- 


Travail d'experts. Satis 
faction et prompte livrai 


‘on ossurees tegeux 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. BRANDON, MAN. 


“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


Délicieux ANNEAU AU MIEL 


Avec la nouvelle Levure SÈCHE Fleischmann's 
qui lève vite, vous pouvez cuire toutes sortes 
d'exquises pâtisseries en un rien de temps! 
Plus de course urgente à l'épicerie, elle se con- 
serve dans votre armoire et vous n'avez plus 
de gâteaux de levure périssables. Commandez- 
en une provision pour un mois, 


Vite fait avec la 
nouvelle Levure Sèche 
qui lève vite 


@ Portez au point d'ébullition #, tasse 
lait, 1/, tasse sucre granulé, 114 €. à thé 
sel et 1, tasse shortening puis laissez 
tiédir. Mesurer ensuite dans un grand 
bol 14, tasse eau tiède, 1 €. à thé sucre 
granuié et brassez jusqu'à dissolution 
du sucre. Paremez sur le liquide le 
conte de 1 cuveloppe de Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève 
vie. Laiss 10 

PUIS A 
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1e poser 
bien 


oui 


name à pe tamtée tu 
sur planche née JUQUA ce que 
lise et élanique. Mettez la pâte dans 


wa bol graissé et graises-cn le dessus 


« fois. Pétrissez 


far 


itations de tous ceux qui s'intéres- 


— À la Chambre 
: | de la Saskatchewan 
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méient dans les corridors, Ainai 
il put obtenir une majorité de 
28 contre 19 en taveur de l'ordre 
du président 

M. Danielson rappela au parti 
C. C. F. la promesse qu'il à faîte 
en 1944 d'aboi: la taxe d'éduca- 
Gon. “Et pourtant cette taxe exis- 
ite encore," dit-il. I] ajouta qu'une 
(partie de l'argent de cette taxe 
a été utilisée pour la construction 
ide bâtisses nniversitaires au lieu 
d'avoir été dépensée en octrois 
[scolaires et augmentation des sa- 
laires des instituteurs 

Le gouvernement % plaint 
se du logement, “Que n'enlève- 
(t-il La taxe d'éducation sur les 
imatériaux de construction?” dé- 
|clara-t-il 

Danieison trouve 
| vernement ne fait absolument 
rien pour améliorer le sort des 
|lcuitivateurs. Au sujet de la poii- 
[tique gouvernementale des gran- 
ides unités scolaires, Danielson 
[trouve à redire. 
| En somme, M. Danielson ne 
trouve pas grand'ehose de bon 
dans la présente administration. 
Pas même dans les corporations 
ce la couronne qui, d'après lui 


| 


que le gou- 


5961,929 en 1947 et 1948 
L'Assemblée a adopté 

autorisant la gazoline 

exempte de taxe, pour les trac- 


agricoles , ,. La mise en vigueur 
de <£ bill occasionnera une baisse 
\de $100,000 dans les revenus üäu 
gouvernement 

Danielson déclara qu'il était 
content de constater que les C. C 


a betterave à sucre en 


réclamé depuis des années. 
| M. Fines 

M. Fines, trésorier provincial, 
a dit que le bill peut sembler in- 
juste aux fermiers qui ont des 
camions, mais il ajouta qu'on tà- 


mité des organisations parois- |cherait de renédier à la situation 


partie de cartes, le prix d'entrée | 
ér argent sera tiré à 8 h. 15 pré- 
cises. Alors, ne manquez pas d'é- 
tre dans la salle à ce moment-là. 
Rendez-vous à bonne heure. Un 
vestiaire est à votre disposition, 
et tout le linge est confié à deux 
gardiens pendant toute la soirée, 

Invitation spéciale aux person- 
nes des paroisses environnantes. 

De nombreux prix seront don- 
nés 


d'hospitalisation ou une contribu- 
tion de la part des patients qui 
devraient verser le montant né- 
cessaire à couvrir les frais d’hos- 


La nouvelle émanerait du Comi- 
té provincial de la santé. 
M. IL.-C, Nollet 
| M. I. C. Nollet, ministre de 
_ mm ————_——— l'agriculture, prétend que le fé- 
MONTREAL — M. G. R. Mc- déral n'a pas assumé toutes ses 
Gregor, président d'Air-Canada, | responsabilités dans la vente des 
annonce la nomination de M. D.|produits agricoles. Il déclare que 
I. Géant, C.R., au poste de secré- des ententes devraient être con- 
taire. M. Grant est également se-/clues sur un plan international 
crétaire du Canadien National et d'après lesquelles un fonds de 
| succède à M. W. H. Hobbs. Ce |secours serait institué pour four- 
dernier était jusqu'ici secrétaire |nir de l'argent aux nations dans 


| d'Air-Canada et du Canadien Na-|le besoin, afin de maintenir les 


tional, On se souvient qu'il a été marchés, comme cela se fait sur 
appelé récemment à la vice-pré-|le plan national, Le ministre de 
sidence du Canadien National, | l'agriculture attribue le fléchis- 
service du personnel, |sement dans l'élevage, du porc 
| dans l'Ouest au maintien des sub- 
. |ventions pour le transport dans 
l'Est des grains secondaires, ce qui 
la pour effet de désavantager les 
producteurs de bacon de l'Ouest. 
| Notre contrat avec l'Angleterre 
|au sujet du blé est presque ter- 
|miné, et rien n'indique que l'en- 


vente du blé devienne un réalité, 
Ice qui a pour effet de lisser le 
[fermier dsns l'incertitude. Les cul- 
tivateurs représentent 42 pour- 


x pour obtenir notre 
ustrée, qui vous montrera 


totale des revenus du Canada. 
|[“Ce qui vvut dire ruine économi- 
que”, déclare M. Nollet. 
M. B. L. Korchinski 

M. B. L.. Korchinski, libéral de 
Redberry, affirme que le curri- 
culum des écoles 
(high schools) est trop difficile 
pour les étudiants de la campa- 
| gne. ‘Ces cours '’dit-il, “sont faits 
| pour les élèves des villes qui ont 
plus de professeurs et de sur- 
veillance”. M. Korchinski deman- 
de que l'on fasse moins de change- 
ments, afin que les élèves sa- 
chent ce qu'ils doivent apprendre 
pour les examens, 

M, R. A. Walker 

M. R. A. Walker, député C. C.F. 
dermande que le gouvernement 
fédéral établisse des Commissions 


ces Commissions pourraient con- 
clure des négociations à l'étranger 
dans le meilleur intérêt des pro- 
ducteurs 
M. À. H. McDonald 

M. A. H. McDonald, le seul 
député conservateur élu grâce à 
la coalition des libéraux et des 
conservateurs dans le comté de 
Moosomin, a trouvé, affirme-t-il, 
la solution pour renverser le 
gouvernement aux prochaines 


|élections: la coalition des partis 
meilleure manière .de se défaire 
des C, C. F.," dit-il, “c'est de choi- 


|chance de remporter la victoire.” 
Il répondit ainsi à Douglas, pre- 
mier ministre, qui lui colla l'épi- 
thète de “politicien hybride”. “Le 
premier ministre devrait être le 


dété, puisque luixmême a été 
élu grâce au support des créditis- 
tes et des communistes,” déclare 
McDonald, 

Le premier ministre demanda 
à M. McDonald de retirer son 
affirmation et dit.qu'il n'avait pas 
eu l'appui des communistes. 

M. À, C, Cameron 

M. À, ©, Cameron demanda au 
gouvernement d'activer son pro- 
gramme de conservation de Fhu- 
mudité dans le sud de la province 
let son projet de rétablissement, 
afin que les oultivateurs qui doi- 
vent être déplacés, en raison de la 


Couvrez, déposes à la chaleur, à l'abri 
des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume. Abattez la pâte et 
roulez-la en un morceau oblong de 9* 
par 24”, Détachez la pâte. Combinez 
La tasse cassonade légèrement prcssée 
et 1/, tasse miel liquide, étendez sur la 
Pâte et parsemez le dessus avec 4, tasse 
4 amandes hachées. Roulez ensuite le 
pâte sur le sens de la 
comme pour un gâteau roulé 
à la gelée. Déposez avec précaution dans 
Un MOULE 2m 


à quoi s’en tenir. 
M. J. G. Banks 

M. J. G. Banks, député libéral 
de Pelly, est en faveur d'une aug- 
mentation des salaires des insti- 
tuteurs, si cest une condition 
nécessaire pour garder les jeunes 
gens et les femmes dans la pro- 
fession. li ne croit 
mation des grandes unités 
avantagé la situation scolaire, Il 
donne comme exemple Ja grande 
iunité scolaire de Kamsack où les 


meau de 
ei 
ulaire graissé de 814" et 


repuignez les extrémités ste la pâte 


maniére à lormer un anneau. Ba 


nez ke demus de beurre fondu. Cou 
e assez lever 


res 


au double du volume 
Cuisez 45 à 50 miauies à ivur modéré, 
575°F, Badigeonnes le dessus de miel 
ct parswmezs demandes haehées. 


| 


pitalisation d'un ou deux jours. | Beauchemin. 
M. Bentley, ministre de la santé, | 
a déclaré qu'il n'en savait rien.| {es funér 


LA 


LIBERTE ET LE 


directeurs auraient disposé (coc- 
hed up) les chiffres de façon à 
présenter un portrait tout en rose 
du systeme 


S38,458,199 dans les 
corporations de la Couronne 
M. Fines, ministre des Finan- 

“es, à déposé devant les membres 
de la législature le rapport du 
Bureau des Finances, Le rapport 
révèle que le trésorier provincial 
à investi $38,458,199 dens les cor- 


ps de la Cow 
urant la même à 
porations ont eu profit net ce 
$3,098,199. La corporation de 
l'énergie électrique a reçu $122.- 
063,412 et celle des téléphones, 
$9,016,234 , . . Un total de $3,815,- 


ronne en 
née, les cor- 


de la 1552 a été consacré à la corpora- 


tion des pêcheries et du bois. Le 
Buréau provincial de Ja finance 
a placé $1,465,000 dans les mines, 
$530,000 dans les produits de la 
glaise et $1,135,000 dans l'exploi- 
tation du sulfate de sodium. Il 
à versé $670,000 dans l'industrie 
de la laine: $186,000 pour la fa- 
brication des produits du cuir et 
$175,500 pour fins de tannage. Il 
a investi $1,130,000 dans ja “Sas- 
katchewan Transportation Com- 
pany”:; $126,000 dans le commerce 
de “la fourrure, $214000 dans 
l'imprimerie du gouvernement. 


Dans le rapport, l'actif repré- 


à l'exception de quelques-unes, sente la somme de $42,504,351, et 
auraient occasionné une perte delle passif, 


$38,458,199. Les cor- 
porations ont payé au Bureau 


un bill de finances du gouvernement un 
violette, surplus de $2,299,392. 


teurs qui servent aux travaux AU MANITOBA 


r «“ 
Décès 
M. Joseph Gagnon 
9 


Le jeudi 2 mars dernier, à l'hô- 


F. allaient accomplir ce qu'il avait | pital de St-Boniface, est survenu 


ié décès de M. Joseph Gagnon, 
de 764, avenue Broadway. Il était 


âgé de 69 ans. Né à St-Justin, 
Québec, M. Gagnon était venu 
s'établir à Winnipeg en 1890. Il 


laisse dans le deuil deux fils, Ja- 
mes, d'Edmonton, et Joseph, de 


Winnipeg: une fille, Mme G. Dee- | 


gan, de Winnipeg; six petits-en- 
fants; un frère, Adrien, de Keewa- 


in 

Les funérailles ont eu lieu lun- 
di 
St-Charles, et l'inhumation 
s'est faite dans le cimetière pa- 
roissial. Les porteurs étaient MM. 
J. Pelletier, A. Proudfoot, C. Isbis- 
ter, F. Isbister, H. Good et A. 


La maison Barker avait charge 
ailles. 
Li 


+ «€ 


M, Placide Landry 


M. Placide Landry, de 387, rue 
Carlton, Winnipeg, est décédé le 


dernier, en l'église catholique | 


vendredi 3 mars dernier, à l’âge | 


de 74 ans. Né à Lorette, Man, il 


| habita à Vassar pendant 35 ans. | 
En 1935 il vint résider à Winni- | 


1 : | } A | 
{tente internationale relative à la | 


| 
| 
| 


peg. 

Lui survivent, son épousé, Léo- 
cadie; trois fils, Roméo, Arthur 
et Paul, tous de Winnipeg: 


uns 
une 


fille, Mme N. Amonte, de Winni- | 


peg: 10 petits-enfants: un frère, 
Moïse, en Colombie Britannique, 
et une soeur, Mme A. Berreault 
de Ste-Anne, Man, 


, 


Les funéraiiles ont eu lieu mar- là 


di dernier, à 10 h., en la cathé- 
drale Ste-Marie et l'inhumation 


s'est faite dans le cimetière Me- 


morial Park. 


Mort subite du 
R. P. Lamarche 


MONTREAL Le révérend 
Père Marc-Antonio Lamarche. de 
l'Ordre des Dominicains des Frè- 
res Précheurs, est mort subite- 


ù [ment hier au couvent Notre-Da- | 
cent de la population canadienne, | 


|mais leurs revenus ne représentent | 
tque 13 pour-cent de la somme | 


me-de-Grâce, maison provinciale 
de son Ordre. 


Nous portons en nous un prin- 
cipe divin de résurrection et de 


| triomphe, si nous savons être de 


supérieures | 


(Boards) nationales pour la vente | 
du blé et la stabiiisation des prix; | 


| sous le vocable antisocialiste. “La | 


sir le candidat qui a le plus de | 


! dernier homme à parler d'hybri- | 


pauvreté de leurs terres, sachent | 


as que la for- | 
ait | 


vrais chrétiens. 
Emmanuel d'ALZO 


| 


féroce bataille de . .. 


ne 


eo 
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des vendeurs de Coca-Cola pour 
s informe 


sur cé qui 
»lle seule 
peut 
plus 


tous 


se passe 

la pres- 
four - 
€ 


1eu7 
de 


les 


bars 


le 
de 


s qu 
rance réunis 

Cependant, une 
moins bruyante, mais rtaine 
plus efficace s'est org: 
ni au sein des divers grou- 
pemenis de marchands de bo 
sons: viticulteurs, brasseurs, fa- 
bricants d'apéritifs, d'eeux ga- 
zeuses, de jus de fruits, etc. 
qui se sont sentis directement 
menacés dans leurs intérêts 
Pour eux, la Coca-Cola dispo- 
sant de moyens publicitaires 
considérabies, présentait 
comme un concurrent redouta 
ble, capable de réaliser à leur 
détriment un chiffre d'affaires 
annuel de plusieurs milliards de 
francs 

De ce côté, on a joué avec vir- 
tuosité des divers instruments 
de la propagande et de la con- 
tre-propagande, Tout d'abord, 
on a sournoisement répandu 
auns le pays le bruit que la pré- 
tendue boisson hygiénique n'é- 
tait en réalité qu'un affreux poi- 
son, à base de caféine et d'acide 
phosphorique, et susceptible de 
nuire gravement à la santé pu- 
blique. Consultés, des hygié- 
nistes ont, en effet, assuré que 
la Coca-Cola pouvait être no- 
cive, affirmant qu'il en va de 
ce breuvage comme du tabac, 
l'effet d’accoutumance pouvant 
dégénérer en une sorte de toxi- 
comanie à 

Bref, du cêté politique com- 
me du cûté économique, et mê- 
me du côté sentimental, la Co- 
ca-Cola rencontrait en France 
des adversaires décidés à s'ep- 
poser par tous les moyens à 
l'extension projetée de sa vente, 

Cependant, les groupements 
les plus menacés—ou les inteili- 
gents — se hâtaient de conclure 
des accords avec la société amé- 
ricaine. C'est ainsi qu'une firme 
célèbre, spécialisée dans la fa- 
brication des apéritifs anisés, 
ainsi que des fabriques de gla- 
ce, d'eau minérale, de bouteii- 
les et de bouchons constituaient 
des sociétés filiales de la Coca- 
Cola, laquelle n'enverrait des 
Etats-Unis que l'extrait végétal 
et le mystérieux produit X en- 
trant dans la composition du 
breuvage. La fabrication de la 
boisson, la mise en bouteilles 
et la distribution seraient as- 
surées en France par du per- 
sonnel exclusivement français. 

Ces garanties ne pouvaient 
évidemment donner satisfac- 
tion à la coalition des intérêts 
menacés. Aussi, les pouvoirs pu- 
blics furent-ils sollicités d’in- 
terdire purement et simplement 
la vente de la boisson nouvel- 
le. Mais au nom de quoi? En 
vertu de quel principe? 

C'est alors que l'hypocrisie se 
donna libre. cours, quand cer- 
tains députés des régions viti- 
coles proposèrent à l'assemblée 
nauonâle de voter une loi “ten- 
dant à réglementer l'emploi de 
certains produits végétaux dans 
les boissons non-alcooliques’”. 
Avec beaucoup de.subtilité, et 
aussi une belle dose de tartu- 
ferie, cette loi était présentée 
comme devant sauvegarder la 
santé publique, alors qu’elle ne 
pouvait que protéger des inté- 
rêts particuliers. Les mêmes dé- 
putés, qui réclament depuis 3 
ans l'autorisation de vente des 
apéritifs anisés à base d'alcool — 
dont on connaît depuis long- 
temps les très réels et redouta- 
bles effets toxiques — ont af- 
firmé très sérieusement que 
les boissons hygiéniques à base 
d'eau minérale présenteraient 
un grave danger pour la santé 
physique et morale des Fran- 
çais 

Pendant près de 2 heures, 
l'Assemblée nationale a exami- 
né avec beaucoup de gravité 
ce problème capital. Tout le 
de songeait évidemment à 


Ta 
oppositi 


»e 


se 


la Coca-Cola, mais personne ne 
a nornmait, si bien qu'un dév 

té fausse ngénu f 
vement |! uestion 
de la Coca-Cola?” Un autr 
puté s'indigna bientôt et, s'a 
dressänt aux promoteurs de 

on, il s'écria: “St 
Coca-Coia était 


a 


see 


ne ton 


avec ! 
des commun) 


peu 


e débat ma quelque 
En fin de quoi fut voté un texte 
qui enjoint le ministre de ja 


Santé publique de prendre avis 
auprès du Conseil supérieur 
l'Hygiène avant d'autorise 4 
vente en France des boissons 
non-alcoolisées à base végétale 

Ce n'est pas une interdiction, 


de 


tout au pius une réglementa- 
tion. Mais ce vote ridicule de 
l'Assemblée nationale a été très 
fâcheusement erprété aux 
Etats-Unis, où sferlé une va 
gue d'indignation contre la 
France. Certains journaux d Ou- 
tre-Atlantique ont aussitôt pro 
posé des mesures de rétorsion 
pour le cas où la Coca-Cola se 
rait irterdite en France, mesu- 
res qui pourraient aller jusqu’à 
la suspension du plan Marshall 
Pas me ! 

Moins excessif, M. James Far 
Jey, ancien ministre du prési- 
dent Roosevelt, et président de 
la Coca-Cola Export Corpo- 


ration” a été amené à déclarer: 
“Si notre Congrès était aussi 
nationaliste que les Assemblées 
françaises, il interdirait immé- 
diatement les vins français en 
raison de leur influence sur la 
morale américaine. Ce serait 
une facon de répondre à cette 
campagne politique qui discré- 
dite une manière américaine de 
se rafraîchir si répandue. Mais 
il est probable que notre Con- 
grès se contentera de sourire 
des motifs qui inspireraient un 
éventuel décret français”. 

Il ne semble pas, en tout cas, 
que le gouvernement français 
envisage le problème sous le 
même angle intéressé que le 
Parlement. Au demeurant, l'ar- 
rêt des exportations de vins 
français et de champagne aux 
Etats-Unis serait un couv infi- 
niment plus grave porté aux 
intérêts des adversaires de la 
Coca-Cola que la vente de cet- 
te boisson en France. Aussi, de- 
vant le retentissement publici- 
taire de cette affaire, dont se 
réjouit la Coca-Cola, on peut se 
demander en plaisantant si les 
députés français n'ont pas été 
payés par la société américaine 
pour aider. de leur mieux au 
laïcement de ce breuvage. 
Maurice HERR, 


Saint-Eustache 
Gouret 


2 mars, nos Alouettes 


Le jeudi 


| se renduexi au Juniorat pour une 


| Lussier; 


partie de gouret. Les Alouettes 
sont revenus victorieux par un 
pointage de 4 à 3. 

Partie de cartes 

mars avait lieu dans le 
de l'école une partie 


Le 5 
sous-sol 


| de cartes organisée par le district 


scolaire, Le ler prix pour dames 
fut gagné par Mlle Florence Lus- 
sier et le 2ème par Mlle Denise 
le ler prix pour hom- 
mes, par M. Hilaire Lachance; le 
prix d'entrée, par Mlle Denise Pi- 
card. 

Le dimanche 12 mars aura lieu 
dans le sous-sol de l'école une 
soirée d'amateurs otganisée par 


| la paroisse. Merci et bienvenue à 


tous! 


En visite 


M. Jos. Beaudry, de Benson, 


Sask., était en visite chez des pa- | 


rents et amis. 


Tel mot est un sourire et tel 
autre un regard — V, HUGO 


| derrière 
| l'hon. 


+ À la Chambre 
du Manitoba 


te 2 te 
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l'énorme barrage en construction 

à Pine Falls. Leurs Honneurs, tout 


rétivyueviiies et 


percius par n 
froid glaciai, luttant contre 
vent de 40 milles à l'heure, af 
frontent tout pour examiner les 
travaux en cour * s’assu 
er, chers vo 
et soien 


s'en 


mains! La ou peu 


faut et tout c vous dis-ie, 
pour nous, pou la patrie, pour 
être bien certains que nos $20, 
UUU.UUU niront pas ailleurs que 
dans le gouffre du barrage 
Un barrage gigantesque 
11 se trouve à 2 milles en an 


de Pine Falls. On prévoit une ca 
pacité de 85,000 kilowatts (114,000 
ch. v.). Les deux premières gé 
nératrices commenceraient à fonc- 
tionner à l'automne de 1251; les 
quatre autres, au printemps de 
1952. Le berrage est renforcé de 
béton sur une longueur de 1,000 
pieds et une hauteur de 60 pieds, 
La coalition se rebiffe 

Mercredi, la coalition sortit de 
sa torpeur complaisante nabituel- 
le: le dogue montre les crocs et 
les roquets vrennent la poudre 
d'escampette, 

“Les voteurs du Manitoba sont 
la coalition”, déclara 
Ivan Schultz, ministre de 


{la Santé et du Bien-Etre public; 
lils ont supporté successivement, 


| depuis 


1922, 
gouvernement 


d'un 
J! 


les principes 
non partisan, 


|me semole”, continua-t-il, “qu'un | 


gouvernement qui est revenu au 


[pouvoir avec une majorité aussi 


| écrasante 


| 


| 


| 


| 


1! 


à e que la nôtre, ne de- 
vrait même pas tolérer un vote 
de non confiance. Il est.ridicule 


| Campbell 


| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 


le suggérer q t et 
n A pas la confianc iu p plie du 
Manitoba 
Majorité ecrasante 
La deuxième motion de non 


confiance présentée par M. Re 

nouf est renvoyee par un coup 

de patte magistral: un 

écrasant de 45 à 6 

Le premier ministre Campbell 
montre les dents 


vote 


pouvo 1 ) qu jan 


La question des iovers 


Répondant à E. A. Hansford 
(C.C.F.), le premier ministre an 
nonça que Je gouvernement fe 
rait une déclaration formelle su 
sa position relative vis-à-vis di 
contrôle des loyers dans une di 


zaine de jours 
Aux affaires sérieuses, messieurs! 

Après les deux charges 
sives de non confiance contre 
gouvernement de la coalition, !a 
Chambre semble se ressaisir pour 
traiter enfin d'affaires sérieuses 
La plupart des ministres furent 
d'accord avec le premier ministre 
“oeu'il était grand 
de se mettre au travail" 
Les effervescences 
blondes de la bière 

M. Van Belleghem, nouveau 
membre (St-Boniface), se leva 
et il harangua les très honorables 
avec une élocution volumine 
nour faire diminuer le prix de 
boisson et pour instituer un svs 
fème de livraison à domicile; fa 
vorisant ainsi l'ouvrier qui pour 
rait plus facilement jouir chez 
lui de la saveur de son cher li 
quide blond houblonné 


succes: 


temps 


monsuel de 


A l'exemple de mitiers d'autres qui pen- 
sent à demoin, préparez-vous wne rente 
pour le jour où vous orrêterez de trav- 
ailler, au moyen d'une police à revens 


Bureau de succu-sale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
£. W. McDonald, C.L.U,, gérant de succursale 
1.-R. Racine, gérant de suceursale, Manitoba est 
BRANDON: AÀ.:0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
2e plancher, coin ave Rosser E, 10e rue, Brandon. 


PRENEZ LES DEVANT AVC WII SN TD /LE 


Cette nouvelle Futura- 
mic “76" est raffinée 
d'un bout à l'autre. Ses 
intérieurs présentent un 
style nouveau : ; . sa 
superbe et puissante 
carrosserie Fisher a été renforcée de 
nouveau . . . et son doux moteur “Gros 
est une merveille d'efficacité. Ne 
monquez pas de voir l'Oldsmobile "76"! 


Six" 


La commande h\draumabique est facultative 


é coût additionnel. 


St. Pierre Motors 


rière! 


© LA PALPITANTE 


Élégance «+ « douceur . : . nouvelle valeur remarquable, voilà ce 
qui caractérise l'Oldsmobile "88" pour 19501 Style futuramic— 
ovec de nouvelles caractéristiques éclatantes de l'avant à l'ar- 
Visibilité ponorgmique—nouvelle élégance 


intérieurel 


Nervosité du moteur ‘Rocket'—douceur et remarquable é:s- 


nomie du moteur "Rocket"! Et maintenunt--de poir avec la 


puissance du “Rocket'—la nouvelle commande hydraumatique 
Whiloway vltra-douce d'Oldsmobile, Voyez-là aujourd'hui! 


St. Pierre, Man. 


LAZLLLLS 


« PAGE HUIT 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘‘’La Liberté et ie Patriote" 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Gravelbourg, avant de gartir pour 
la France 
Mme Achille Piché est 
voir sa soeur, Mme R. Bélisie 
Calgary 
. et Mme Edouard Carisn 
sont partis à St-Boniface 
[leurs enfants 
M. Marcel Legault 
pus 


Dollard 


Naisnance 
et Mme Georges Arcand, 
né le 23 février et bap- 
les ms de Brian-Geor-! 


allée 
4 


sn 
no 


voir 


de la 


adienne 


ne ca 


et Marse 


ces chez ses parents, 2 

egauit 

Me et Mme Henri Lallier sont; 

| revenus de - 
ssé l't 


Alex. L 


michel, C où üs 


B. 


M. Eudore 
| lade 

Patients à l'hôpital Gabriel 

Ponteix: MM. Roland Lemieux. 
Jean-Luc Girardin, Mmes Yvon- 
ne Cvrenne, Corinne Gauthier 
est, Napoléon Lemay. KNellie Adink 
Miles Armande Carignan et Yo- 
lande Forget 

Admiral: M. Thomzæs Rittemeir, | 
Mmes n Rittemeir, Betty Jane | 
McPherson, Thérèse Goddu 
Frenchvilie: Mme Cécile 
| 


Dureault, qui est ma- 


Ponteix 


Déces 


lé 


te French- 
ete 


au 


Ha- 


elletier: 


me: 

Lac P M, Joseph Mo- 
tanies, ; nette et Mlle Françoise Monette 
Ponteix, et Aneroid: Mme Eva Brennen et | 
ini ainsi que | M. Max Brenne= 
bon nomt d'arnis, de Ponteix, | Harenmore: Jean Martin 

La dépouille mortelle fut traus-| Wallard: Marguerite Mercier 

par ion de Swift Cur- Cadillac: MM. Pierre Simon 
a été exposée chez Mme | Robert Doyer, Roland Lacelle, 
eure Mme Laval- | Mme Armande Bertrand et Mlle 
Louise Waddington 


Les Scouts 


ent ét 


c 


de i | 
La 


Rés Marie-Claude 


, v. 51 est| Depuis queiques semaines, la 
allée à l'hôpital de Val Marie “patrouille” locale forme des 
remplacer Mère Marie-Ephrem et|,;6jets d'excursion champêtre 
Sr Marie de Sales qui partiront | hour les beaux jours du prin- 
bientôt pour la France | temps 


Mère Marie-Tarcisius, supérieu- 
du couvent, et Mère Marie- 
Ephrem sont allées voir leurs pa- 
rents, M. et Mme E. Lizée, de 


Le rigoureux hiver nous à <on- 
finés dans un locaï qui ne satis- 
faisait pas nos appétits du grand | 
air; mais nous nous sommes tirés 
d'affaire sans trop d'encombre- 
iment, car notre mouvement n'a 
lpas diminué d'ardeur; au con- 
traire, on rapporte que tous se- 
ront bientôt acceptés au rang de 
“Scout première classe” après a- 
voir subi deux épreuves 

Notre mouvement est mainte- | 


POUR DAMES 
nant composé de six troupes avec 


le | sur bna  eog cing scouts chacune. Un emblè- 

ime représentant les groupes fut 
choisi. Ce qui explique l’atmos- 
phère de “jungle” que prendra | 
le local de temps à autre au cours 
des réunions, car lé scout doit sa- 
voir imiter l'animal de sa trou- 
pe. Au milieu des cris “humains” 
nous pouvons donc distinguer 
ceux de l'aigle, du hibou, du re- 
nard, du coyote, du castor et du 
Pied-Noir. 


M TN SET 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince Albert | 


[7 à 5 pour Meadcw Lake. C 
| dant, 


Léoville 
A l'occasion du carème on s 
organisé une vérie de six par- 
ties de cartes avec orix pour cha- 
que partie et d'autres prix pour 
les gagnants de lu série. La pre- 


| miére eut lieu le dimanche 26 fé- 


vrier 

Les gagnants du whist furent 
Mme Leslie Colleaux et M. Hi- 
laire Descotes, tandis qu’au “erib- 
bage” MM. Jos. Fournier et Fred 
Joy remportèrent les prix. 

Va-et-vient . 

M. Robert Chalifour est allé à 
Prince-Albert, ces jours derniers. 

Un bon groupe d'amis sont al- 
lés accompagner notre équi de 
gouret à Meadow Lake algré 
leurs efforts, Îs perdirent par 
epen- 
notre équipe est toujours 
gagnante à Soiritwood. 

M. et 
de Pascal, étsient chez M. Alfred 
Bouchard, récemment. 

M. Paul Poilièvre s'est rendu 
a Battleford et à Saskatoon. 

Naissance 

Joseph-'.éo, enfant 
Bruneau et de Rose Sév 
rain et marraine, M. et 
frid Audette. 


Veillardville 


Ligue des Dames Catholiques 
Le 21 février, les mernbres de 
la Ligue des Dames Catholiques 
se réunirent chez Mme Louis Veil- 
lard pour leur assemblée men- 
suelle, Mn: M. Marshal] était 
hôtesse-assistante. Le R. P. G. 


d'Aristide 


ip. Par- 
me Wil- 


| Massé était présent 


Mme Clara Allain, présidente, 
fit lecture ces lettres reçues, con- 


: cernant les coraptes et autres af- 


faires de la Ligue, ainsi que d'un 


| chapitre du livre “Guidance of 


Parents”. 

On décida, par vote, de tenir 
une vente à l'automne. Chaque 
dame fut priée de préparer un 
article, soit de tricot, de broderie, 
soit de couture ou autre. 

La prochaine réunion aura lieu 
chez Mme L. Thrussel, le mardi 
21 mars. 

Soirée 

Le dimanche soir 26 février, 
une partie de cartes eut lieu chez 
Mme Arthur Lamontagne, Mmes 
Morin et Désy étaient en charge 
du goûter, On compta neuf tables 
de whist et une de bridge. Les 
premiers prix furent gagnés par 
Mme Moïse Allain et Omer Car- 
tier, jr. Mme Lamontagne et M. 
Théodore ryhasky remporté- 
rent ceux de consolation. 


Ils savent. 


QU'IL N'EST PAS SEULEMENT QUESTION 


R. d'un million et demi d'individus 
font affaires avec la Banque de Montréal 
et ils savent que leurs transactions ne se 
réduisent pas à une simpie question d'ar- 
gent. Nos rapports ont un sens plus pro- 
fond. Ces gens ont confiance en nous; ils 
savent que leur argent est en sûreté chez 
nous et qu'ils seront traités avec loyauté 


de notre entre 
au service de 1 


P 


STÉANQU E 
LL: «€ 


YMONTREAE 


D'ARGENT 


de nos 549 succursales, les ressources et la 
stabilité d'une banque centenaire qui a des 
bureaux par tout le pays. Ainsi la solidité 
rise s'unit à la sympathie 
individu. 

Je crois sincèrement que tel est l'esprit 
qui guide aujourd'hui nos rapports avec le 


Mme Victor. Bouchard, | 


Mariage Parenteau—-Büurrows 


| 


| 
| 


| 


William Burrows, avec M 


teau, a eu lieu récemment en l'église St-Joseph, de Saskatoon. M. 
l'abbé Rogers officiait. Milles Beverley Parenteau et Dorothy Buï-; 
rows étaient filles d'honneur, et M. Ernie Parenteau était le témoin 


du marié. MM. Allan Burrows et 
Après ia cérémonie à l'église, 
de la mariée. 


Le mariage de Mlle Ruth Estelle Burrows, fille de 


et Mme 
Parenteau, fils de Mme C. Paren- 


Frank Sewgll plaçaient les invités. 
il y eut réception chez les parents 


Les nouveaux époux résideront à Saskatoon. 


Laflèche 


C. 3. C. 

La température étant enfin 
plus clémente, 39 céjistes et pré- 
céjistes se sont réunis au presby- 
| tère, le dimanche 26 février, Vu 
| l'absence du président, M. Mauri- 
ce Verheïst, en voyage à Benson, 
on nomma M. Edgar Piché pour 
présider l'assemblée, Mlle Claire 
Morin, secrétaire, lut les minutes 
de la dernière assemblée datant 
du milieu de décembre. Puis, M. 
le Curé expliqua aux membres 
les statuts de la C.J.C. tels qu'ap- 
prouvés et soumis aux différentes 
paroisses per S. Exc. Mgr Le- 
mieux, Puis on élit M. Edgar Pi- 
ché vice-président du cercle, en 
remplacement de M. William La- 
cy, démissionnaire, 

Ï1 fut décidé qu'une grande as- 
semblée soit tenue au soubasse- 
ment de l'église, dès le retour de 
notre président, attendu au début 
de mars. 

Le jour choisi pour la commu- 
nion et le déjeuner mensuels est 
le troisième dimanche de chaque 
mois, On est prié de ne pas l’ou- 
blier, D'intéressants projets fu- 
rent ensuite élaborés. 

Les talents musicaux n'étant 
pas rares parmi nos jeunes, on 
improvisa un beau program- 
me, Mlle Claire Morin était 
l’accompagnatrice. On joua à di- 
vers jeux de société. Enfin, un 
substantiel goûter ayant été ser- 
vi par Mile Gauthier, la servante 
de M. le Curé, assistée de que!- 
ques membres, et M. le Chapelain 
ayant récité la prière, on se re- 
tira pleins d'enthousiasme, bien 
décidés à faire de notre cercle 
l'un des plus actifs du diocèse. 
Ligue des Dames Catholiques 

oici le résultat des élections 
qui eurent lieu à l'assemblée an- 
nuelle de la Ligue des Dames Ca- 
tholiques chez Mme F. Crooks, 
présidente, le jeudi 16 février 
dernier: présidente, Mme F. 
Crooks; vice-présidente, Mme M. 
Klein; secrétaire-trésorière, Mme 
B. MacKinnon. On décida de fai- 
re rafler trois couvertures de*lai- 
ne au profit de l'église, Des livres 
de billets furent distribués aux 
membres pour être vendus. 

Le thé annuel de la St-Patrice 
sera servi par les Dames de la 
Ligue le samedi 20 mars, dans la 
salle paroissiale (soubassement 
de l'église). 

Deux dames ont été choisies 
pour visiter les malades: Mmes 
Darby et McCabe. C'est chez cette 
dernière qu’aura lieu la prochai- 
ne assemblée. 

Enfants de Marie 

Il y eut une autre belle réu- 
nion, bien réussie également: cel- 
le des Enfants de Marie. Elle 
eut lieu chez Mme Schaffer, le 
mercredi 22 février. Les Enfants 
de Marie s'y rendirent nombreu- 
ses. Mlle Charloite Brière, vice- 
présidente, remplit l'office 

résidente en l'absence de Mile 


rencières désignées pour la soi- 
rée étaient Milles Estelle Phaneuf 
et Claudette Verbeke et leurs 
travaux furent vivement applau- 


is. 
M. le Curé dirigea un “quiz” 
sur le carème et autres sujets re- 


ligieux, lequel souleva beaucoup | 


d'intérêt et d’émulation. Il éclair- 
cit aussi quelques difficultés qui 
lui furent soumises. 

Miles Estelle Phaneuf et Ga- 


de | 


arthe Morin. Les deux confé- | 


' 
brielle Minne avaient préparé uñ 
joli programme musical, 

En somme, ce fut une des plus 
actives réunions en ces derniers 
temps. 


Société St-Jean-Berchmans 

Nos enfants de chœur se réu- 
nissent régulièrement chaque 
mercredi après-midi, après l'éco- 
le, Georges Watteyne, le président, 
dirige les débats et l'étude des 
cérémonies avec l'aide de M. le 
directeur. Prière, chant et jeux, 
il y a de tout. Nous ex reparle- 
rons. 


+ 


Viscount 


Le dimanche 26 février, M. et 
Mme J. Viau réunissaient à leur 
demeure leurs amis du village. 
On ‘joua le bridge et l’euchre, 
Ceux qui ne sont pas intéressés 
aux cartes surent très bien s'en- 
tretenir de divers propos. Com- 
me c'est l'usage, un copieux lunch 


fut servi et tous retournèrent 
chez eux enchantés de la soirée. 
Naissance 


A l'hôpital St-Joseph de Sud- 
bury, Ont., le 9 février, est né, à 
M. et Mme Courtney (née Rowe- 
na Udell), un fils, Brian-Arthur. 
Mme Courtney est la fille de M. 
et Mme Udell, de Viscount. 

Çà et là 

Mlle Evelyn Carnation a ré- 
cemment pris un emploi à la cen- 
trale téléphonique. Elle remplace 
Mlle Jean Osterhout. 

Le lundi 27 février, Mme C. 
Marcoux fut conduite d'urgence 
à l'hôpital St-Paul de Saskatoon. 

Mme J. Jessel est partie par 
train à destination de Portland, 
Ore., où elle se rendra au chevet 
de sa soeur dangereusement ma- 
lade. Mme Jessel était accompa- 
foée de sa fille, Mme Léo Cla- 
velie, 


Lac Pelletier 


M. et Mme Joseph Vambac- 
questal et famille sont déménagés 
à Swift Current pour quelques 
mois, Mme Vambacquestal suit 
des traitements. 

M. Joseph Monette et sa fille, 
Françoise, sont revenus par avion 
de l'hôpital de Ponteix. 

M. Harold Doll était en prome- 
nade chez ses beaux-parents, M. 
et Mme Joseph Monette. 

’ M. Léon Laverdière est allé à 
Swift Current par avion. 

Mme Joseph Monette est reve- 
nue de l'hôpital de Régina, ac- 
compagnée de sa fille, Mme Ha- 
rold Doll. Elles firent le voyage 
par avion. 


Le Service civil a 
doublé en Ontario 


TORONTO — D'après un rap- 
port déposé à l'Assemblée légis- 
lative de l'Ontario, le nombre 
d'emvloyés civils dans cette pro- 
vince a doublé au cours des qua- 
tre dernières années. 
| Au 31 mars 1949, il y avait 12.- 
869 fonctionnaires en regard d’'en- 
| viron 8,000 il y a quatre ans. Près 
| de 4,000 ont été engagés pendant 
l'exercice financier de 1949, Du- 
rant le même temps, les décès, les 
démissions, les renvois et les mi- 
ses en pension réduisirent de quel- 
que 2,550 le nombre de fonction- 
naires. 


| 


| 


| 


| 


iles boissons alcooliques 


Les forums 


Ce n'est nas croyable, mais c'est 
au Collège Thévenet que l'on va 
approfordir nos connaissances sur 
Pour la 
deuxième fois. une ribambelle de 
collégiens envahit la salle du cou- 
vent. Parlent-ils d'expériences 
personnelles? De fais vécus? 
Ou bien est-ce seulement le fruit 


en soit, ils révèlent tous des no- 
tions très étendues sur les effets 
néfastes de l'alcool. 


A vrai dire, c'est fort intéres- 
sant cette discussion en groupe. 
Quel tour de force pour la jeu- 
nesse d'aujourd'hui de soutenir 
une conversation, pendant qua- 
rante-cinqg minutes, sur la sobrié- 
té et ses avantages, sur l'ivrogne- 
rie et ses conséquences. Est-ce 
que par un argument philosophi- 
que, ou par un procédé de la Rhé- 
torique, ou encore en qualité 
d'Humaniste, que ce cher collé 
gien, repu de science, éclaire sa 


compagne de prédilection ou de | {jus les loisirs, les lectu 


hasard? 


C'est M. Armand Bourassa, com. | tinuellement la radio anglaise et 


me président, qui s'efforce, par 
un ingénieux interrogatoire, de 


nous arracher un brin de notre ont. } 
science. M. Dolor Fauchon et Mlle | Satrices, vivent 


Joséhpine Csada complètent le co- 
mité. Pour projeter la : lumière 
dans les coins sombres et nôus 
prévenir de la“perfidie du vin. 
c'est au R. P. Desrochers que l’on 
s'adresse. 

Selon Mademoiselle, la tempé- 
rance est l'abstinence absolue. 
Pauvre Jean-Baptiste, il est tout 
confus; il prend la question de 
M. le Président comme prove- 
nant de sa compagne. Naturelle- 
ment il lui répond à l'oreille. Re- 
posons-nous les tympans. Un émi. 
nent physiologiste échafaude des 
hypothèses sur les effets alcooli- 
ques sur les muscles. Une distinc- 
tion subtile d’un badaud l'atterre 
de découragement. Du ramas sur- 
git un phénix, pour projeter la lu- 
mière sur l'angle psychologique 

C'est par un rictus moqueur 
sur une physionomie de Pyrrho- 
nien que quelques réfractaires 
agréent la mise au point de ce 
charivari par une personne com- 
pétente... On vaticine une belle 
augmentation au troupeau de La- 
cordaire. 

MONTUS et MEA BONUS. 


DEBAT 
Le débat français qui eut lieu 
le 26 février fut véritablement un 
franc succès, Nos concurrents, M. 
Pierre Bourgault et Mlle Moni- 
que Grevel, ainsi que M. Marcel 
Lizée et Mlle Lilliane Beaudoin, 
ont démontré des qualités d'ora- 
teurs accomplis et de jeunes gens 
bien renseignés. Nous offrons nos 
sincères félicitations à M. Bour- 
gault et à Mlle Gravel, les heu- 
reux gagnaänts du débat, ainsi 
qu'à M. Lizée et à Mlle Beau- 
doin, combattants glorieux maigré 

leur petite défaite! 


Le programme de cet agréable 
après-midi à la salle du Couvent 
Jésus-Marie, débuta par la “So- 
nate Appassionata” de Beetho- 
ven, exécutée par M. Paul de 
Margerie, M. S.-M. Bonneau, avo- 
cat et maire de Gravelbourg, le 
président de cette séance, pré- 
senta les orateurs et, dans une 
courte entrée en matière, nous 
Feria quelque peu le sujet du 
débat: ‘Est-ce que notre position 
actuelle canadienne-française en 
Saskatchewan nous permet d'es- 
pérer pour l'avenir?” 


M. P, Bourgault 

M. Pierre Bourgault, premier 
orateur de l’affirmative soutient 
fermement que nous pouvons es- 
pérer parce que nous aurons de 
l'aide de l'extérieur, surtout du 
Québec, si actuellement nous pou- 
vons tenir. L'augmentation nu- 
mérique des Canadiens français 
au Canada est pour nous un de 
nos meilleurs espoirs de survi- 
vance; actuellement, dit-il, nous 
sommes 3,500,000 Canadiens fran- 
çais, c’est-à-dire 30% de la po- 
pulation totale du Canada et a- 
vec le nombre de naissances — 
4 enfants par famille (en moy- 
enne) les Canadiens fran- 
cais seront en majorité de 99% 
à la fin .de l'an 2000! Nous pou- 
vons espérer aussi à cause de 
notre force et de notre influen- 
ce dues à notre union qui se ma- 
nifeste dans nos organisations: 
Comité de Survivance en Amé- 
rique, Comité du Bon Parler Fran- 
çais, Association Catholique Fran- 
co-Canadienne, Association Cana- 
dienne-Française en Alberta, ain- 
si que nos journaux et postes de 
radio, 


Notre culture française au Ca- 
nada est réellement nôtre, distinc- 
te de l’européenne par’ son esprit 
et sa langue qui est demeurée 
intacte; cette culture nous est une 
garantie de survivance car notre 
littérature, notre radio, nos uni- 
versités, nos écoles augmentent 
en nombre, se fortifient, se font 
reconnaître. 

Les Canadiens français de l'Ou- 
est, dont le nombre va toujours 
en augmentant à cause de l'é- 


|migration, des 


| alimentation. 


Winnipeg, Man. 


Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. 


nombreuses nais- 
sunces, forment une branche de 
l'arbre francais du Canada, dont | 
Québec est le tronc et sur lequel | 
nous devons compter pour Nr | 

| 

| 


Bonneau présente ensuite | 


| 
| 
| 


Mlle L. Beaudoin 
M 


| Mlle Lilliane Beaudoin qui sou- | 


it tient la négative, Elle voit dans! 
de la lecture? Qui sait? Quoi qu'il | 


notre situation actuelle des dan- 
gers qu'il nous faut analyser, ap- 
précier à leur portée afin de voir | 
s'ils seraient assez néfastes pour 
surpasser les garanties énoncées 


|par M. Bourgault. Mile Beaudoin 
| voit l'anglicisation graduelle qui 


| 


1 


s'infiltre dans les écoles, dans les 
milieux sociaux, même au foyer. 
ce qui laisse prévoir une désas- 
treuse destinée. L'anglicisation se 
fait dans l'école: nos écoles de 
la Saskatchewan ne sont pas bi- 
lingues, mais angiaises avec fran- 
çcais comme langue seconde; une 
heure de français par jour sur 
cinq heures de classe! L'anglici- 
sation du milieu social: presque 
res sont 
à bases anglaises; on écoute con- 


le résultat de tout est l'anglicisa- 
tion au foyer même. Nos parents 
passé par les écoles anglici- 
ns un milieu 
anglicisateur et conséquent, 
anglicisent les enfants au foyer, et 
cela continue de génération en 
génération, le français diminuant 
à chacune d'elles. 

Voilà ce qui s'opère — anglici- 
sätion graduelle et constante qui 
laisse prévoir que notre position 
actuelle en Saskatchewan ne nous 
permet pas d'espérer en l'avenir 


Intermède 

Pour nous reposer un peu de 
l'attention assidue qui nous fati- 
gue, les conventines chantèrent 
“Au clair de la lune’', arrangement 
de La Tombelle, qui fut magni- 
fiquement rendu. M. Roland Ger- 
vais nous donna un solo de cla- 
rinette “Csardas” et en rappel, il 
joua “Blue Danube”; un futur 
artiste! 


Mile M. Gravel 

M. Bonneau nous présenta alors 
Mlle Monique Gravel, qui défen- 
dait elle aussi la cause de l'af- 
firmative. Mile Gravel se méfie 
des philosophes et aussi des sta- 
tistiques; les statistiques, à son 
point de vue, ont peu de valeur! 
D'un air taquin elle soutient sa 
cause; cela pique les adversaires. 
Elle appuie son collègue, M. Bour- 
gault: oui, nous pouvons tenir et 
même, nous pouvons nous déve- 
lopper davantage. La preuve, dit- 
elle, est la merveilleuse survivan- 
ce des Acadiens, qui dans une 
situation beaucoup plus difficile 
que la nôtre ont tenu ferme et 
ont très bien réussi. Mlle Gravel 
affirme en plus, que l'anglicisa- 
tion est moins grande qu'on vou- 
drait nous le faire croire et que 
la situation française dans les éco- 
les n’est pas désespérée: nous a- 
vons des couvents et des collèges 
aui combattent pour notre sur- 
vivance, un avantage que nos pè- 
res et les Acadiens n'avaient pas, 
et pourtant ils ont survécu! 

L'A.C.F.C. travaille contimuel- 
lement et avec résultats; grâce 
à elle, le français se maintient 
dans les écoles. L'établissement 
des postes de radio française ga- 
rantit encore davantage notre 


cause. 
M. M. Lizée 


M. Bonneau présente ensuite 
le dernier orateur, M. Marcel Li- 
zée. Fortement appuyé par la 
statistique, il démontre que nous, 
les Canadiens français, sommes 
minoritaires en Saskatchewan; 
nous perdons du terrain, car 10,000 
Canadiens francais ont quitté la 
Saskatchewan dans la période de 
1931 à 1941, M. Lizée affirme que 
10,000 se sont anglicisés dans cet- 
te même période, ce qui fait que 
dans un an, mille Canadiens fran- 
çais émigrent, et mille autres s’an- 
#licisent. Or, la moyenne de naié- 
sances est de mille par année. 
Donc sur un gain de mille per- 
sonnes, nous en perdons deux 
milles. 

Il soutient que 49% des jeunes 
Canadiens français vivent dans 
des centres anglais; ils sont en 
danger et les enfants de ceux- 
ci seront inévitablement perdus; 
des enfants de 4 ans, 45% par- 
lent anglais avant d'aller à l'é- 
cole et comme l'école anglicise, 
l'avenir de ces jeunes enfants est 
certainement compromis! A l'éco- 
le, 2.26% seulement étudient le 
français au grade 12, Est-ce que 
cela nous permet d'espérer? Cer- 
tes non, Si on insiste à soutenir 
le contraire, il nous faudrait être 
aveugles comme nos adversaires, 
M. Bourgault et Mlle Gravel, qui 
s'obstinent à ne pas constater les 
faits. 11 faut être logique! Donc, 
vous voyez, notre position ac- 
tuelle ne nous permet pas d'es 
pérer en l'avenir. 

iques 

Voilà le dernier discours de ce 
débat, mais ce n'est pas tout. Pen- 
dant quelques minutes, M. Bour- 
gault et M. Lizée ont soutenu la 
réplique, ils sont de véritables 
philosophes et peuvent se défen- 
dre La tement. 


GE 


des juges 
. En. attendant la décision des 
juges — Honneur M. Galant 


Mme Longault et M. E. Longpré 
— Paul de Margerie nous a joué | 
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quemment. Du moins, ivi au col- 
lège, le éinéma est ennobli d'un 
sens beaucoup pius louable, et 
c'est avec raison que nous devons 
être fiers de notre comité ciné- 
matographique. P e r s u a dé que 
dans ce genre de célectation on 
pourrait dévoiler un élément édu- 
catif, ce comité s'asireuit à une 
censure très judicieuse de cha- 
cune des vues sujettes à paraître. 


Durant le premier semestre, ce 
choix se révéla l'un des plus sa- 
ge à créer un divertissement à 
la fois agréable et sain, et tout 
semble indiquer, depuis le pre- 
mier de l'an, qu'il suivra la mé- 
me voie. C'est ainsi qu’on vit 
se dérouler sur l'écgan “The Song 
of Bernadette”, “Fighting Father 
Dunn”, “The Stratton Story”, 
spectacles à la fois idéalistes et 
séduisants. Sous les voiles de pé- 
ripéties épineuses et pétillantes 
d'intérêts, sous les décors de ca- 
ractères énergiques et sympathi- 
ques, de belles leçons nous y sont 
présentées: chez une jeune fille 
innocente, on retrouve un mo- 
dèle de vertu, chez un prêtre in 
digent, on dévoile un*tourage et 
une foi inébranlable et’ finale- 
ment chez un athlète maintes fois 
éprouvé, on perçoit une volonté 
ferme et une détermination te- 
nace de réussir — Possum, si Volo. 
Pouvons-nous entrevoir de plus 
beaux modèles à présenter à une 
jeunesse étudiante? 


Mais malheureusement, l'hom- 
me n'est pas fait seulement d'in- 
telligence et de volonté. Il est en 
plus humain, humain à un tel 
degré, qu'il faut faire appel à 
son imagination et à sa sensibi- 
lité pour l'intéresser, Heureuse- 
ment, l'étude de l'école du Par- 
nasse, nous avait rendu aptes à 
apprécier à sa juste valeur la 
vue intitulée “Bambi”. A la fa- 
on de La Fontaine, on réussit 

éveiller et à flatter nos goûts 
esthétiques, à l'aide de paysages 
chimériques et, de fictives intri- 
gues d'amour entre animaux ir- 
raisonnables. 


Une température défavorable 
vint gêner la presentation de la 
dernière vue intitulée “Northwest 
Outpost”. Nelson Eddy et Ielona 
Massey figuraient comme princi- 

aux acteurs, Ce n'est autre que 
’histoire d’une intrigue d'amour 
du XVIle siècle, dont l'ensemble 
se déroule dans une colonie rus- 
se au sud de la Californie. Le tout 
est habilement agencé et con- 
duit au dénouement espéré à tou- 
te historiette d'amour. . 


Bernard ROY, 
Philosophie 1, 


Dr René-Marcel Boulva 


de lo Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103 Canade Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Tél, (résidence): 4556 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, 5A5K. 


PRESCHIPTIONS 
AKIICLES DE PHARMACIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone: 2170 Résidence: 3556 
PRINCE-ALBENRT, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT., NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank, 


» 


dans leurs transactions. 


Nous essayons d'avoir constamment à 


public. Sans cet esprit, la Banque ne pour- 
rait ni conservèr ni justifier la place qu'elle 
occupe au sein de l'économie voue 


Pour symboliser l'esprit de la Semaine de la Fraternité 


fe 4 


“Polonaise Militaire” de Chopin 


e PRINCE-ALBERT, SASK, 
et nous avons aussi eu le plaisir 


l'esprit e la Banque ne consiste pas en 
premier lieu en une longue rangée de chif- 
Îres où un imposant édifice, 


Notre concept de la banque évoque plu- 
tôt l'image du gérant local et son personnel 
à qui nos clients peuvent en tout temps 
demander conseil ou service amical, Notre 
système de succursales est fondé sur ces 
bonnes relations, 


de promesses, 


L 


Les rapports d'un client avec son gérant 
de banque sont et doivent être des plus per- 
sonnels; et pourtant au caractère confiden- 
tel de ces relations s'unissent, dans chatune 


ei nous ne pourrions non plus donner le 
meilleur de nous-mêmes à notre pays au 
cours des années qui viennont, si pleines 


GORDON KR. BALL, 
directeur général 


LA 
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BanouE DE MONTRÉAL 
La Première Easque au Canada 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRE 


S$ DE LA VIE DEPUIS NS17 
4 La 


| Symbolisant l'esprit de la “Semaine de la 


Fraternité, qui eut lieu récemment à Régina, un prêtre, 


| un ministre et un rabbin ont fait chacun une déclaration soulignant l'aspect religieux de cet événe- 


| ment. L'ouverture officielle de la semaine fut 
voit ici, étudiant les projets soumis pour cette 


proclamée 


"Semaine 


per le maire Garnet Menzies, de Régina. On 
e la Fraternité”, de gauche à droite: M, 


l'abbé E. Mooney, de la cathédrale du St-Rosaire, le Rév. Gerald Harrop, président de la ‘General Mi- 


nisterial Association” de Régina, 


et le rabbin À. Wachsmann. 


| 


d'écouter une autre fois le choeur 
du Couvent qui chanta “La jar- 
dinière du Roï”, ou “Chanson de 
Marie-Antoinette”. 

Les juges revinrent de la salle 
de délibérations et un soupir gé- 
néral se fit entendre; tous désireux 
de connaître le résultat, nous at- 
tendions avec impatience leur re- 
tour, M. le juge Galant rendit 
la décision et un applaudissement 
fiévreux remplit la salle: l’affir- 
mative est victorieuse. Sans au- 
cun parti je. la critique se fit 
sur le fond des discours, la for- | 
me et le débit. 

M. Bonneau félicita chaleureu | 
sement les orateurs et la séance 
fut achevée avec l'O Canada. | 

Laurent ISABELLE | 
Philosophie Il | 

1! 
: 


Vues animées 


Le Cinéma! le théâtre! quels 
noms plus vulgairement cités! Hé- 
las, leur mauvaise influence est- 
elle redevable pour ce sens pé- 
joratal qu'on leur attribue si fré- 


F, D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 
1105. AVE CENTRALE 


Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Pow gchat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et heu adressez-vous 4 


J.-B, Boribeau 


20 - Lie rue ouest, Frince-Albert, Sask. 
!Bureou 6 l'ouest du Bureou de “osiei 
: Bureau: 4168 Résidence: 2274 


A.-J. Boyer 
Notaire public 


Contrats, assurances-leu, etc 
Immeubles Agence Cunard-Donaidson 
pour faire Venir parent et amis de 
France Belgique 
Téléphone: 31 810 
502 Westman Chambers, 
REGINA, SASK. 
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A travers les Centres Fra 
de la Saskatchewan 


nçais 


Prince-Albert | 


Club Canadien 


La redi er murs avait 
Leu Dee mernsue: Me au 
: ub Canäd en, en :à saile du Se- 

ré-Coeur L'invité d'honneur 
était M bbé A. Marchildon 
qui expliqua le réglement relatif 
sux Caisses populaires et tout 
avantage qu on peut en retl 
er en connaissant mieux le fon 
tionnement de cette société d'é 
pargne et de crédit, Ce fut tres 
intéressant 

Ensuite, il y eut repré 
de piusieu beaux film 
cais en couleurs, tres 1 tits 
à tous points de vue 


Saint-Hubert 


Partie de cartes 


vendredi 24 fé 
l'école ne pa 
ée pa ‘ 114 
e et c f eic 
1 la Ste-Enfance 
Les tables de jeu étaient instal- 
ée ians la grande classe, Pen 
dant que Îles parents et ls grands 
fre et curs jouaient aux car 
te ce petits s'amusaient dans la 
petite classe 
Les gagnants furent: ler prix 
de nnmes, don des Rév. Soeurs 
de l'Hospice, le KR. P. Granger: 
ler prix des dames, don de Mile | 
A. Bonin, Mme Leo Jordens; prix | 


de consolation, M. Butler et Mile 
Irène Flick, 


Aprés la partie de cartes, les | 
grandes filles de l’école chanté. | 
rent quelques <*csneons françai- | 
ses et anglaises: puis, aidérs de 


grands garçons, elles servirent un 
goûter appétiseant 

Pour US Xand = 
l'occasion de visiter 
écae 

Chacun s'en retourna enchanté | 
de cette borne soirée 

Les recettes furent très bonnes. 
Merci à tous 

Çà et là 

Depuis quelques dimanches, un | 
groupe de jeunes gens se réunis- 
sent chez M. René Paquin pour | 
Jouer au gouret | 

MM. G. de Lcforest, B. Strand- | 
lund et Alfred Flick sont allés 


ce fut 
nouvelle 


“bre, 
la 


Dindonneaux 
de Kromhoff 


Kromhoftf, qui dirige le plus 
grand couvoir exclusif de dindon- 
neoux dans l'Ouest du Canada, 
vous offre en 1950 plus de 
150,000 dindonneaux de qualité. 

vi authentiques, 
large poitrine, 80c 
potes Beltsville’ blones, 

à large poitrine, 70c 


Denvnendés dès maintenant 
livraisons ên avril, mai et juin 
Vous pouvez vous procurer des 
dindonneaux sexués durant toute 
la saison de couvaison. Afin de 
vous assurer une livraison hâtive à 
la date que vous préférez, envoyez 
un dépôn de 20% avec votre lettre 
Livraisom des oiseaux vivants Ka- 
rantie à votre station, Les dindon- 
neaux sont expédiés à n'importe 
quel endroit, par avion ou par train, 

Ecrivez, télégraphiez ou télépho- 
< RC ourd'hu 


MHOFF TURKEY 
EARMS LIMITED 


R. R, 5, New Westminster, C.-B, 
Téléphone: Newton 60L-3 


our 


| 
1 
| 
| 


LS 


A 


| de la statistique, 


augmentation de 


à Fégina pour la convention ! 
Cairses populaires 

Le vendredi 17 février eut lieu, 
à ja salle paroibsiale, la réunion 
annuelle de la Caisse populaire 
de St-Hubert. L'assistance était | 
nombreuse. Un rapport plus com- 
plet sers publié prochainement 

Mme E. Beaujot est partie à 
Fégina pour quelques jours. 

MM. Albert Beaujtt £<i Yvon 
Gatin ont accepté de faire la per- 
ception dans la paroisse en faveur 
de la Croix-Rouge. 


__ Dumes 


M. et Mme J. Conrad," de Pilot | 
ur:d, sont en visite chez leurs 
fils et belle-fille, M. et Mme A. 
A. Conrad 

M. Roiand Boulet, &’Inchkeith, 
était de passage chez ses parents 
eo fix de semaine 

Mines 3.5. Filteuu, Henri Dau- 
phinais et John Gerzo ont été vi- 
siter M. et Mme C. Gariépy 

M. et Mme Walter Wyporavich | 
et leur petite, Audrey, M. et Mme | 
Robert Jacques et leurs enfants 
ont allés rendre visite à M. et 
Mme Murdock McLean, de Van- 


dura 


LU 


Nos malades 

Mme Jean Pothier, de Kennedy 
est sous traitement à l'hôpital de | 
Wawota et doit subir une opéra- 
tion sous peu 

Mme Albin Lemoine est aussi 
à l'hôpital. 

Mme Emile Devrève est de re- 
tour chez elle après un court sé- | 
jour à l'hôpital. 


La population du Canada | 


étteint 13,728,000 âmes | 


OTTAWA — D'après une esti- 
mation spéciale de l'Office fédéral 
le Canada com- 
mence l'année 1959 avec ume 
population de 13,728,M9, C'est une 
149,000 durant 


| enlevée à ! 


| bert Zcubert, 
l.ce 


Domremy 
Déces 

La mort vient encore de jeter 
un grand deuil parmi nous. Cette 
fois. c'est la disrarition d'une jeu- 
ne et excellente mére chrétienne, 
l'affection de son époux 
et de ses chers petits enfants que 
nous déplorons. Mme Jean-Baptis- 
te Langinis est décédée à l'hôpital 
de la Ste-Famille, de Prince-Al- 
bert, le dimanche 28 février der- 
nier. 

Mme Langlois (Thérèse Jou- 
bert) était née à Domremy le 5 


novembre 1920 
A part son époux, 7 petits en- 
fants jui survivent: Léonide, Ma- 


rie-Ange, Edouard, Julia. Michel, 
Suzanne et Rosalire: aussi, son 
pére et sa mère, M. et Mme Al- 
sa soeur, Floren- 
(Mme Joseph Rabut), ses 2 
frères, Lucien et Marcel, tous de 
Hoey, aussi plusieurs beaux-frè- 
res et belles-sceurs, oncles et tan- 
tes, parmi les familles Joubert, 
Trottier, Langlois et Leblanc, de 
Domremy et Hoey. 

De nombreux paroissiens de 
St-Louis, Hoey et Domremy assis: 
terent aux funérailles dans l'égli- 
se de Ste-jeanne d'Arc, le mer- 

credi ler mars. La croix de deuil 


| fut portée par M. Lucien Joubert. 


! frère de la défunte. 
Les porteurs furent: MM. P. 
|pLes Pierre Langlois, Jéré- 


{mie Trottier, J. Rabut. A. Lan- 
| glois et A. Joubert. 


Le s:!sn mortuaire “Prince Al- 
bert Funerai Home” avait charge 
des funérailles. 

Nous offrons nos sincères con- 
doléances et prières à cette fa- 
mille si éprouvée. 


Remerciements 
Les familles Langlois et Jou- 
bert remercient bien sincèrernent 
leurs parents et amis pour les té- 
moignages de sympathies, les ser- 


| de 


vices rendus ainsi que pour les 
offrandes de messes et prières, à 
| l'occasion de ce grand deuil. 


Ferland 


Nos malades 
M, William Patoine est à l'hô- | 
pital de Mankota, ainsi: qu'Henri 
Larose et Alice Larose, 
. Mme Alphonse Dion est ren- 
due à Montréal pour traitements 
et opérations. M. Dion l'accom- 


ilés six premiers mois écoulés 
| depuis le ler juillet 1949, alors 
que la population s'estimait à 
13,579,000, et de 179,000 sur l'esti- 
| mation de 13,549,000 publié le 1er 
juin 1948, date qui coïncide avec 
celle du recensement décennal. 
Les estimations trimestrielles 
commencèrent d'être publiées par 
le bureau durant la seconde moi- 
tié de l'année 1949 dans le but 
fournir une information plus 
rigoureusement à jour sur la 


croissance de la population; elles | Pagne. 

révèlent des augmentatiôns de y “ 

87,000 durant les mois d'été de a-et-vient 

juin à août, et de, 71,000 durant M. Adrien Larose est revenu 


chez ses parents après avoir pas- 


la période écoulée entre septem- 
bre et novembre, portant le total 
de l'estimation de la population, 


|au ler décembre 1949, à 13,707,000. 


Les chiffres du ler janvier révè- 
lent une augmentation estimée à 
21,000 durant le mois de décem- 
bre. 


Comment J'AI Triomphé 
| D'Une Vive Danse 


Le Pompes D, à D., du Dr. Dennis fut, pour mot, 
rardiaaise d'un 


citer! hqaide 
connu, sdoucit et ca 
en cuustes par 


dé 
| 


sé l'hiver au Manitoba. 

Mme Fortunat Dion est revenue 
chez elle après avoir passé quel- 
ques mois chez son fils, Ernest, à 
Calgary, Alta. 

M. Jean-Paui Larose est revenu 
chez ses parents après avoir passé 
l'hiver en Alberta. 

Les religieuses sont allées pas- 
ser la fin de semaine à Ponteix, 
pour voir quelques-unes de leurs 
oeuss qui partent pour la France, 

Une de nos religieuses, Sr Ma- 
rie-Rita, malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina_ depuis 
cinq mois, est revenue à Ponteix. 
Espérons qu'elle reviendra parmi 
nous avant longtemps. , 

M. René Fauchon est allé à Wil- 
low-Bunch, dernièrement, 


SÉCURITÉ AÉRIENNE (à) SÉCURITÉ NATIONALE LA 


‘Il est expert en électrorique” 


Centre de recrutement du 


Veuillez me faire parvenir, sans obligation 
par Le CAR C. 
NOM (en lettres mwbulées) 


LOUrTE alt ulaiton ju 


ou 


r 
| 
| 
| 
| 
| 
be 
d'u 
Lo 


ses aptitudes . . 
carrière passion: 


grands espaces 


de son métier so 
pour le pays. 


Admis après un sérieux examen ... formé 
par un solide apprentissage . .. placé selon 


. ce jeune homme «a une 
iante et utile. Il est le type 


d'homme sur qui repose la sécurité des 


aériens qui entourent le 


Canada. Son bien-être et la connaissance 


nt d'une importance vitale 


1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q. 


ments pur les conditions d'enrûlement et les postes o! 


ADRESSE | 
VILLE FRON 

1 LAN! vec ansdien « autre suiet br Lann:que Î 
p- \ Céhbataire Agé de 17 à 50 ans 

e 5 MAS avts terminé | avant-dermière année du 


ne année de mnoins, pour les autres em 
Plois, ou l'équivalent dans chaque cas 


Vous-même pourrez atteindre aux mêmes 
succès, et prendre fièremeni votre place à 
ses côtés dans les rangs de notre célèbre 
aviation. Et vous serez payé pour apprendrel 


Les domaines de Ja radio et du radar 
offrent plusieurs carrières dans l'Aviation. 
Vous pouvez vous renseigner dès aujour- 
d'hui en remplissant et en postant tout de 
suite le coupon ci-conire, 


CARC. 


D'AVIATION 


tous les renseigne 
ts 


mio, pour la radio, 


ROYAL CANADIEN 


AF20W Ar 


4 


ro 


M. et Mme Paul Nestmati ont 
célébré le cinquantième anniver- 
saire de leur mariage, le 18 fé- 


| vrier dernier, par une messe s0- 
lennelle d'actions de grâce, en 
l'église Ste-Marie. Le KR. P. B. 
| Lewans, O. M.L, était le célébrant, 
tandis que Frank Nestman, fils 
des jubilaires, et leur gendre, 
Lawrence Giroux, agissaient com- 
| me servants. Mme Paui Nestman, 
|ir, touchait l'orgue, et les solis- 
{tes furent Mme Lawrence Giroux 
et M. Paui Nestman, jr. 


Debden 


Le mardi 21 février, une foule 
remplissait la salle paroissiale 
pour témoignef sa gratitude à M 
l'abbé Charles Charron, chance- 
lier de notre diocèse, pour l’inlas- 
| sable dévouement dont il fit preu- 
ve en desservant notre paroisse 
depuis la mort de notre curé, 
Mgr J.-E. Joyal, P.D, VF, 

M. Pamphile Bujold était mai- 
tre de cérémonies. Aux noms de! 
{tous les paroissien®, M. Lionel 
Courchesne lut une adresse et 
présenta une bourse à M. l'abbé 
Charron. 

M. l'abbé Léo Auclair, curé de 
Big River, Sask., se dit très heu- 
reux d'avoir l'occasion de rendre 
ses hommages à ce dévoué chan- 
celier, et remarquables furent les 
éloges qu'il prononça en sa fa- 
veur, 

M. Norbert Jutras, de Prince- 
Albert, sut aussi nous égayer par 
deux chansons, une en français et 
l’autre en anglais. 

Le jour suivant, c'est-à-dire le 
mercredi 22 février, on se ras- 
sembla de nouveau mais cette 
fois, pour souhaiter la bien- 
venue à notre nouveau curé, M, 
l'abbé Louis Belleau, V.F. 

On eut encore recours à M. P. 
Bu purs pour remplir l'office de 

tre de cérémonies. En quel- 
ques mots, M. William Fortier ex: 
prima le bonheur que ressentaiert 
les paroiïssiens de Debden en ac- 
cueillant leur nouveau pasteur, 

Si la divine Providence nous a 
soumis à une grande épreuve, elle 
a aussi fait preuve d'une grande 
bonté en nous donnant M. l'abbé 
Belleau comme digne successeur 
de Mgr Joyal. 

Avant de venir à Debden, M. 
l'abbé Bellefu était curé de Blai- 
ne Lake, Sask. 


Visiteurs 

| M. et Mme Armand Lapalme, 
de Sudbury, Ont. sont de passa- 
ge chez M. et Mme Théophile Le- 
clerc, 

M. Joyal, d'Amos, PQ. frère 
de feu Mgr J.-E. Joyal, a passé 
quelques jours au presbytère, 

Mile Laurette Jean, de Ninet- 
te, Man., visite ses parents, M. et 
Mme Louis Jean. k 
M. Omer Laventure, de Nanai- 
mo, C.-B. est de retour <hez ses 
parents, M. et Mme poléon La- 
venture. 


Çà et là 
M. et Mme Charles Prince sont 
de retour de l'Est où ils sont al- 
lés visiter leurs parents et assis- 


4 


ter à la profession religieuse de 
leur fille, Marie-Jeanne, chez les 
Rév. Srs de l’'Assomption, à Ni- 


colet. Cette dernière@t de retour 
dans l'Ouest et a reçu son obé- 
dience pour le couvent de St-Paul, 
Alta. Nos meilleurs voeux à la 
Ré. Sr du Sacré-Coeur qui cer- 
tes fait grand honneur à sa pa- 
roisse natale, 

C'est avec grande joie que nous 
avons appris aujourd'hui par la 
radio, C.HF.A. d'Edmonton, la 
nomination du R. P. O. Fournier, 
O.M.I.,, comme provincial de l'AI- 
berta-Saskatchewan. C'est avec 
plaisir que nous voyons notre 
cher prédicateur de l'an dernier 
honoré par la congrégation des 
Oblats et nous formons des voeux 
pour que la Reine des Oblats bé- 
nisse ioutes ses entreprises. 

M. Robert Richard, fils de M. 
Arthur Richard, était de passage 
ici, le dimanche 5 mars. Comme 
à l'ordinaire il se joignit à la cho- 
rale. Mais étant donné notre lo- 
cal exigu depuis l'incendie qui 
détruisit notre église, nous n'a- 
vons pu jouir de l'entendre chan- 
ter un cantique. 

Mme J. G, Jackson, d'Edmon- 
ton, est de passage à Delmas chez 
sa belle-soeur, Mme Evariste 
Héon. Elle visitera aussi son frè- 
re malade à l'hôpital Notre-Da- 
me. Celui-ci eut une attaque de 
paralysie, le 3 février dernier. 

Mme René Héon jouit aussi de 
la visite de son oncle, en pro- 
menade à Delmas. 

M. Albert Blouin est présen- 
tement chez 54 mère, Mme Ernest 


| 


Blouin. Il espère bientôt retour- 
| ner à Grouard où il veut s'établir 
| tout près de son frère qui demeu- 
|re à tre xville. Puisse-t-il réa- 
| lise son weau rêve et nous re- 

venir souvent! 

Nos malades 
M 
tal et v restera encore longtemps 


Noces d'or de M. et Mme P. Nestman 


} 
| 


| citations et nos voeux de bonheur. 


| 


RE RS UE RES 


| 
| 


Evariste Héon est à l'hôpi ; prix: Mme A. Coppens et M. Mar- 


Mme Johnson est aussi à l'h6- | lation. 


! 


sa 


+ À ja Chambre 
des Communes | 
| ft : 


— 


Une réception eut lieu à l'is- 
sue de la cérémonie religieuse. 
Les orateurs furent les RR. PP. 
Pat. Herbst et Gabriel Ehman et | 
M. Paul Nestman, jr. Une bourse 
substantielle fut présentée aux 
jubilaires par les membres de leur 
famille, et ils reçurent quantité 
de cadeaux et de messages de fé- 
licitations. Parmi les invités de 
marque, se trouvaient le lieute- 
pant-gouverneur de la province, 
M. 9, M. Uhrich et Mme Uhrich. 


pital où elle a donné naissance 


 Wolseley | 
d'un voyage de trois mois cn 
| était en fin de semaine chez 
la malchance de se fracturer un 
Montmartre. visitaient les familles 
| (Suite de ia troisième page} 
niste, que M. Strachey n'a jamais 
me peut apporter une solution à |! 
au communisme”. Dans un se- 
| possible de faire succéder immé- 
le socialisme comme étape, Con- 
me comme transition nécessaire | 
se déclare solidaire d'un homme | 
|l'Angleterre est censée, comme 
les communistes. Si le gouverne- | 
ii doit se débar- | 
à un ;uii petit garçon. Nos féli- 
Durcissement de la 


M. et Mme Gédéon Langlois et 
la province de Québec. 
| soeur, Mine Eloi Tourigny 
bras en tombant sur le trottoir 
| Antonin et Roger Béliveau * | 
| Struggle For Power” Ouvrage 
| désavoué, dans lequel il déclarait: 
nos probièmes. Une dictature ou- 
cond ouvrage, publié er 1936, M 
diatement le communisme au €a- 
séquemment, les communistes | 
sur la rouie Su communisme”, 
qui a tenu de tels propos, voilà 
les autres démocraties, être en- 
ment Attlee veut inspirer | 
rasser de tous ses communistes et | 
Russie soviétique 


leur fille, Cécile, sont de retour | 
} Lucien St-Cyr, de Ponteix. | 
Le jeune Ronald Rainville eut 
M. et Mme E. Labrèche, de 
d'inspiration nettement commu- 
“Seul l'ayènement du communis- | 
vrière peut seule ouvrir les voies 
Strachey disait encore: “Il est im- 
pitalisme. 11 faut donc instaurer | 
travaillent à établir le socialis- | 
Que le gouvernement Attlee 
qui est révélateur, à l'heure où 
gagée dans un conflit mortel avec | 
con- 
fiance au monde, | 
de tous ses communisants, 
avait été question, 


Le jeune Hubert Schiller, fils 
de M. Emile Schiller, est hospi- 


talisé depuis un malencontreux Il il y a)! 


| Couture, chancelier du diocèse, 


| dont 


| bre 1886, 


| les: 


Les membres de la C.J.C. de Gravelbourg 
déjeuner-réunion, après la communion en groupe, le « 
Mgr M.-J, Lemieux, O.P. 


février dernier. 
bourg, fut 


4 S. Exc 
l’'orateur invité. 
d'honneur où avaient pris place S 


t 


et 


Le texte de sa causerie u 
| publié la semaine prochaine. La lg + ci-dessus représents 


Déjeuner menèuel de la c. J.C. de Grovelbours 


ie 
pPariicip 


évêque 
aux 


l'abbe G. 


. Exec. Mgr Lemieux, M, 
| l'exécutif 


les membi res de 


LR 
Mutrie 
Déces 

Nous regrettons d'apprendre 
mort de M 
survenue le lundi 27 février, e 
funérailles eurent lieu | 
en l'église paroissiale de Notre- 
Dame dè Mutrie, le jeudi 2 mars, 
au milieu d'une foule de parents 
et d'amis 
citoyen exemplaire, le défunt était 
l'ami de tout le monde. I] nequ uit | 
P.Q., le 13 septem- 


la 


1es 


| à l'Ile Verte, 
de Mutrie et Montmartre en 1904. 
:l épousa Mlle Eloie Boudreau 
en avril 1918 et résida à Mutrie 
où il fit l'acquisition de plusieurs 
quarts de terre. 

Lui survivent son épouse, 


Carrot River, Sask., Germaine (la 
Rév. Sr, Adélaide), de Port Col- 
borne, Ont, Rose-Anna 
Marcel Lévesque), de Montmar- 


7 fil-| 
Alma (Mme P. Dunkler), de | 


(Mme | 


| 


Magloire Beaulieu, | agent æ cétte compagi 


let de 


| 


Bon catholique et un| 


| 


et vint dans le distriet | 


Radville 


Après avoir passé 
siter des manufactures de la 
| John Deere, M. Emil 


5 jou 


ville, revenu de 
Il passa 3 
où ilva 


John Deere 


est 
l'Iowa. 
| Moline, Ill. 
nufactures 


Il 


étudia 
toutes les machines en constr 


tion et visita les iabor res de 
| recherches où des spécialistes 
sont employés continuellement à 
améliorer les machines John 
Deere. 

Il passa ensuite 2 jours à Dubu 
que et Waterloo, Iowa, où 9,000 
personnes sont employées aux 
deux manufactures de tracteurs, 

Çà et là 

M. et Mme Oüaf Fossenier ont 
passé deux mois aux États- Unis. 

Mme Henri Binetruy est allée 
suivre des traitements à Brandon, 
la semaine dernière, 


atoi 


accident survenu la semaine der- | 


nière, Alors qu'il glissait sur les 
côtes de la rivière Saskatchewan. 
tout près de la traverse, il s'ac- 
crocha durant la descente à un 
gros câble d'acier et s'infligea 
une large blessure. Son compa- 
gnon de jeu, Robert Lacoursiè- 
re, le ramena sur sa traîne à la 
maison et on dut le conduire d’ur- 
gence à l'hôpital. Heureusement, 
il n’y avait rien de grave, 
o L1 L 
Il 


fait bon voir revenir les 


beaux jours du printemps après | 


un long hiver! Les sports d'hiver 
sont à peu près terminés. Ils ont 
certes grandement servi à nos 


|éventuelle de 


| semble que oarbe M tout en lais- 
| sant dire qu'il y a 


quelques semaines, d'urie reprise | 
contacts entre les] 
deux ou les trois Grands. Ce pro- 
jet devient chaque jour plus il- 
lusoire en face du durcissement 
constant de la poiitique de Mos- 
cou envers les pays étrangers, 
Depuis ses succès en Extrême-O- | 
rient tout particulièrement, il] 


a des possibilités | 
d'entente, marque de plus en plus | 
ses positions acquises. Le gouver- 
rement soviétique vient de re- 
constituer un ministère de la Ma- 


| de 


Mme Charles Bélanger est par 
tie à Régina où elle doit prendre 
des traitements pour quelques 
jours. 


tre, Angéline, Rita, Céline et De- 
nise, à la maison; 5 fils Joseph, 
au collège de Gravelbourg, Jean- 
Louis, à Carrot River, Thomas et 
Lucien, à la maison 

M. Rosuliou laisse également 
dans le deuil 3 frères: Hospice, 
Mutrie, E-nest, de Barberry, 
Alta, et Auguste, de Québec. 

Le service funèbre fut célébré 
par le R. P. Zimmer, curé de Mu- 
trie. 

Les porteurs étaient les cinq| 
fils du défunt et son gendre, M. 
M. Lévesque. 

Le chant était sous la direction 
de M. Ernest Langelier, et M. KR. 
du Merac touchait l'orgue. 

Remerciements 


Nos malades 
Les patients admis 
St-Joseph, la semaine dernière, 
sont: M. Joseph Bert, M. Emile 
Longchamp, Mme Chzrles Bélan- 
ger, Mme Henri Hall, Mme Ed, 
Deschambeault, Mme Paul 
berté. 
Mme Henri Hall « 
assez bien pour 
elle, 


à l'hôpital 


t 
L 


maintenant 
retourner chez 


Naissance 
A M. et Mme Jose 
de Ste-Colette, 


Mazenc, 
le jeu- 


ph 
un fils, né 


| Ste-RoselirR, de la Présentation 


jeunes pour les développer et en 
faire des hommes. Et plus tard, 
on aimera à en remémorer les 
joyeuses aventures. 


rine distinct du ministère de 
l'Armée avec lequel il avait été | 
fondu au temps où le généralis- 
sime Staline assumait la direc- | 
tion suprême de toutes les for-| 
ces armées, Cette décision de| 
Moscou, au moment précis où les 
Etats-Unis s'interrogent sur les 
forces navales de l'URSS, est si- 
gnificative. 

Par ailleurs, il semble que le | 
Cominform exige de plus en plus 
obéissance des pays qui sont sou- 
mis à son influence. Des purges 
s’accomplissent dans plusieurs 
pays. Ainsi, en Angleterre, M. 
Zilliacus est désormais banni des 
rangs “démocratiques” pour n'a- 
voir pas voulu condamner Tito. 
En Amérique, c'ést M. Henry| 
Wallace lui-même qui devient 
suspect parce qu'il se désolidari- 
se de certaines activités commu- 
nistes. On dirait que les chefs 
communistes ne cherchent plus 
à convaincre les hésitants mais à | 
évincer totalement de leur parti! 
toute personne qui refuse l’adhé- 


. 
Marcelin 
Décès 

La mort vint ravir à l'affection 
des siens M. Odilon Laprairie, de 
Marcelin, le samedi soir 18 fé- 
vrier, après une maladie endurée 
avec une grande résignation. M. 
Laprairie est décédé à Prince-Al- 
bert, à l'hôpital de :a Ste-Famille, 

Mme Laprairie, qui s'était ren- 
due à Prince-Albert, revint à Mar- 
celin accompagnant la dépouille 
mortelle, le lundi 20 février. 

Le service eut lieu le vendredi 
24 février dans l’église St-Joseph 
de Marcelin, La levée du corps 
fut faite par M. l'abbé J.-A. Beau- 
lac, curé, qui chanta aussi le ser- 
vice. 

Le deuil était conduit par M. 
Alex, Legimodière. 

MM. F 


Les porteurs étaient: 
Gauthier, Achille Grenier, Albert 
Desjardins, Rosaire Bourgeault, 
Alex, Lapierre et Hervé Däage- 
nais. 

M. Odilon Laprairie était né à 


re Ont., et rénnseÀ épousé | sion aveugle et fervente. | 
écile abrosse, autrefois de icé 
Verner, Ont. La France visée 


particulièrement 

La politique de durcissement | 
de l'URSS s'exerce tout particu- | 
lièrement envers la France de- 
puis quelques semaines. On sait | 
que la Russie à reconnu l'indé- 
pendance de Ho Chi Minh, le chef 
de guerilla en Indochine. Une pa- 


11 laisse 7 enfants.-dans le deuil: 
Marie-Ange, de Detroit, Mich., la 
Rév. Sr André-Marie, de Debden, 
André, de St-Charles, Ont., Ray- 
mond et Odilon, de Calgary, Al- 
ta, Mme Thérèse Hopkins, de 
Grouard, Alta, et Paul, de Marce- 
lin. André est le seul enfant qui 
n'a pas pu se rendre aux funé- 
railles. Survivent aussi au dé- 


funt: 3 frères, David, de Tim-lreille insulte aurait signifié la 
mins, Ont., Joseph, de Sudbury, | guerre si la France avait été en 
Ont, Médéric, de Coniston, Ont.: 


mesure de se mesurer avec la! 
Russie, Elle s'est contentée en cet- 
te occasion d'envoyer une note | 
de protestation qui a provoqué 
une risée à l'ambassade de Rus- 
sie à Paris, On a tout simplement 
retourné la note de protestation 
des français avec une brève ré- 
ponse #nsultante. 


2 soeurs, Mme Edmond Laurin, 
de Laurin, Ont, Mme William 
Laurin, de Sudbury, Ont; ses 
beaux-frères et belles-soeurs, M. 
et Mme Armand Labrosse, Jo- 
sephus Labrosse, de Spirit River, 
Alta, les Rév. Srs Ste-Croix, de 
Spirit River, Alta, St-Raymond et 


de Marie, de Duck Lake, M. et 
Nme Ernest Hamel, de Marcelin, 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. . 


L'aide americaine 
Les Français dont le moral n'a! 


| de Humboldi. 


| Gruel, 


| Louis Collin, 


| Meacham. 


La famille Beaulieu ‘désire re- 
mercier bien sincèrement tous 
ceux qui lui ont rendu service et 
qui lui ont témoigné de nombreu- 
ses marques de sympathies à l'oc- 
casion du décès de M. Magloire 
Beaulieu. 


Peterson 


Les Dames de la Ligue Catho- 
lique nous annoncent qu'un déli- 
cieux goûter sera servi après la 
messe, le dimanche 12 mars. Le 
soir, il y aura vente de tabliers, 
partie de cartes et pêche pour 
les tout jeunes. Bienvenue à tous. 

Çà et là 

M. Ephrem Dauvin a dû ré- 
tourner à l'hôpital Ste-Elisabeth, 
Ses amis lui sou- 
haitent un prompt rétablissement, 
car ils l’attendent ici pour fêter a- 
vec lui son anniversaire de nais- 
sance, le 20 mars, comme par les 
années passées. M. Dauvin aura 
79 ans; il est l’un de nos pion- 
niers qui vinrent de Deleau, Man, 
en 1904, 

M. Joseph Félix, qui a passé 2 
mois aux Etats-Unis pour cause 


e maladie, est de retour et se 
| porte bien. 

Plusieurs amis ont reçu des 
nouvelles de M, Yves  Tre- 


mel, qui est maintenant à West- 
minster, C.-B, Il est content de 
son voyage, malgré la mauvaise 
température là-bas 

M. Louis Bruyr est en visite 
chez sa fille, Mme Roland May- 
rand, de Prud'homme, Sask. 

M. Louis Jeanneau, de Pru- 
d'homme, était en promenade ici 


où il rendit visite à son jeune 
ami, M. Gaétan Rheault. 


Mme Alain Basset était de pas- 
sage à Saskatoon, dernièrement. 


Mile Germaine Rheault est en | 


visite chez sa soeur, Mme Hubert 
de Brunn, Sask. 

Beaucoup de nos jeunes, entre 
autres Joseph Basset et Jean- 
d'assister au “Ice Carnival” à 
Bruno, le 5 mars, 

Noë joueurs de gouret ont joué 
leur dernière partie de #ouret 
contre l'équipe du village voisin, 
Les nôtres furent vain- 
queurs par un pointage de 7 à 1 

Mme Marcel Dauvin et son 
fils, Jean, sont de retour après 


se firent un plaisir | 


| 
| 


{ont eu la douleur de perdre 


di 2 février. 
Déce 
M. et Mme Finônd Dionne 
leur 


petié. garçon, dimanche dernier, 


Montmartre 


Chambre de Commerce 


La Chambre de Commerce & tenu 
son assemblée annuelle le 24 fé- 
vrier dans la salle Beauchemin, 
sous la présidence de M D, Wip- 
pler. M. Joseph Joubert agissait 
comme secrétaire. 11 lut un inté- 
ressant rapport des activités, Un 
programme fut exécuté par les 
artistes locaux: puis un goûter fut 
seryi et plusieurs discours furent 


prononcés. On discuta le pro- 
gramme des activités à venir, 
Les membres offrirent, leurs fé- 
licitations aux officiers pour le 


succès que ces derniers ont rem- 
porté. 


Anniversaire de mariage 


Le dimanche 5 mars, un groupe 
considérable de parents et d'a- 
| mis.se rendit à la résidence de M. 
et Mme Martial Beaudin pour 
célébrer leur 20ème anniversaire 
de mariage, Une adresse fut lue 


aux jubilaires par M. Emilien 
Labrèche, en présence de tous les 
enfants réunis, Une magnifique 
horloge fut présentée aux héros 
de la fête et M. l'abbé Léon Sa- 
vois souhaita de nombreuses an- 
nées de pes We à cette belle fa- 
mile, qui eit une des plus an- 
cienne “de Mont: nartre 

La belle soirée canadienne 
suivit se termina par divers 
sements. 


qui 
amu- 


Çà et la 
M. P.-E. Beauchemin a appris 


la mort de son oncle, M. Omer 
Désilets, survenue à Montréal 
dernièrement, 11 était le dernier 


frère de la mère de M. Feauche- 


chemin, et était agé de 74 ans. 
De passage: le KR. P, Sylvestre, 
Franciscain de Régina, qui a pré- 


ché une retraite au couvent 


Partie de cartes 


Le dimanche 12 mars, il y aura 
une partie de cartes organisée par 
le comité local de l'AC.F.C. Les 


tables ont été réparées et cou- 


vertes en neuf et on a maintenant 
Ne manquez 


de nouvelles cartes, 


Remerciements 

Mme Odilon Laprairie et la fa- 
mille remercient, par la voie du 
journal, tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie ou qui 
leur ont rendu service à l'occa- 
sion de leur deuil récent. 


Quill Lake 


Nos malades 


Mme Aristide Thibault, sérieu- 
sement malade depuis la fin de 


janvier, à l'hôpital de Watson. a 
été transportée à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon. Son état de santé 
ne s'améliore guère. 

M. Armand Coppens a été 0} 
ré pour appendicite à l'hôpital 
de Wadena: il ve bien. 

Mme Felix Coppens est revenue 
de l'hôpital St-Paul après y avoir 
passé plusieurs jours pour exa- 
men médical, Sa santé semble se 
rétablir; elle avait subi une sé- 
rieuse cpération, l'automne der- 
nier, 

Mile M.-Louise Nadeau visite 
sa soeur, Mme Lionel Coppens. 

A l'occasion du mardi gras, 
y eut souper et partie de cartes, 
à la demeure de M. F. Coppens. 
Mlle M.-L. Nadeau et M. Simon 
Coppens ont remporté les lers 


il! 


jamais été aussi bas attendent a- | 
vec fébrilité la première cargai- | 
son d’armements, On espère que | 
l'aide amériçaine permettra à la 
France de commencer à. refaire | 
sa puissance militaire, tellement 
diminuée depuis quelques années. 
Il se peut que l'arrivée de ià car-| 
gaison américaine soit la cause 
de troubles sérieux car tous les 
ports . fourmillent .d'agents cem- 
munistes qui sont déterminés à 
mettre à exécution la menace fai- | 
te récemment par le parti d'em- | 
pêcher les arrivages d'armements ! 
américains. C'est dire que les! 
communistes à travers le monde | 
entier tentent fle se rallier pour 
un rebondissement collectif vers 
le triomphe idéologique des prin- 
cipes marxistes. Et l'on peut dire 
que rien ne les arrêtere puisque 
pour éux, même l'amour de la pa- 
trie ne compte plus en face du 
triomphe final de leurs convic- 
tions 


VOLEUR MODERE 
Un inconnu, à Glasgow, Ecosse, 
s'est enfui avec un camion char- 


un séjour parmi leurs nombreux | pas d'assister à 
parents d'Aberdeen et de Vonda. | cartes. 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


cette de 


partie 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan. procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fermn- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science. ainsi qu'a ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit à l'art dentaire, 
a la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 
culture chrétiennes 

Pc 


21 


plus de renseignements, s'adresser au 


Principal, Collège St. Thomas More 


gé de 1,512 gallons de whisky. On 
a retrouvé le canton. Il n'y man- 
| quait que 66 gallons de boisson, 


cel Choinière les prix de conso- | 


College Drive 


Saskatoon. Sask. 
‘ 
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LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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> POUR VOUS, MESDAMES © 


LZ4 41 


au ss 
et non 
face “de carême 


pi 


srème € co 


nager er € ‘ 


Fromesses de carème 
tés 


c« ‘ 


| 


est un 


d'entre vous après un de 
re sombres où votre âme, 

épreuves de ‘ous 
dont la wie est parse- 
pas éprouvé une gran- 
lorsque quelqu'un est 
tendant la main, 


/ des 


: 


Fe Us véritable ami 


trésor 


Sympathie 


L'ami prend part non seule- 
ment à nos pleurs, mais il sym- 
| pathise arissi à nos maiheuss; et 
| c'est non seulement ses paroles 
qui nous consolent, mais son 
amitié sincère. Lorsque vous 
n'êtes pas seul à partager jies 
épreuves comme les plaisirs, la 
vie semble douce, vous vous 
sentez aimé, et cette amitié 
verse insensiblement en votre 
âme l'oubli des peines ferres- 
tres 


Unis malgré la distance 


Quand je dis 
parle de l'ami 
séparation ne fait 
ou rejeter ses 
De 
v 
prochés 
souvenir 
doux 


“Un ami”, 
sincère dont 
pas oublier 
relations amica- 
ix amis éloignés peu 
quand même rap- 
la pensée, par le 
, &t ce souvenir est bien 
lorsque vous avez la cer 
| titüde que l'ami lointain vous 
est toujours fidèle. Mais cet 
ami qui se disait sincère est un 
oublieur; <e n'est que lorsque 
vous êtes parti que vous en a- 
avez eu la preuve. Ceci est d'au- 
tant plus pénible que vous le 
croyiez s1 sincère 


Précieux trésor 


On dit bien: “Partir, 
mourir un peu” 


je 


1 
ies 


vent 


par 


c'est 
Je trouve ces 
| paroles bien vraies. En partant, 
vous emportez le souvenir de 
| vos amis sans savoir s'ils gar- 
deront le vôtre, Aujourd'hui, 
ils sont bien rares les vrais a- 
\) mis, et pourtant, c'est le tré- 
sor le plus précieux ici-bas! En- 
vions «ve trésor , , et soyons 
amis! 


ALVERNA. 


France les parents ont l'habi- 
tude, à la na nee d’un enfant, 
d'envoyer à leurs amis une boi- 
te de dragées portant le nom de 
l'enfant et la date de son bap- 
tême. Or, j'attends un bébé, De- 
puis notre arrivée ici, bien des 
amis nous ont envoyé des dra- 
gées. Si je ne leur en envoie 
as, à mon tour, ils croiront que 
e veux me soustraire à cette 
convenance, £ar ils ne savent 
pas qu'ici ce n’est pas la coutu- 
me. Je ne sais où me procurer 
des dragées et des boites, J'ai 
regardé un peu partout à Lg 


1 F trés gentirent offert 

( en vrer n. On « | mo 

pe : - é en sollicitant 
r s ter sg” ux nom d'ami? 
€ ne ns ere nn, npression d'évé- 
' a | vous avez 
tn" en he u $ and empressement et 
e ' 25 s ont murmuré très 
dent a: rci Ce merci résu- 
, es mait toute la reconnaissance 
Le f .e dont otre coeur était rempli 
k et que vous n'osiez encore trop 

1 " cuvertement exprimer 

ca peut bien 5 Douce consolation 

se dit: “Je : 
s : ” he À rtr da ce moment, e- 
é ‘ ne € pre a paru moins cruelle, 
"+ né Le larme moins ameres, vous 
Oo DA que cal aviez un ami, et cet ami avait 
; facile, que les! su t rer un remède efficace 
ont plus favorables a chagrin, des paroles 
aue tout “pour raieux | consolantes qui vous inspiraient 

Le er di ndes. L'anl encore un peu de confiance 

| dans la vie, laquelle vous avait 
Une résolution cruellement trompé. Vous 
” eu 'on change cela ce ca-| VOguiez vers le bonheur et vo- 
- Rien qu'une, mais une| tre très frêle barque était ve- 
ause de résolution. Et on la! ue se briser sur les écueils ca- 
TS naue, tant pis.| Chés de cette mer orageuse 
i “1 on inque, tant pis, PLANS à 
t e quand même, Vaut| qu'est la vie 
nr fuibl dans l'humilité que Confiance 
d ( r pour l'orgueil de 
’ " | Votre ami vous a consolé et 
Cette année, c'est l'esprit du ca-| vous l'&yÿez récompensé en lui 
réme qu'on prend, pas la lettre.| accordant pleine confiance, car 
Fini le temps de mesurer et de! un ami doit être vraiment 5x 
p S'agit pas de faire face de! autre soi-même, C'est le confi- 
€ s de faire face au ca-!| dent de nos peines, de nos joies, 
éme de nos craintes et de nos espé- 
Yolande CLOUTIER, | rances. 
. — Je suis toujours bien fidèle à lire votre journal et 
Snrroié votre Courrier. Je les trouve tous deux bien intéressants, 

a) Voici mon problème: Je demeure à proximité d'une ré- 
serve d'Indiens, Comment se fait-il qu'il y x de ces gens ici, sur 
nos réserves, qui prétendent souffrir de la faim et viennent main- 
tes et maintes fois chez moi demander à manger? Ils acceptent 
n'importe quoi, disant qu'ils ont faim et qu'ils n'ont rien dans 
leurs maisons. Ils se plaignent qu'ils n'ont pour vivre et s'habiller 
que l'allocation familiale et l'argent du traité: treize dollars deux 
fois par année, 

Si cela est vrai, il me semble que ce n'est pas juste, Il y à 
tant de gens qui vivent dans le luxe qu'on ne devrait pas en voir 
ainsi dans la misère et en haillons, 

Je n'ai jamais pu refuser de X— © 
leur aider, surtout quand ils 


me disent qu'ils n'ont que de la 
farine à manger, Je leur äi don- 
né de la nourriture et un peu 
de linge. Cependant, plusieurs 
pures disent qu'on doit leur 
ermer la porte, parce qu'ils ne 
cherchent qu'à s'enivrer lors- 
qu'ils ont de l'argent. Dites- 
moi, je vous prie, si ces gens 
sont vraiment dans le besoin et 
si je dois continuer à les aider 
ou non? 

Je ne suis pas riche moi-mé- 
me et j'ai une famille à faire 
vivre, mais nous n'avons ja- 
mais, par bonheur, souffert de 
la faim. 

b) Pourriez-vous me dire 
quels sont les aliments qu'il me 
faut prendre pour suivre un 
régime qui servirait à me don- 
ner des forces. Mon sang sem- 
ble être faible, Pourriez-vous 
me dire aussi si la pauvreté du 
sAng pourrait me causer des 
démangeaisons aux veux et 
mème des orgelets? 

FR. — a) Je ne voudrais pas com- 

une polémique au su 
itement de nos 
lans les réserves, mais 

dire que vos actes 
ne perdent aucune- 
leu mérite, que ceux 
bénéficient y aient droit 


en 
rtes, le sort de 
enviable, 


privilèges, 


Indiens 
ils ont 
que 


ces 
mais 
tels 


n € 
L a 
cnas 
qui 
De 


pas 


ains 


peuvent leur aider beaucoup 
us, rien ne les empêche de 
ver la terre de la réserve, 


d'élever des animaux ou de faire 
e trappage des animaux à four- 
ire Ceux qui sont industrieux 
peuvent très bien gagner leur 
ie et celle de leur famille, 11 ne 
iut pas généraliser, cependant, 
‘ certains peuvent être mala- 
et dans l'impossibilité de tra- 
r. Dans ce cas, le gouverne- 
t fédéra e charge de les 
{ » soigne 
Si vous vivez à proximité d'une! 
‘ l : pouvez sans doute 
1 agent du gouverne- 
prépo à sa gérance et il 
nera tous les détails que 
u savoir à ce sujet 
y dans votre ré- | 
£ ine garde-malade de l'Unité! 
Sanitaire de votre municipalité 
D andez i conseil au sujet de 
V problème | 
Vous pourriez augmenter | 
\ forces en mangeant des oeufs, 
du foie de veau, de boeuf ou de| 
pot du fromage, etc. Prenez | 
beaucoup de sommeil et buvez du 
t. Po vos veux, lis se ressen 
tent sans doute de l'état généra! | 
e votre santé, mais ils ont peut- 
être besoin de repos, ou même de 
\ es correctifs. Vous seriez sa- 
£ le faire votre possible pour 
consulter un médecin 
M de vos bonnes remar- 
aq 
0.170 
Q. — Je suis née le 20 juillet 
1884. Aurie:-vous la bonté de 


me dire quel âge j'aurai le 20 
juillet 1950, Merci beaucoup.— 
UNE QUI AIME A LIRE VO- 
TRE COURRIER. 

R. — Vous aurez 66 ans 


Si vous êtes faibles, 


Indiens | 


la 
et la pêche hors de saison, | 


= | No du patron 


nerveux, sans entrain | 


Retrouvez vitalité, vigueur, énergie 


Pres pus € tassiiute dtoremmon 
vreté du tag Me veins-vous 
- f eutrain toute ls journee 
cure pour le soir. FPrenes 
r. Vilaine El. calcium, pros 
“ice le sang, recommtuise | sn mwme, 
mue ef rentuwerc:t amélie l'appetis et diges- 

Qte peu Nourenu J cmsa nement 
lamajes sue les oumprimméstoniques (tres 
r row IvrEr VIGUEUR, entrain. vitalité, à partir 
sdoudhui Tous HSE2S8 


enprtc-ver 


Q. — Pourriez-vous me dire 
où je pourrais me procurer du 
g'ucose? Je le voudrais en li- 
quide — il ressemble beaucoup 
au miel. 

b) Auriez-vous aussi l'obli- 
geance de me dire comment ré- 
parer une statue lumineuse? 
Elle n'est plus phosphorescente 
et je voudrais lui rendre son 
go 

— On m'assure 
ee acheter 
es pharmacies. 
b) Quant à la statue phospho- 

rescente, il vous faudra la confier 
à des gens du métier, Consultez 
donc le gérant d'une des maisons 
suivantes, ou écrivez-lui, il saura 
vous conseiller: F, J, Tonkin Cie 
Ltée, 103, rue Princess; Gaspard 
| Agencies Ltée, Winnipeg, 2ème 
étage, 88, rue Arthur. 


Q. — Je lis chaque semaine 
| votre courrier, Vous m'avez dé- 
jà rendu service une fois au su- 
| jet de livres français, et je 
m'excuse de vous questionner 
à nouveau. 


J'habite le Canada depuis 18 
mois; je suis Française, En 


que vous 
du glucose dans 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 
25 sous 
Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 
(Envoyer monnaie seulement ) 


NOR: ;…ssnéromeisensatiepensésetnssse 
En fronçois © 
En onglais [ 

h T 

Adresse { 


nu 


nes sense | l'ACAjOu. 


nipeg, mais je n'ai rien vu. 
est vrai que je connais bien peu 
la ville, et pas beaucoup St- 

je vous 


niface. 

Connaissez-vous, 
prie, une maison de commerce 
vendant ces articles? Ce ren- 
seignement me serait très utile. 

Je vous en remercie à l'avance, 

Je vous prie d'agréer, chère 

madame, l'assurance de mes 

sentiments distingués. 

R. — Quoique dans notre pays 
ce ne soit pas la coutume d'en- 
voyer des dragées à l'occasion de 
la naissance d'un enfant, nous a- 
vons quand même amplement de 
ces bonbons dars nos magasins. 
Vous n'avez qu'à vous rendre chez 
Eaton ou à la Baie d'Hudson et 
demander des “Sugar coated Al- 
monds” ou ‘‘Sugared Almonds” et 
vous aurez exactement les mêé- 
mes bonbons qu'en France on ap- 
pelle dragées. Il y a aussi ce que 
les vendeuses anglaises appellent 
“Draggies”, — mot qui est sans 
doute une déformation du nom 
français ‘dragées — et qui sont 
confectionnées en Angleterre: 
Mais ces ‘“Draggies” sont un peu 
différentes des dragées françai 
ses en ce sens qu'elles ne contien- 
nent pas toujours une amande et 


sont recouvertes de chocolat. 
L 1 L L 2 


| 


Q. — Mon fils étudiant prend 
souvent trois ou quatre verres 
de bière dans un réveillon, 
Dois-je m'inquiéter? Souvent, 
il demande que je lui en achète! 
Je n'aime pas cela, mais je le 
fais. El a 24 ans, Merci.—MA- 
MAN INQUIETE, 

R. — 11 vaut mieux que votre 
fils prenne des consommations 
sous vos yeux, mais surveillez la 
quantité qu’il absorbe. C'est l'a- 
bus des boissons alcooliques qui 
est condamzable, non l'usage. 
Aussi, il est plus facile de préve- 

|nir une mauvaise habitude que 
de la corriger quand elle est pri- 
se. N'allez pas vous priver de 
choses essentielles pour acheter 
de la bière à votre fils, ou lui en 
procurer trop souvent! Vous 
{n'ignorez pas que les choses dé- 
| fendues sont les plus attirantes 
| LL L [2 

Q. — Veuillez me donner 
quelques noms qui se disent 
également bien en français et 
en anglais, Mon mari est de lan- 
gue anglaise et je veux des 
noms qui conviennent pour 
nous deux. Merci. — J'AIME 
LOU, 

R. — Si vous aimeé Lou, pour- 
quoi pas Louise? Ou encore Mar- 
guerite, Rita, Claire, Elisabeth, 
Liliane, Eveline, Agnès, Jeannet- 
te, Irène, Hélène, Gertrude, Flo- 
rence, etc. Pour un garçon: 

| Edouard, Robert, Paul, Georges, 
Henry, Arthur, Charles, ete, 


LOUISE. | 


| 


Prenez garde de ne pas vous 
| méprendre lorsque vous lisez les 
| annonces des journaux ou affiches | 
des magasins relatives à l'a 

hat des meubles, et ne confon- 
dez pas le fini avec le bois lui- 
même. Ainsi, un meuble “fini aca- 
jou” est AA mé fabriqué d'un 
bois de qualité inférieure traité 
de telle Len qu'i il ressemble à 


Méditation pour le temps du Carême (La Canadienne française est la 


Comme nous vous marchandons, Jésus, notre pénitence! 
Nous voici pourtant proches du temps où nous vous avons 


trahi ej crucifié 


Et les unes ont du mal à renoncer 


| théâtre et de danses, 
Et les 
et tout l’art du cuisinier ! 


Les g 


à leurs porties 


autres, c'est à qui trichera sur le jeüne et le maigre, 


{notre Père, vous pouvez nous être aussi farouche, 


e 


pit 


plus légers que des mouches, 


Je me demande comment vous nouvs: aussi 


nous supporter. 


| ma table, 


Quand je nous vois si prompts au mal, le coeur si sec, et | 


iungtemps 


Regardez, c'est carèême et me voici là, tranquillement à 


Dons mon joli salon orange et bleu aux trois fenêtres et 


doucernent chauffé, 


Tandis que vous êtes né d'une pauvre femme et dans une 


| étable, 
Et toute votre vie, 
peiné 


| 
| 
| 


Nous en voulez-vous, 
l'Evangile, 


| trace de votre humanité: 


agile 


1! 
| de Lazare, 


ple aimé, 


| les disciples dormaient . 


| O Jésus, 
france, 


comme dans mon enfance, 


Les Dévisindis Soeurs Jeanne-Madeleine, O.S.F., et Françoise- 
Thérèse, O.S.F., du collège Cardinal Stritch, Milwaukee, sont des 
jumelles, aveugles de naissance. Avant leur entrée en religion, “les 


soeurs gaies”, 


Lorsqu'on y met un peu d'ima- 
gination, les aliments maigres tels 
que le poisson, les crustacés, le 
lait, les oeufs, le fromage, les fè- 
| ves et les lentilles font des plats 
savoureux, de haute teneur nutri- 
tive et peu coûteux en ingrédients. 
Il n’y a aucune raison pour qu'ils 
soient monotones et sans attrait. 

Comme le poisson, le lait, les 


oeufs et le fromage sont des ali-! 
y ments hautement protéiques; 


ils 
ent être abondamment em- 
ployés dans les soupes, les sau- 
ces, les soufflés et les mets en 
casserole. Combinez de préféren- 
ce ces derniers aliments aux fé- 
culeux tels que le pain, le ma- 
caroni, les nouilles oy les pom- 
mes de terre. Les fèves fournis- 


devrai 


sans confort, 


comme on les appelait, étaient pianistes de concert. 
Elles ont enregistr ré sur disques plusieurs de leurs propres composi- 
tions, ainsi que des oeuvres des grands maîtres de la musique, 


L'art de varier 
les menus maigres 


1, 
lo 
1 
1 


Ê 


sans répit, vous avez 


mon Jésus, quand nous méditons 
De voir que, malgré nous, nous y recherchons toujours la 
Ce premier miracle qu'à la prière de Marie fit votre main 


Pour ces gens de la noce qui n'avaient pas bu assez. 

Et ces larmes que vous avez versées devant le sépulcre 
Et cetie place sur votre sein que vous réserviez au disci- 
Et ce chagrin sur votre ville, quand vous annonciez que 


l'ennemi la serrerait de toute part, é 
Et cette faiblesse, avant le grand jour, dans le Jardin où 


je h'ai pas le courage de vous dernander la souf- 
Même pour ce temps de carême où nous sommes plus près 
de vous que dans les autres journées 
Alors je vous regarde sur votre croix, bien humbiement, 


En vous demandant pardon pour ce coeur désordonné. 


Henriette CHARASSON. 


Pianistes jumelles aveugles 


te par boulettes dans la soupe 

chaude, couvrez hermétiquement | 

et faites cuire 15 minutes. N’en- 

levez par le couvercle pendant la 

cuisson. Six portions 
Fèves dorées 

2 tasses de fèves sèches — de Li- 

ma ou blanches 

4 tasses d'eau 

3 c. à table de graisse 

tasse d'oignon haché 

tasses de pommes hachées 

1 ©. à thé de cureuma 

12 C. à thé de toute-épice 

14 €. à thé de poivre 

1c. à thé de sel 


Faites tremper les fèves dans 
l'eau toute la nuit. Faites cuire 
ans de l'eau fraîche non salée 


pour couvrir jusqu'à ce que les fè- 


sent aussi un plat des plus satis- | ves soient tendres. Egouttez mais 
| “onservez le liquide, Faites fon- 


faisants. 

Vos meilleurs catsups, sauces 
chili, sauces piquantes sucrées ou 
marinades de moutarde rehaus- 
seront les plats plutôt monotones, 
tels qu'oeufs brouillés et omelet- 
tes ordinaires. 

Servez le macaroni et le froma- 
ge, les soufflés, etc., avec une sà- 
lade croustillante et vous aurez 
ce contraste si recherché dans la 
texture. 

Et voici, pour vous aider à va- 
rier vos menus maigres, quelques 
recettes dignes d'éloges, riches en 
saveur et remplies d'éléments nu- 
tritifs. 

Boulettes au fromage 

avec sauce aux tomates 
tasses de farine ordinaire ou 
l4 tasses de farine à pâtisserie 

à table de poudre à pâte 

à thé &@e vel 
©. à thé de moutarde sèche 
©. à table de graisse 
tasse de fromage râpé 
e. à table d'oignon émincé 
1 tasse de lait 


2 
2 
3e. 
le. 
LE 

3 
1 
1 


| 1 boîte de soupe aux tomates con- 


centrée 
l tasse d'eau 

Tamisez ensemble les ingré- 
dients secs. Incorporez la graisse | 
à l'aide de deux couteaux ou d'un 
uppareil spécial jusqu'à ce que 
le mélange ressemble à ce la 
chapelur« Ajoute : le fromage rà- 
vé. Combinez l'oignon émincé et 
le lüit. Incorporez aux ingrédi ents 
secs. Diluez la soupe aux toma- 
tes avec l'eau et amenez au noint 


d'ébullition. Laissez tomber la pà 


| 


| 


| et 


. 


1 
1 
14 
1 
|1 
2 
1 
1 


dre la graisse, ajoutez l'oignon et 
faites revenir. Ajoutez les pom- 
mes et les assaisonnements et fai- 
tes cuire, couvert, pendant 5 mi- 
nutes sans brasser, Ajoutez les 
fèves et 12 tasse du liquide mis 
de côté. Faites mijoter pendant 
10 minutes. Ajoutez de l'eau si 
nécessaire. Six portions. 

. Croquettes aux oeufs 
3 c. à table de graisse 
14 tasse d’oignon émincé 
14 tasse de farine 


tasse de lait 

tasse de fromage râpé 

2 tasse de chapelure 

4 €. à thé de sel 

1 ©. à thé de moutarde sèche 

c. à table de raifort 

c. à table de sauce chili ou catsun 


; ©. à thé de thym en poudre 
5 oeufs cuits dur, hachées 

Faites fondre la graisse, ajoutez 
les oignons et faites cuire 5 mi- 
nutes. Ajoutez la farine et incor- 
porez parfaitement. Ajoutez le 
lait et faites cuire en brassant 
constamment jusqu'à ce que le 
| mélange épaississe. Continuez la 
| cuisson pendant 5 minutes, Ajou- 
{tez le fromage râpé, la chapelu- 
re et les assaisonnements. Remuez 
jusqu'à ce que le fromage soit 


ens demondent souvent, mon Dieu, comment, étant | t l'Antarctique. Brunes Siamoi- 


“plus charmante fille du monde 


“Depuis quinze ans”. dit =: 
Gordon Sinclair, journaliste émi 
nent, “j'ai traversé tous ss con- 
tinents et tous les océans, excep- 


1S 


ses ou mignonnes Chinoiïises, 


Jo- 


lies filles de Bali ou blondes aux 


Et moi, ce qui m'étonne, c'est votre clémence et votre | yeux bleus des montagnes de Ba- | 
les 


vière, nulle ne saurait égaler 
jeunes Canadiennes au joyeux ri- 
re perlé, au visage mobile et ex- 
pressif”. Avouez qu'après une tel- 


La brune 


Mme Jeannine Quesnel-Pate- 


naude, “Mile Montréal 1946”, type 
caractéristique de la Canadienne 
française “aux jolis yeux doux”. 
Mme Patenaude est mannequin 
professionnel. Sa béauté aurait 
pu lui assurer une carrière bril- 
lante à Hollywood, mais elle a 
préféré rester près des siens, loin 
des intrigues de la capitale ciné- 
matographique. 


le déclaration. . , d'amitié, un aus- 
si subtil diplomate se gagnera la 
sympathie de plus d'une d'entre 
nous! 

Aucun défaut... 

Selon notre “encenseur’”, les Ca- 
nadiennes françaises ont plus de 
personnalité que leurs soeurs de 
langue anglaise. Elles ont aussi 
de la vivacité et de la distinction. 
Gracieuses et fines, elles sont 
gaies et obligeantes. Attrayantes 
et animées, elles connaissent tous 
les secrets du chic. 

Dès leur plus tendre enfance 
elles ont un brio qui ne se dé- 
ment jamais. Quand vient la ma- 


, 


iturité, cet entrain se change en 


| 


fondu. Ajuutez les oeufs et mêlez | 


bien. Faites refroidir parfaite- 
ment. Façonnez en croquettes ou 
boulettes, enrobez de chapelure 

faites frire dans la poêle. Ser- 
vez avec une sauce aux tomates 


Six portions 
MAMIE. 


une sérénité tranquille qui ajoute | 


encore à Jeur charme. Cette bon- 
ne haipcur inaltérable, les jeunes 
tilles de chez nous l'acquièrent 
dans leur propre famille où leurs 
nombreux frères et soeurs les] 
obligent — bon gré, mal gré! — 
à polir les aspérités de leur ca- 
ractère. 

Plus tard, la jeune Canadienne 


française, devenue le centre 
du foyer qu'elle a fondé, ou- 
blie ses préoccupations  per- 


sonnelles pour se dépenser pour 
les siens; ayant toujours l'impres- 
sion d'être utile à quelqu'un et 
désirée partout, cela lui donne 
une expression radieuse qu'on ne 
saurait oublier. 


Enjouées, mais sérieuses 


Les jeunes Canadiennes fran- 
çaises ont une notion exacte de 
la vie matrimoniale, Pour elles 


le mariage n'est pas seulement 
la continuation d'un beau roman 
d'amour. Elles savent que la fa- 


mille est le but primordial de 
leur union avec “l'élu de leur 
choix”. Plusieurs, avant de s'en- 


gager pour la vie, suivent des 
cours de préparation au mariage 
qui s'avèrent de plus en plus effi- 
caces. Spirituellement et physi- 
quement, elles veulent être aptes 
| à fonder un foyer heureux, qui ne 
s'écroulera pas aux premiers 
coups du sort. Le foyer est à la 
base de la nation et de la civili- 
sation: les jeunes Canadiennes 
françaises en sont plus conscien- 
tes que la plupart de leurs soeurs 
de nationalités différentes. 
Musiciennes et spirituelles 


Les Canadiennes françaises sont 
moins égoïstes et plus délurées 
que d’autres. Elevées dans des fa- 
| milles où l'argent est souvent plus 
| rare et les voitures moins nom- 
breuses que dans les milieux de 
langue anglaise mais où frères et 
soeurs se suivent à peu d'années 
d'intervaile, elles apprennent à 
s'amuser en famille et ne recher- 
chent pas ailleurs les distractions 


M, GORDON-A. SINCLAIR, jour- 
noliste de iaugue anglais, recon- 
naît “à sa juste valeur” toutes les 
qualités des Canadiennes françai- 
ses, Il ne tarit pas d'éloges à leur 


égard, les reconnaissant comme 

les plus charmantes, les plus 

attrayantes et les plus gaies du 

monde, Qui le contredira, 
messieurs ? 


qu'elles peuvent trouver chez el- 
| les. Elles deviennent ainsi de char 
| mantes hôtesses et savent, comme 

|pas une, “ramasser le dé de la! 
| conversation”. 

| Les Canadiennes françaises! 
chantent ou jouent d'un instru-| 
ment de musique dans une pro- 
portion deux fois plus grande que | 
| leurs soeurs anglaises; ici, un iro- 


| niste serait peut-être tenté de se | à P 


boucher es oreilles... 
sons 

D'où vient le charme indéniable 
et indéfinissable de nos compa- 
triutes? M. Gordon Sinclair 
l'attribue à la façon bien person- 
nelle qu'elles ont de ponctuer 
| leurs nhrases de gestes, de haus- 
| sements d'épaules; un clignement 
d'yeux, un retroussis des lèvres, 


mais pas- 


| 
| 
1 


une fossette qui se creuse au mo- 
ment opportun rendent leur mi- 
mique très expressive. Quel que 


est _ toujours enjouée et. 


intéressante (Glissons, n'appuyons 
| p s') Güans à leur rire, il est 
| vo ñ 10 muun ou moqueu 

sans être cynique ou cruel: il tra 
| duit leur joie de vivre et leur 
sens de l'humou 


Flégantes et désintéressées 

Toujours selon M. Sinclair, les 
jeunes filles de chez nous aiment 
arler des hommes en général 


. et en particulier, Cependant 
elles s'intéressent davantage à 
l'individu et à sa famille plutôt 
qu'à la situation qu'il occupe, a 


l'argent qu'il fait, aux propriété 
qui lui appartiennent ou aux mon 
des qu'il projette de conquérir. 

Le journaliste termine en van 
tant le chic des femmes de langue 
française qui, en Eurcre ou au 
Canada, ne peuvent être égalées 
dans ce domaine 


Vous avouerez, mesdemoiselies 


| soit le sujet de leur conversation, | qu'un tel panégyrique ne saurait 


être passé sous sile nce 


Le métier de maman 


Est-ce bien un métier, l'oeuvre ble — de puériculture, 


{ces no- 


qui consiste à mettre au monde |tions codifiées sur l'alimentation 


un enfant, à en faire un homme 


l'hygiène, le vêtement, etc.}, et de 


ensuite? Peut-on comparer pareil- | pédagogie, c'est-à-dire, en l'occur 


le mission à celle d'un maçon, par 


rence, la psychologie de l'enfant: 


exemple, ou à celle d’un médecin? | ce qu ’est l'enfant, Une préparation 


Le métier de maman tire son sens | pratique, 


très large de l'étymologie latine 
du mot métier — ‘“ministerium'" — 
‘qui signifie charge, mission, ser- 
vice, apostolat. Le maçon, le mé- 
decin, l'avocat, s'il ne fait pas l’af- 
faire du client, du patient, peut ê- 
tre remplacé; la mère, jamais. 

Métier constant 

Le métier de mère est le métier 
le plus absorbant, le plus difficile, 
le plus beau, le plus important, le 
seul irremplaçable. Le métier de| 
mère est le plus absorbant de tous 
les métiers. Jamais de répit: il 
n'est jamais achevé, jamais fini. 
Dès le premier moment de la 
conception et jusqu'à la mort de 
l'enfant devenu aduülte, c'est une 
lutte sans merci qu'entreprend la 
mère en sa faveur. Il n'est pas 
question de congé, de semaine de 
quarante heures, de vacances; 
c'est un souci constant qui dure 
et la fuit et le jour. 


Le plus difficile 

Même marié, étabii, l'homme a 
encore besoin de sa mère dans les 
heures douloureuses. Une mère ne 
peut jamais, etisous aucune condi- 
|tion, abandonner son métier. De| 
tous, c'est encore le plus difficile, 
C'est celui qui demande la plus 
grande somme de valeur et de 
connaissances. La maman doit être 
un peu médecin, pour soigner a- 
vec tact et délicatesse les petits 
malaises qui ne peuvent manquer 
de surgir: elle doit être poète aus- 
| si, pour charmer les heures de 
paix qui réclament les belles his- 
toires:; philosophe, pour répondre 
aux innombrables “pourquoi”: un 
peu, beaucoup, moraliste, pour di- 
riger avec un grand soin les âmes 
qu'elle doit former; et surtout 
chrétienne, pour leur montrer le 
vrai et unique chemin. Le métier 
de mère a un caractère unique, 


Un petit enfant 
vaut toutes les gloires 


Lä femme qui a, avant son ma- 
riage, pratiqué un autre métier, 
peut mieux qu'une autre compren- 
dre la grande Aifférence qui existe 
entre ceux-là et celui-ci. On se 
rappelle les heures de ravissement 
de la Cécile Pasquier, de Georges 
Duhamel, devant le berceau de 
son bébé, Elle qui avait joué de- 
ant toutes les salles d'Europe, el- 
le qui avait connu toutes les ova- 
tions, ne cessait de répéter: “Mais 
au prix d'un petit enfant, que va- 
lent toutes les gloires?"” 

Bien connaître son enfant 

La mère connaît toutes les tà- 
ches, et bien connaître son enfant 
n'est certes pas la plus mince, On 
ne songe pas assez à la complexi- 
té de la nature de l'enfant. L'en- 
fant est tout à fait différent de 
soi. Et le petit grandit; c’est l'heu- 
re des études. Le rôle de la mère 
prend encore de l'envrrgure: il 
faudra aider, protéger, compren- 
dre, sourire et souvent pardonner, 
Puis, vient la crise parfois si dou- 
loureuse de l'adoiescence. L'en* 
fant devient déroutant, inconstant, 
incompréhensible, insaisissable, 11 
ne faut à aucun prix perdre sa 
confiance en ce moment-là, et son- 
ger plus que jamais à l'établir sur 
des bases solides. I1 ne faut pas 
| moins aimer l'enfant moins aima- 
| ble. 


{ 


Préparation 
Comment se préparer à cette 
mission unique? Il faut une triple 
préparation: intellectuelle, prati- 
que, morale et religieuse. Que les 
jeunes filles apprennent au moins 
des notions, — plus si c'est possi- 


| 


| 
| 
Ë 
| 


que les aspirantes au 
mariage prennent soin de leurs 
frères et soeurs. Si elles n'en ont 
pas qu'elles aident leürs amies; 
qu'elles aillent dans les dispen 
saires, les hôpitaux, Enfin, la 
grande préparation morale et re 
ligieuse. On demande aux maman 
d'être des saintes: c'est presque 
cela qu'il faudrait exiger. 
Qualités indispensables 

La jeune fille se doit de les ac- 
quérir et de continuer la lutte 
pour y parvenir, même une fois 
mariée, Que les jeunes mères sa 
chent organiser leur temps, leur 
vie; qu'elles soient gaies et con- 
fiantes: c'est indispensable pour 
le moral des enfants; qu'elles 
soient surtout sincères: c'est peut 
être la plus grande des vertus 
La parole d'une’ mère doit être 
sacrée et il faut y sacrifier bien 
des choses, même les gentilles lé- 
gendes; l'enfant ne doit jamais 
être trompé. Et puis, la bonté, 
l'esprit de sacrifice, le dévoue- 
ment, le calme, la douceur. Com- 
me disait un auteur à une mèré: 
“Soyez bonne à outrance”. 

L'esprit de justice, un autre 
point important. Pour aucune con- 
sidération, montrer de préféren- 
ce à un enfant plutôt qu'â un 
autre. Pardonner! Est-ce nécesai- 
re de le mentionner? 

Caractère d'éternité 

Enfin, atteindre ce bel idéal 
par la pitié, l'amour de Dieu, a- 
gissant dans toute ia vie. La mère 
précède le prêtre; sans elle, il ne 
peut rien. En remplissant ce grand 
et difficile programme, que la mè- 
re se souvienne que son travail 
est le seul qui possède la qualité 
d'éternité. 

(Texte résumé d'une conférence 
de Mme F, Gay à Montréal), 


FAUT-IL REEDUQUER 
LES GAUCHERS? 


A cette question capitale pour 

‘avenir des enfants, M. René Zaz- 
20, directeur adjoint à l'Ecole des 
Hautes Etudes et spécialiste des 
gauchers, répond: 

1--Les enfants nettement gau- 
chers ne doivent pas être contra- 
riés, mais au contraire encour ages 
dans leur gaucherie, 1] faudrait 
même organiser des classes de 
gauchers avec des maîtres gau- 
chers. 

2—Les enfants faiblement gau- 
chers peuvent être dextralisés, à 
condition de n'employer aucune 
méthode coercitive. 

3—Le redressement sera tenté 
dans la première enfance, Ne pas 
insister au delà de deux ans sans 
le conseil et le contrôle d'un spé 
cialiste, car on risquerait de pro- 
voquer chez l'enfant des troubles 
divers (bégeziement, bafouillage, 
maladresse graphique, infériorité 
intellectuelle, strabisme, etc.). 

De toute façon, si la gaucherie 
subsiste à l'âge de six ans, il faut 
abandonner le redressement. Et 
on peut toujours se dire que l’en- 
fant ajoutera peut-être son nom à 
la liste des gauchers célèbres qui 
compte notamment Léonard de 
Vinci, Michel-Ange, Benjamin 
Franklin et Charlie Chaplin... 


Plus que jamais, je sens come 
bien on devrait aimer la Papau- 
té, qui a tant fait pour nous con- 
server, pour nous préparer, pour 
rendre possible tout ce que nous 
avons de savoir, d'intelligence, de 
liberté, de civilisation. 

F, OZANAM 


cassonade 
nez ensemble 1 oeuf bien battu, 


mais et 


D lait. Faites un 


environ 25 minutes, 


ou couvrez chaque pouding d'un papier à cuisson 
humid+, attachez et cuisez à la vapeur durant 25 
minutes. Servez chaud avec satice vanille, Donne 


D 5 portions. 
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Marguerite Gignac, soprano lyrique, de Windsor, Ont. et Wil- | 
amilton, Ont. seront les prochains 


liam Blaÿne Wiliiams, baryton, de 
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|concurrehts du concours national “Nos futures Etoiles” que l'on 
| entendra au réseau français de Radio-Canada, le dimanche 12 mars, 
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Soéciol à ‘Lo Liberté et le Porrivre 
Mauvaises herbes et plantes cultivées 
{ ue f s sppelons mmu up plus lentement que le grain, , 
éren mauvaise nerbe +  mals elle reprend facileme::1 le 
1 q nt mas perdu, #i elle se développe | 
Dity : PER F FE | conditions favorables, | 
veut r et qu ciusenut de  telies que OSns QU Ersin qui à 
emnforme vs exigences E F vu tui à été endom- 
les 1! érne F er- à sectes. Au moment 
! - n ais of : la floraison, celle moutarde 
. qu'elle ” t aura une racine deux jois plus 
! et en dépit de forte que le grain et cinquante- 
el s en cmpéehs ; fois plus de feuilloge que 
. avoine domestique | 1e Comme les feuilles sont 
ave D e parent, la { le ratoire chimique où se 
ë ne Le e domestiqu ent 1 [7 J rbone de l'air en 
: F ” Jon ou en huile, 
ré n le ent que mou- 
grairis germe nrnécl à tres plantes du 
tement cc , jent u néme groupe sont à cette pério- 
a D Le 2 10 a! de de croissance mieux oulillées 
) ps ? < ‘ e les céréales pour puiser l'hu- 
serméb à: Le per nidité et les éléments de fertilité 
» er 4 nt: le reste 14 où et pour accapüarer les rayons 
! res. Îl est donc très important 
: je éme de prendre avantage du fait que 
annéés D Il est possible | let mauvaises herbes annuelles 
pré à } ps ct oissent moins vite dans leur dé- 
graine ste « enfouies dans ! but que les céréales, en semant 
1 | an erme La ol bon grain en terre bien pre- | 
part de ru véises | Parée, on fera beaucoup pour en:- | 
nt tts à é 00 ra les dommages causés par | 
v séiou s le | vendant ! les mauvaises herbes Sd ; 
péric finie et , Arthur DUMAIS 
‘ a W nes de A TASER ee | CYPRONS 
ntes cultivées D mme. La conservation 
terne non eik t dent 
x gerrninatif du sol commence 
evo differe aus sur la ferme 
domestique en ce 
rains les ut La conservation du sol, comme 
s la nt tom- la charité, est beaucoup plus ef- 
be ie 1 fur et à me ficace quand elle cominence chez 
re qu'ils mürissent. C'est pourguoni | 80 La plupart des exploitants 
est impossible de récolter toute | agricoles reconnaissent le besoin 
la folle avoine qui mürit dans un } de pratiques qui puissent assurer 
champ: les grains ainsi tombés | la conservetion du soi en inspec- 
su: de terrain causeront des dom- | tant régulièrement et soigneuse- | 
mages aux récoltes futures ment leur propre ferme. Chäque 
Les uvaises herbes les plus! 4nnée une légère partie du s0) 
nuisibles ont besoin de la main |2fable de chaque ferme est | 
de l'homme pour croître et se! Portée par le vent ou par l’eau. 
propager sur une grande échelli Non seulement une grande partie 
Examinons, par exemple, le cas | de la f2rtilité naturelle du soi dis- 
du “Chisndent” ct du “Laiteron | parait alors, mais la valeur de 
vivace”. Laissés à eux-mêmes, les | la ferme diminue et par la suite 


racines souterraines se 
à un tel point que 
s'étouffent les une 
et leur développeme:t 
limité, mais dés que le terrain 
est préparé pour une autre ré- 
colte, ils en profitent pour pous- 
ser avec un surcroit de vigueul 
Les graines plupart 
nos mauvaises herbes 1e 
sont tre petites 
leur croissance elies ne 
tenir tête céréales 
qu'elles se cloppent 
se sert 
vigoureuse et 
terrain est bien préparé 
ain prendra facilement 
et accaparera 
ayons 


les plantes 
les autre 


est 


ainsi) 


de la 


peuvent 

parce 
très len- 
d'une 


aux 
aev 
l'on 
forte et 


tement: : 
mence 
le 


se- 
8} 
le 
des 
l'humidité et 
disponible 

particulièrement vrai 

le cas de la moutarde sau- 
» — au début elle pousse beau. 


le 


! 
soiaires 


n 
est 


Avantages 
d'une traite 
mécanique rapide 


Selon des expériences poursui- 
vies depuis de nombreuses an- 
nées, les techniciens du Collège 
de l'Agriculture du Montana 
croient qu'il y a grand profit 
se servir d'une trayeuse capable 
d'effectuer rapidement la traite 
des vaches. D'après eux, les a- 
vantages d'une traite rapide sont 
nombreux et les quatre plus im- 
portants seraient les suivants 

(1) la traite mécanique 
épargne du temps: 

(2) elle a tendance 
la production: 

(3) elle contribue à enravt 
maladies comme la mammite 

(4) le lait est de meilleure qua 
lité parce que la traite rapide 


la ieneur en bactéries nui 


a 


rapide 
à accroitre 


de 


ré- 
duit 
bles 


Il « 


re de 
ge de 


t bon de rappeler en 
telles expériences qu'une 
traité rapide ne signifie aucune- 
ment une traite incomplète, Il 
s'agit d'un travail vite fait, mais 
en même temps bien fait. 


mar - 


r 


multiplient ! 


le niveau de vie de la famille de 


l'exploitant diminue 

La conservation du sol ne si- 
gnifie pas qu'un cultivateur doit 
travailler sans rémunération. La 
pratique ‘de la conservation du 


sol obéit à une saine logique com- | 


merciale et à la longue, elle rap- 
porte des recettes intéressantes 
Il n'est que prudent de protége: 
un placement et c'est ve que fait 
tout cultivateur qui prend les me- 
sures nécessaires pour empêcher 
le gaspillage du sol de sa propre 
ferme 

Aucun cultivateur ne consen 
tira à voir des tonnes de sol à 
l'acre enlevées de ses champs par 


dier en semant, suivant les mé- 
thodes de culture, en travers des 
pentes. Des essais ont prouvé que 
des parcelles de graminées ou de 
légumineuses ou d'autres plantes 
cultivées en travers des pentes 


[n'ont perdu que peu ou pas de 


sol. L'expérience d'un cultivateur 
peut lui enseigner que certairs 
sols et certains champs ne de- 
vraälent 
rement à nu: il peut à la longue 
s'apercevoir que c'est une bonne 
pratique de garder certsins de ces 


(S. R.-C.) 


# 9 h. du soir. 


. 


Q. — J'ai éntendu dire qu'il | 
fallait tout expliquer en con- 
fession, parce que la nature du 
péché peut changer. Si on dit: 
“J'ai eu une nenséc grave d’'im- 


1 


pureté en pensant à quelqu'un”, 
est-ce qu'il faut dire qui est ce 
“quelqu'un”, par exemple, une 
rsonne li:, mariée? La na- 
ure, je l'ai dit, est grave: denc 
il ne semble pas qu'il soit ne- 
cessaire de mentionner ce quel- 
qu'un, Qu'en persez-vous? 

R. Pour que la confession 
soit complète il faut accu-| 
ser tous, les péchés mortels] 
avec leur nombre et les cir- 
constances qui en changent la 
nature ou l'ecpèce. Parmi les pe- 
chés mortels, il y en a qui sont 
intérieurs, tels les péchés de mau 
vaises pensées, de désirs. La :nau- 
vaise pensée dite “délectation mo-| 
rose” est le plaisir qu'on prend à 
un objet coupable représenté par! 
l'imagination comme présent sans 


len éprouver cependant le désir; 
plus brièzement: on se réjouit 
d'une chose mauvaise à laquelle 
on pense, 

| La nature (ou l'espèce) et la 
gravité de ces pensées se déter-| 


jamais être laissés entiè- | 


sols en herbages, pour la produc- | 


tion de graines ou pour l’alimen- 
tation du bétail. 

Il n'y a pas de loi relative à la 
lutte contre l'érosion sur la fer- 
me de chaque cultivateur mais si 


l'exploitant espère y demeurer 
et gagner sa vie, le sol arable 
doit y rester aussi. L'érosion du 


ol n'a rien de nouveau. Qu'elle 


soit causée par le vent, par la! 


pluie ou par un excès de paissan- | 


ce, elle a joué un rôle vital dans 
le développement et la chute des 
nations au cours des âges connus. 
L'histoire et la leçon existent pour 
ceux d'entre nous, Canadiens, qui 
désirons l'apprendre. Le terips 
est révolu où un cultivateur pou- 
vait labourer, épuiser le sol et se 
transvorter sur de nouvelles ter- 
Aujourd'hui le cultivateur a- 
visé sait qu'il sera payé de retour 
pour le soin qu'il prend de son 
sol. 


res 


achetez ce carton pratique de 4 
AMPOULES 


© C'ant nouveau, c'est 
pratique — 4 ampoules G-E 
dans un carten fer, facile 
éd apporter, cemmede peur 
les magesins. De cons 
taçon veus avez des am- 
poules de rechenge sous 
le main quend une fait 
détaut. Demandez tov- 
leurs les ampoules G-E per 
leur nem—olle: Scisirent 
mieux plus longtemps. 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANY LIMITED 


| se 


’ 14 À n il | les se rapportent, Voilà pourquoi 
l'eau, s'il sait qu'il peut y remé- | 


minent d'après l'objet auquel el- 


devra, en accusant| 
telle mauvaise pensée, renseigrer | 
le confesteur sur l'onjet de sa 
pensée, c'est-à-dire sur quoi et 
sur qui porté cette mauvaise 
pensée. Si cet objet est un vol, la 


le pénitent 


! désire que son pénitent accomplis- | 


: 
eme 


Un petit 


probl 


| 
| 


37 livres — la plus gros- 
jamais découverte, à ce que 
l'on croit — fait l'objet d'un pro- | 
blème difficile à résoudre pour! 
le R, P, Bernard C. Zimmerman, | 
SJ. d'El Cayo, Honduras Bri- 
tannique, actuellement en visite 
à Cleveland où réside son frère. 
Le R. P, Zimmerman a de la pei- 


| ne à trouver un lapidaire qui con- 


sentirait à égriser et à polir son 
énorme pierre précieuse qu'il dé-| 
sire présenter au pape Pie XII 
comme cadeau de l'Année sainte. 

(NCWC) | 


Comptabilité 
de ferme 

Les techniciens des diverses fer- | 
mes expérimentales et particuliè- | 


ement de Brandon, au Manito- | 
ba, soulignent que le début de 


l'année est ur temps propice pour 
commencer la tenue d'une comp- 
tabilité sur la ferme. Ils font re- 
marquer que, dans bien des cas, 
un mode plutôt simple de comp- 
tabilité peut suffire, mais qu'il 
faut tout de même se donner la 
peine de prendre note de ses re- 
venus et dépenses. Les sommes 
d'argent que le cultivateur en- 
caisse et débourse sont aujour- 
d'hui beaucoup plus considéra- | 
bles que par le pessé et l’hom- 


me le mieux doué ne réussit pas 
toujours à les garder en mémoi- 
re. De plus, la situation économi- 


que se corse, les profits devien- 
nent de moins en moins faciles 
il faut limiter ses dépenses ou 


du moins placer son capital dans 
les entreprises de la ferme où il 
est susceptible de payer le plus 
fort intérêt. Or, on ne peut en 
arriver là sens savoir où l'on va 
et le seul moyen de le savoir est 
de tenir une comptabilité au 
moins sommaire des opérations 
financières de la ferme 


Décès de 
l'administrateur de | 
l'‘Osservatore Romano” | 


ROME Le KR. P. Alberto Gam 
b de l’ordre des Salésiens, ad- 
Va 
Romano, 
l'age de 42 ar 
P, Gambini di 
100 typographes di 

Romano, 52 San 


: strateur de l'or 
tican, l'Osservatore 
cromve, à 


gan au 
a 
5, à une 
v ajt ies 

sserv 


atore 


| si 


ime épouse, jamais 


mauvaise pensée sera un péché 
correspondant, une muuvaise!] 
pensée de vol Cependant, con-| 
|Itrairement au mauvais désir, la! 
|mauvaise pensée ne portera pas 


la 


ordinairement sur les circonstah- 
ces de l'objet. Par exemple, on se 
réjouit du vol auquel on pense, 


|mais on ne s'arrête pes en tant 
que tel à £e réjouir que ce soit le 


vol d’une chore consacrée, et ain- 
cette circonstance de l'objet 


n'ajoutera pas à la pensée une 
autre malice, 
Pour cn venir à l'exemple de 


votre quest'on: il faut accuser en 
confession l'objet de la mauvaise 
pensée: c’est-à-dire ce sur quoi 
a porté la pensée, et avec quelle 
personne, sans qu'il soit obliga- 
toire de donner les circonstances 
de cette personne, en disant si 
elle est libre ou mariée. Pour ces 
pensées, on s'accuse donc dans la 
mesure où elles ont été recon- 
nues comme péchés au moment 
du péché lui-même, et aussi dans 
la mesure où l’on s'en rappelle 
après un sérieux examen. 


L2 » LL 
Q. — Voici qu'une personne 
tombe dans le péché mortel 


presque immédiatement après 
sa confession; elle se trouve à 
accomplir sa pénitence en cet 
état, Que pensez-vous de cette 
pénitence? Vaut-elle? 


R. — Oui. Cette pénitence sa 
cramentellé est accomplie vali- 
dement, Sans doute, le confesseur 


se sa pénitence dans les meil- 
leures conditions possibles, mais 
or 
pas lintention d'imposer comme 
condition spéciale que la péni- 
tence soit accomplie alors que le 
pénitent est en état de grâce. Ce- 
péndant, si dans un cas détermi- 
né l'état de grâce était nécessaire 
pôur la valeur de l'oeuvre pres- 
crite, alors il faudrait que la pé- 
nitence soit accomplie en état de 
grâce. Ainsi, si le confesseur don- 
ne comme pénitence une commu- 
nion à faire, il ect évident qu'il 
faut être en état de grace: de 
même s'il demandait de gagner 
une indülgence plénière, 
L] LL L£ 


Q. — La pénitence sacramen- 
telle a povr effet de remettre 
la peine temporelle due au pé- 
ché. Qu'advient-il de cet effet 
si quelqu'un fait sa pénitence 
en état de péché mortel? 


R, — La pénitence est accom- 
plie validement, maïs l'effet n’est 
pas produit immédiatement. Dans 


ce cas, cependant, la pénitence sa- | 


cramentelle, en vertu des mérites 
de Notre-Seigneu? Jésus-Christ, 
donne le droit à la remise des 
peines temporelles; et il semble 
bien qu'il y aura en fait remise 
des peines temporelles quand 
l'obstacle qu'est le péché sera en- 
levé soit par la contrition, soit 
par l'absolution. 


9:01 


Q. — Nous avons eu une dis- 
cussion, et je viens à vous pour 
savoir qui a raison, Pourriez- 
vous, s'il vous plaît, me dire si 
un protestant marié devant son 
ministre et maintenant divorcé 
a le droit de se faire catholique 
et ensuite de se marier avec 
une catholique dans l'Eglise ea- 
tholique? 


K. — Je suppose que ce protes- 


tant, en ce présentant devant son | 


ministre, ne se présentait pas a- 
vec une catholique, comme vous 
semblez l'insinuer par votre 
quest'on, car dans ce cas, son ma- 
riage est valide, et il est tout à 
fait interdit à la loi civile de lui 
accorder un divorce. Même si ce 
divorce est déja accordé, il est 
nul et sans effet aucun: le maria- 


ge demeure et demeurera tant |#e, de tous ceux qui se publient en | toujours un sujet de discussion | 


que ces deux époux vivront. 


A savoir maintenant si ce pro-\ 


testant peut se faire catholique, 
je réponds: oui, Mais s'il est dans 
le tort à propos de son divorce, 
il] devra désavouer ses torts, Ce- 
pendant, tent que vivra sa légiti- 
il ne pourra 
se maerier mi dans l'Eglise catholi- 
que, ni en dehors de l'Eglise, s'il 
demeure protestant. 


‘rement le gonfesseur n'ak 


par Noël DUCHESNE 


dresser 
e omiqueut du Bridge, Le 
LE 


ioutes commufeahons concesnant le bridge 


Liberté et le Patriote, Winmipeg 


MOINDRE DANGER 
Règle générale, lorsque votre contrat ect à sans-atout et que 


vous ne possédez qu'un seul arrêt 
il est préférable d'utiliser cet ar 


partenaire de l'adversaire sera épuisé à cette 


ne pourra la retourner, Cependan 
peut présenter un plus grand dan 


à la suite attaquée par l'adversaire, 
rêt lorsque vous prévoyez que le 
suite et par consequent 
t, si une attaque à une autre suite 


ger. il ne faudra pas vous exposer 


# ce changement et il sera préférable de prendre immédiatement la 
main. La négligence de ce principe de sécurité coûta le contrat du 


déclarant de la main suivante. 
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Entame: trois de trèfle. 


Le Mort n'ayant joué que le deux, Est prend de la dame et s'at- 


taque aux coeurs par le six. Co 


mme le déclarant re joue que le 


quatre, Ouest prend de son neuf et continue par son roi et, de nou- 
… L Li " 

veau, Sud refuse de jouer son as. Ouest, craignant que son parte- 

näire n'ait pas de reprise de main lorsque ses coeurs seront affran- 


chis, revient aux trèfles"en en jouant le six. Ne pouvant plus céder | 


une levée aux adversaires, car il 
l'as de pique, le déclarant appelle 


l'as de pique se trouvera chez Est, il en appelle le trois, mais Ouest | 
ses deux trèfles, le contrat s'envole. | 
ées certaines, six à carreau et une | 


s'empare de la dame et encaissant 

Sud pouvait compter huit lev 
à coeur et trèfle; il s'agissait tout 
Les trèfles n'étaient pas une rée 


faudra Ge toute nécessité perdre 
l'as de trèfle et, avec l'espoir que 


simplement d'affranchir une levée, 
lle menace, car le deux étant au 


Mort et Ouest attaquant du trois, il était évident que sa suite ne 


comptait que quatre cartes et qu’ 


il ne pouvait obtenir plus de trois 


| levées à cette suite, Sud pouvait donc à ce moment s'affranchir une 
| levée de pique, sans que les adversaires puissent menacer le contrat, 
| De plus, il évitait le danger d'un changement à coeur, couleur où les 
adversaires détenaient huit cartes et que Sud n'arrêtait qu'une fois 


| d'une manière certaine. 
{ * 


L 


(Soécrai à 


On m'éerit. Je suis commerçant 
let j'ai souvent l'occasion de c 
respondre avec des femme 
|sont dens le commerce 
souvent embarrassé 
finit une lett 


Je s 


quand je 


e. Voulez-vous nous 
donner quelques exemples? 

Au cours de mes lectures, - je 
rencontre souvent le mot “caren 
ce”, mot que je ne puis trouver 
dans mon petit Larousse. Vor 
iez-vous me donner sa significs 
tion? 


Sur l'emploi des auxiliaires 
et avoir, dans quels cas doit 
employer être ou avoir dans ce 
tainés phrases telles que: j'ai été 

je suis allé. etc.? 

Un bonimenteur à la radio d 
sait l'autre jour: “Le magasin ést 
situé en face de Dupuis Frères: 


ou 


s qu'il aurait 
| Ne rait-il pas opportun dk 
publier une liste de mots auxquels 


nous hésitons à donner 
| masculin ou féminin? 
Réponse. Toutes les lettres com- 
portent des salutations, pour les- 
quelles on utilise des formules 
consacrées par l'usage. 11 ne faut 


le genre 


Autour des mots 


‘Le Liberté et le Patriote} 


pas attacher à celles-ci plus d’im- | 


portance qu'elles n'en ont: néan 


moins, il est bon de conformer 
lans certaine mesure, leur 
deg » cordialité à celui des 
relations entretenues. Voici quel- 
ques-unes de ces tournures les 
| plus fréquentes: 
Recevez, Monsieur (ou Mada 


me), mes sautations distinguées 
(sincères, empressées, respectueu- 


| ses. les meilleures). 

| Recevez Monsieur (ou Mada- 

|me), m vilités sincères, res- 
pectuet 

| Agrée msieur (ou Madame), 


l'expression de ma parfaite con- 
sidération, de mes sentiments les 
| meilleurs. 
On fait souvent précéder ces 
| formules d'une phrase de ce gen- 
re! 
Dans l'attente de vous lire, 
Dans l'attente d'être favorisé 
d'une prompte réponse . .. 
Dans l'espoir de bientôt 
| lire,... 
En attendant le plaisir de vous 
lire, ... 
| En attendant votre réponse, 
| (Extrait de “Correspondance 
commerciale française” 
nédict). 
| D'après Larousse universe!, on 
entend par carence: l'action de 
| faire défaut (la carence du gou- 
| vernement); situation d'une per- 
sonne qui se dérobe dans une af- 


vous 


Est-ce possible pour le ‘déciarant de réussir un contrat de 5 faire d'honneur, d'un match, etc. 


piques? 
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Entame: dame de coeur. 
Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


Montréal la première 
ville bilingue du monde 


PHILADELPHIE — M. Leslie 
Roberts, journaliste canadien-an- 
glais, publie dans le dernier nu- 
méro du “Saturday Evening Post” 
une étude sur Montréal, Il y sou- 
ligne que Montréal est la plus 
grande ville du monde où il y ait 
deux langues vfficielles, et que le 
bilinguisme y donne une couleur 
particulière à tous les aspects 
de la vie collective. En voici un 
| résumé. 
| Il existe pour ainsi dire deux 
i villes, à Montréal, la française, 
qui comprend les deux tiers de la 
Ipopulation, scit 1,250,000 habi- 
tants, qui habitent en majorité 
|l'est, le nord-est, le sud-ouest; 
|l'anglaise, qui occupe surtout 
|l'ouest, La population française 
lest presque entièrement catholi- 
que, l'anglaise en majorité protes- 
tante. Les fidèles de chacune des 
deux grandes religions ont leurs 
écoles propres, leur université. 


Le plus grand journal 
francais d'Amérique 


Le principal journal français, 
La Presse, est aussi le quotidien 
| d'Amérique qui a le plus fort tira- 


d'autres langues que l'anglaise; ce 
tirage atteint en moyenne 235,000 
|coples. Aucun journal français 
{publié hors de France n'a tant de 
| lecteurs, 

| La radio fournit aussi à la popu- 
{lation française de nombreux ro- 
{mans ou pièces adaptées à son es- 
iprit, M. Gratien Gélinas a aussi 
conquis la faveur de son public 
en créant des types: Fridolin, 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


ROUCES 


506 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St Denis, Montréal, 


Tit-Coq. Parmi les troupes qui 
soutiennent :e théâtre, M. Roberts 
note les Compagnons; il mention- 
ne entre autres sociétés musicales 
les Concerts symphoniques, les 
| Festivals, les Disciples de Masse- 


net. 
Vitalité de la culture 
eanadienne-française 

Des maisons commerciales du 
Canaüa français, Dupuis Frères 
lest parmi les dix magasins les 
[plus considérables du Canada. M. 
Roberts note la vitalité de la cul- 
ture canadienne-française, qui fait 
que l'employé canadien-français 
d'une maison anglaise, le travail 
terminé, entre dans son milieu 
national, 

M. Roberts décrit la topogra- 
phie générale de la ville, les prin- 
cipaux quartiers commerciaux et 
financiers. Chemin faisant, il fait 
|remarquer à ses lecteurs améri- 
cains l'importance de Montréal 
|dans l'économie, chiffres à l'appui. 
Il dit qu'un charme de la ville, 
|c'est le mélange de souvenirs his- 
toriques et d'inventions, d'édifi- 


ces modernes. Il note les difficul- | 


tés de circulation qui sont depuis 


pour ‘sus les citoyens, et qu'ex- 
|plique en partie le Mont-Royal 


autour duquel la ville s'est cons- 
truite, M. berts n'oublie d'ail- 
leurs pas les beautés naturelles 
de la montagne, la vue superbe 
‘qu'on y à de le ville. 

L'auteur narre brièvement les 
origines de l'oratoire Saint-Jo- 
seph. Il considère le tourisme 
comme une très grande industrie 
à Montréal. Il mentionne les lieux 
de divertissement, les campagnes 


d'épuration, mais affirme que la 
plupart des citoyens ne fréquen- 
|teut pus les endroits ma! famnés, 


Jles Canadiens français parce qu'ils 
|ont assez d'imagination pour se 
| distraire autrement, les Cana- 
| diens snglais parce qu'ils tiennent 
[à leur putation. 


Premier ambossodeur 
d'Irlande aux E.-U. 


| DUBLIN -— M, John J, Hearne 
a été désigné comme premier am- 
bassadeur de la république d'Ir- 
lande aux Etats-Unis, Depuis 12 
ans il était haut commissaire de 
ce pays au Canada. 


Îl remplacera M. Sean Nunan, | 
ancien ministre à Washington, qui | 


a été nommé secrétaire adjoint 
aux affaires étrengères, à Dublin 


| En 


{ 


est passé en Amériqu lepuis 
t temps. (Il est rés u en A- 
. Q 
UN a ent 
est \ L. 
La: li en p e temps. (11! 
V setes (Vo per 
vot vig 
Que EME a au 
+ L qu'ils ex 
D 
vesser,euns it 1 le termuint 
ne pas continuer prend avoir: 
dar pe €, il prend 
etre. ! | vatient 
cessé (tern s sont 
cessées (suspend 
Convenir, dans le sens de pla 
prend avoir; dans | s de 
a { 1 accora LI > u ac 
{ ètre. Exemple: cet 
te n a convenu. Il est 
convenu lui-méên lc neprise 
Demeurer, dans le sens de ha 
bite tarder, passer, prend avoir; 
dans le sens de rester, s'arrêter 
| D | « ple L de 
el € Sa plaie 
a demeuré longtemps à guérir 
Echapper, dans le sens de n'être 
pes découvert, s prend avoir: 
dar l ens de faire ou de dire 
quelqi ch pt mégarde, 1 
prend être. Exemple: cela m'avait 


échappé Quelques fautes vous 
sont échappée 
Expirer, en parlant des 


person 
ne prend avoi appliqué aux 
| choses, il prend avoir ou être 
| Exemple: il a expiré entre mes 
bras Son bail a expiré. — Les 


| délais sont expirés 


| ge, 


de Bé-| 


| 


En fac 


se dire, 


Voici des noms sur le genre 
desquels on hésite quelquefois 

Sont masculins: Abîme, acros 
tiche, âge, air, ulvéole, amailga- 
me, ambre, amiante, antipode, an 
tre, arcane, argent, armistice, as 
térisque, asthme, atome, augure, 
auspice, automne, décombres, élo 
empiätre, épiderme, équilibre, 
équinoxe, érysipèle, esclandre. é 
vangile, “hémisphère, holocauste, 
hiéroglyphe, incendie, ivoire, mi 
nuit, pétale, platine, tubercule, 
ustensile, vestige, viscère, vivres. 


de Dupuis Frères peut 


Sont féminins: absinthe, agra 
e, alarme, alcôve, amnistie, at- 
mosphère, attache, anicroche, arê 
te, dinde, arrhes, drachme, ébène, 


écharde, écritoire, enclume, épi- 


| graphe, épitaphe, épithète, équer- 
| re, impasse, jujube, insulte, nacre, 


| médecine, une maladie par 
|carence est une maladie causée | 


| par un régime privé de vitamines, | 


synonyme d’avitaminose. 


| On remplece quelquefois je suis ! 


| allé, j'étais allé par j'ai été, j'a- 
| vais été, mais alors on fait enten- 
dre que l'aller a été suivi du re- 
|tour. On ne doit jamais dire qué je 
fus à Paris, je fus vous voir, etc, 
J'ai été à Rome indique que je 
suis de retour; il a été à Rome 
marque simplement le voyage 
sans indiquer oui ou non s'il y 
a retour. 

Un certain nombre de verbes 
|intransitifs prennent tantôt avoir 
et tantot être, selon qu'on veut 


exprimer une action ou un état,, 


| tels sont: 


Aborder, courir, apparaitre, 
| augmenter, croître, descendre, dé- 
camper, dégénérer, diminuer, dis- 
paraître, embellir, expirer, gran- 
| dir, monter, partir, passer, rajeu- 


| nir, rester, sortir, tomber, vieillir. | 


| Il a passé en Amérique en tei 
|temps. (I a fait l'oction de pas- 
| ser). 


RE ES 


| 


| HORIZONTAL 

1—Mangor en palssant — En lee, 
2—Pieu aiguisé par un bout — Partie 
| du corps — Volean au 5.0. €: l'ls- 


lande. 
| Die de la mylnologie grecque — Ca 
| Lt Historien francais mé à 
sris. 


| 4—-Maison, habitation — Adj. possessif — 
| 


Toute chose 

6-—Lies où l'on s'exerce à tirer — Mapas 
léger, collation — Partioule qui donne 
plus de torce à l'affirmation, 


Te Qui n'est pas cuit — Genre de re- 
noneulacées. 
2-—Qui nppartient à Le religion — Ob- 


— Sorte d'étau. 
Ler différentes 
— Réunions 


Oiseau grimpeur. 
12—Latin, gnome, syiphe — Lat':e alle- 
mande — Qui tient du chat. 
15—Attaqué de l'ergot — Roi d'israël — 


Opposition, refus (Fam). 
14—AMcenblé de dettes — Véte d'une tige 
de blé — Ecorce du rhène 
16—Note de là gamme -- Qui ne porte 
point de fruits. 
VERTICAL 
11e pou pâle — fréposition — Mis- 


sionnalre qui évangéliss le Groéniand. 

1—Travestissenent burlesque d'un ouvre 
ve de ttéralure sérieux Broper 
sec le pion 

2—Qui ne pèse guire 
Bists malais fédérés 

4— Titre de noblesese — Conjonc- 
ten de Tantsle, 

6—Pré, latine — Passereau den- 
tirostre — Du verbe être 

taux, teriiation — Principe de tant 


des quatre 


Allemagne 
écrite — Ville de l'Arnbie ancienne. | 


omoplate, once, orbite, paroi, pa- 
tère, pédale, réglisse, ténèbres 
varice 


L'Année sainte est l'occusion 


offerte de nous débarrasser de 
tous nos fardeaux, de passer pai 


la porte ouverte et de marcher 
sur une route neuve. 
Mgr CALVET, 


| POUR CE 


UNE FRICTION AU. 


INIMEN 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR, 


nesnbre légumineuse. 

1—Terme de trente jours habituellement 
fixé pour le payement d'une traite 

Éans oeruleur, peu éclatant 
Conjonetion. 

s-—Vorre où autre marque qui sépare 
un champ d'un autre — Sage. 

$—Interjeetion — (Chez les Mébreux poids 
et monnaie pesant fix grammes 
Vendre les flots. 

106—Tout contre loupe plate de 1 
têce Fetite pomme rouge, 

11.—Adj, démonstratif — Fleuve de Nran- 
ce — Fronom personnel 

1t—Pronom personnel — Grande ouverte 

Monnaie bulgare. 

13—Hépublique de l'Amérique centrale — 


Champienen. 

14VWilie d'Espagne — Qui appartient na 
mari. : 

LE.—dournaliste et conventionnel 11742- 
1705) — Du verbe avoir — Batisie 
trés fine, 
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Chronique 


Certains commentaires désobli- | 
geants à l'égard du Collège et du | 
cours classique prennent natssan- | 
ce dans l'imagination et l'animo- | 
tité des critiqueurs. On s'aperçoit 
par centre que d'autres remarques 
ont leur fondement dans la réa- 
lité. Passons outre aux premières | 
pour donner 1ous nOS SOINS aux 
secondes 

Il arrive qu'un finissant ait su- | 
bi son cours classique. S'il nous | 
est impossible de le féliciter, nous 
serons quand même portés à user 
d'indulgence envers lui s'il a su 
l'onner un but dans la vie. Mais 
gare à l'autre qui, se sentant pris 
au dépourvu et poussé dars le 
dos, parcourt fiévreusement tou- 
tes les brochures traitant des dif- 
férentes carrières qui s'ouvrent 
devant lui! On peut dire que ce 
vas-là est rare: il se réalisera tou- 
jours trop souvent 

Plusieurs épauks +4 portent la 
responsabilité, L'élève peut, par 
manque d'ambition, s'être mérité 
lui-même le plat qu'il recoit. Qu'il 
s'accuse lui-même alors! Mais mé- 
me avec ia meilleure bonne vo- 
lonté du monde, un jeune finis- 


Pa 


sant peut-il sans assistance voir | 
clair dans les problèmes d'une! 
vie où il n'est jamais allé? Au 
contraire, il s'y risque, il s'y a-| 
venture à tätons. Les uns sont! 


heureux dans leur choix, les au- 
tres, non 

Le doigt accusateur pointe donc 
vers les phares puissants qui en- 
tourent l'élève, parce que ces pha- | 
res demeurent éteints. Nos an- | 
ciens sentent depuis longtemps | 
le malaise de leur responsabilité | 
négligée. Tous leurs beaux pro- 
jets meurent avant de naître, si 
bien que tout le monde cesse d'es- | 
pérer, Mais tout à coup, surprise | 
des surprises, l'oeuf finit par éclo- 
re, Il est tard, mais jamais trop 
tard. Les universitaires du Collè- 
ge de St-Baniface suivent main- | 
tenant des cours d'orientation 
hebdomadaires, organisés par 
l'Association des Anciens Elèves. | 


Il n'appartient pas à ces cours 
de nous renseigner sur les voca- 
tions sacerdotales et religieuses: 
ils ne deviendraient alors que des 
répétitions. La semaine de la vo- 
cation revient tous les ans re- 
nouveler nos notions à ce sujet. 
La série des retours tendait à 
faire de cette semaine une pure 
routine, On la regardait passer 
sans trop se déranger pour re- 
cueillir ce qu'elle avait à don- 
ner. Mais en 1950, quel change- 
ment! Bon exemple des cours d'o- 
rientation? Toujours est-il que 
la semaine de la vocation s'est 
parée d'une solennité jamais vue 
Lncore, 

La distribution d'un programme 
détaillé attisa l'intérêt des éle- 
ves en leur donnant une idée clai- 
re des stages par où on allait les! 
conduire 


LZ L L 


Programme de la Semaine 


Malgré son genre sermonneur, 
Cette Semaine n'est pas, comme 
certains pourraient le croire, une 
retraite, Ce sont quelques jours, 
durant lesquels différents prédi- 
cateurs nous entretiennent sur la 
grandeur du sacerdoce et ses nom- 
breux champs d'actions. Voici, en 
résumé, les activités de cette Se- 
maine. 

Elles débutaient samedi soir, le 
25 février, par un film français, 
“Notre-Dame de la Mouise”, du 
roman de Grégoire Leclos, dra- 
me racinien à la fois intérieur 
et extérieur. Dans une banlieue 
de Paris, où la misère a endurci 
les coeurs, au milieu du dédain 
et de la moquerie, un jeune pré- 
tre élève sa petite église, Notre- 
Dame de la Mouise. Sa charité, 
son courage et sa persévérance 
ont vite fait de lui gagner toutes 
les âmes: c'est le tableau en mi- 
niature de la paix que la civili- 
sation chrétienne anporta à l'hu- 
manité 

Dimanche matin, à la grand- 
messe, un sermon sur le sacerdo- 
ce, par le Supérieur du Grand 
Séminaire, M. l'abbé Décosse. Il 
trace les traits généraux de la 
prétrise et illustre la grandeur du 
prêtre et de sa mission. 

Nous nous rencontrons de nou- 
veau lundi soir dans la salle aca- 
démique où le R. PR. Prieur ce 
la Trappe de St-Norbert donne 
une causerie sur la vie monasti- 
que. Comment expliquer qu'en ce 
siècle d'activité atomique, la vie 
contemplative des Cisterciens 
compte encore de si nombreux a- 
deptes? Le P. Prieur a vite 
fait d'éclaireir le mystère en nous 
faisant connaître la perfection de 
la vie du Trappiste. Suivirent des 
interviews avec les Trappistes chi- 
nois en exil à St-Norbert ainsi 
aue du chant et de la musique 
de Chine, Le tout fut chaleureu- | 
sement applaudi. 

M. l'abbé Pierre Rayfhond nous 
entretenait mardi soir sur le mi- 
nistère paroissial: bref énoncé de | 
la vie de sacrifice du curé de pa- 
roisse, de ses joies et de ses pei- 
nes, de son cvuvre de pasteur et 
de sa place dans la société. 

Un sermon sur la préparation 
d'une vocation nous fut donné 
le lendemain soir par M. le curé 
Flais. Il souligna la nécessité, 
pour la jeunesse, d'acquérir un 
esprit de sacrifice et de renonce- 
ment, et pronosa la prière et la 
frequentation des sacrements 
comme sauvegarde de sa pureté 
afin qu'il n'ait qu'à répondre oui 
à l'appel de Dieu, Un magnifique 
film en couleurs sur les Missions 
du Nord fut ensuite déroulé par 
un Père Oblat de Marie-Imma- 
culée. 

Jeudi soir était réservé aux Pè- 
res Blançs, représentés par le Pè. 
re Lanctôt, P.B. Dans un langage 
rapide et coloré, il nous énuméra 
la liste des sacrifices que doit 
s'impaser le missionnairé: sacri- 
fice de ses parents, amis, de sa 
civilisation avec son confort, sa- | 
crifice de sa personne même pour | 
implanter l'Eglise en pays infidèle, 
Meis le Père Lanctôt n'était pas | 
venu nous démoraliser: il ne man- 
qua pas de nous énumérer les 
joies qui contre-balancent les pei- 
nes que s impose le missionnaire. 

Le lendemsin soir, adoration du 
premier vendredi du mois sui- 
vie d'un entretien par le Père! 


| 


| quand je dis 


| provincial 


let Raymond Bourque. 


Caron intitulé: “Tollat erucem”. 
Simple, pratique, convaincu et 
convaincant, le Père Caron nous 
dit; “Qu'on prenne le bord qu'on 
veut, sa première vocation est 
d'étre catholique”. Et le Père ter- 
mine en ces termes: “Choisis toi- 
même une croix qui mêne au 
Calvaire, car il faut souffrir, et 
IL FAUT, ça veut 
dire IL FAUT", 
L£ 


Ordination 


Samedi matin, dans notre cha- 
pelle, se déroulent les rites sym- 
boliques de l'ordination au sous- 
diaconat d'un trappiste chinois. 
Le soir, le R. P. Schetfer, OMI. 
de sa communauté, 
nous parle de l'Oblat “qui, dit- 
il, d'après un dictionnaire du 
XIXe siècle, est une espèce de 
Jésuite, En réalité, il est avant 
tout le missionnaire des pauvres” 

Dimanche matin les élèves se 
rendaient à la Basilique pour as- 
sister à la grand-messe de onze 
heures, et pour entendre un ser- 
mon de circonstance prononcé par 
M. le curé Blais. Après avoir dé- 
crit le côté divin du prêtre, il en 
entreprit le côté humain, tout en 
nous en révélant la faibiesse. 


Séance de clôture 


La Semaine se terminait le di- 
manche 5 mars, par une petite 
soirée sous la présidence d'hor.- 
neur de S. Exc. Mgr Cabana. Les 


:séminaristes ainsi que plusieurs 
| parents et amis furent renseignés |est devenu un jeune homme. Le 


sur les activités de la Semaine par 
le maître de cérémonie, M. Roger 
Smith. 


Père Caron, sa chorale et 


| l'orchestre présentent avec leur | 


succès habituel quatre cantiques 
harmonisés qui répondent bien à 
l'atmosphère de la Semaine, Les 
solos furent rendus par André 


Forest et Charles Halpin. 


Depuis deux ou trois semaines, 
les Collégiens effectuent des tra- 
vaux sur la vocation. Les univer- 
sitaires l'ont fait librement, avec 
enthousiasme, et en dehors du 
programme des classes. Sans dou- 
te, la synthèse, la théorie, et la 


morale ont trouvé terrain fertile | 


chez les futurs B. À. Dans les 
classes de grammaire, quelques 
professeurs ont laissé aussi leurs 
élèves à leur propre initiative, Le 
genre roman, dissertation, tableau, 
est peint tour à tour avec l'il- 
lusion du réel. Chez certains jeu- 
nes, la plume coule abondam- 
ment d'un idéal personnel sans 


!ancun souci de se compromettre. 


Lecture fut faite de quatre de 
ces travaux par les auteurs eux- 
mêmes: Raymond Bacon, Ray- 
mond Catellier, Charles Halpin 
D'autres 
travaux du genre sont reproduits 
dens cette page. 

Un petit. sketch radiophonique 
“J'irai, moi”, composé par Lucien 
Thouin lorsqu'il était en Belles- 
Lettres, a beaucoup intrigué l'au- 
ditoire, Les personnages étaient 
Léo Couture. Raymond Marchand, 
Philippe L'Heureux et Jean-Léon 
Deschènes, avec Léo Beaulieu 
comme narrateur, Les voix des 
personnages partaient ferme du 
studio (fumoir) mais se perdaient 
dans un labyrinthe de connexions 
réalisé par le Père Préfet, non 
encore diplômé en radiodiffusion. 


Tous connaissent Ja pièce “Bibi” 
qui fait suite à “Notre-Dame de 
la Mouise” de Grégoire Leclos. 
Un monologue céèbre du héros 
de la pièce fut interprété avec 
maîtrise par Denis Joyal. Puis 
vint la proclamation des vain- 
queurs du concours des travaux 
sur la vocation. Les heureux ga- 
gnants étaient successivement de 
la Philosophie aux Eléments-La- 


tins: Charles Halpin, Roland Le-| 
claire et Léo Couture, Camille Du- | 


fort, Louis Laurencelle, Hubert 
Préfontaine, Raymond Bourque, 
Lionel Derothe, Raymond Bacon, 
Joseph Sherwood et Gilles Ar- 
bez. Des mentions honorables fu- 
rent méritées par Paul Rocan, 
André Lachance, Léopold Dumai- 
ne, Benoît de Margerie, Philip- 
pe L'Heureux et Denis Godard. 


Quand s'éloignent 
les petites lumières. ve 
La soirée se continue avec une 


courte pièce “Quand s'éloignent 
les croquis 


petites lumières...” 
du Père Paul Bélanger. La scè- 
ne, un départ de missionnaire 
pour la Chine, se passe dans la 
salle des pas | ebusd d'une gare 
de Montréal, Interprétation des 
rôles: 4 petits gars: Claude Mu- 
ret, Marcien Ferland, Raymond 
Bacon, Joseph Comeau: agent de 
police anglais: David Laroche: a- 
ent de police français: André 
chance. Un monsieur de la fou- 
le... Joseph Lavoie, nègre: 
Roméo Hébert; un vieillard: Ray- 
mond Hamel. Si on en juge par 
la réaction de l'auditoire, la piè- 


ce fut un succès. C’est sans. dou- | 


te dû aux réflexions parfaite- 
ment naturelles de quatre petits 
curieux. 

Pour clore officiellement et la 
soirée et la Semaine, le program- 
me invitait son Excellence à pren- 
dre la parole. S'adressant d'abord 
aux parents, Mgr Cabana les en- 
Kagea à bien comprendre la gran- 
de importance ae l'éducation à 
la maison. Déplorant la pénurie 


de prêtres dans son diocèse, il| Aussitôt la moribonde fut prise | S0n : 


nous encouragea ensuite à répon- 
dre généreusement à la grâce de 


la vôcation. 
Roger SMITH et 
Jacques CHENARD. 


. L2 LZ 
UN SOIR D'HIVER 
Minuit venait de sonner au pe- 


tit village de St-Thomas. La tem- | 


pête augmentait toujours: le vent 
sifflait, hurlait: la neige volait, 
fouettait le visage des retarda- 
taires qui regagnaient leurs logis: 
le froid était vif. 

Au presbytère, dans son bureau 
bien chauffé, M. le curé, fumant 
sa dernière pipe, se plaisait dans 


une lecture. Son beau visage de | 
prêtre respirait la paix; cet hom- | 


me de Dieu était heureux. Il se 
préparait à prendre un repos bien 
mérité, lorsqu'on frappa à la por- 
te, Ii alla ouvrir, C'était un jeu- 
ne homme d'une vingtaine d'an- 
nées, pauvrement vêtu, à la vhy- 


Î 
: 
| 11 est un problème que doit en- 
visager tout jeune homme qui se 
lance dans la vie. C'est celui de 
se choisir une carrière ou — pour 
[prendre l'expression consacrée 
[$e connaître sa vocation. Dès l'é- 
| veil de l'intelligence, le 

| tion dans les débuts, s'adressant 
plutôt à l'inagination qu'à la rai- 
|son. Il est naturel au jeune en- 
fant de vouloir imiter les héros 
iqu'il admire. Quel est le jeune 
lqui n'a pas rêvé de devenir, un 
jour, médecin, policier, étoile de 
|cinéma, pompier, que sais-je? 
Mais tout ça passe, pour laisser 
|la place à un autre rêve beau- 
coup plus durable, parce qu'il est 
le fruit de la grâce. Ils sont nom- 
breux, je crois, les fils de nos 
bonnes f. milles canadiennes- 
| françaises qui ont désiré, un jour 
ou l'autre, devenir prêtres ou 
religieux Les origines de pareil 
| rêve sont souvent assez obscures. 
| Pour l'un, l'idée lui sera venue, il 
|y a longtemps peut-être, quand il 
était jeune servant de messe; pour 
|l'autre, ce sera à l'occasion du 
| passage d'un missionnaire qui au- 
|ra raconté quelques récits mer- 
|veileux; Dieu n'est jamais à 
court de moyens pour(jeter dans 
les âmes des germes de vocation. 


robième 


Le vrai problème 
Les années passent. L'enfant 


| problème, de la vocation se con- 
|crétise, réveillant parfois des rê- 
lives d'ertarit depuis longiemps 
lendormis. La question se pose, 
angoissante parfois, A-t-il, oui of 
non, une vocation religieuse? Est- 
il appelé à devenir prêtre ou re- 
ligieux? Comment s'y prendra-t- 
il pour trouver ja solution à son 
problème, pour connaître sa vo- 
|cation? Tentons de poser les ja- 
lons qui guideront le jeune hom- 
me sérieux dans la recherche de 
sa vocati:n. 


Les éléments constitutifs 


| Ils sont au nombre de trois: 
l'appel intérieur, les aptitudes et 
l'appel extérieur. Qu'on ne s'ima- 
gine pas que l'appel intérieur est 
quelque chose de bien manifeste, 
quelque chose qui se fait toujours 
clairement sentir, Non, pas tou- 
jours. C'est une voix intérieure, 
une voix qui vient du fond de la 
conscience, la voix de Dieu qui 
ne retentit que dans le silence du 
coeur, Quiconque veut l'entendre 
doit commencer par faire du si- 
lence + son coeur . . . et y 
descendre, L'appel intérieur ne 
consiste pas nécessairement dans 
un attrait sensible vers une vie 
sacerdotale ou religieuse, mais 
telle suppose au moins une inten- 
tion droite. Cette intention droite 
est absolument indispensable, El- 
le doit être surnaturelle, constan- 
te et raisonnable. En effet, on ne 
doit pas aspirer au sacerdoce ou 
à la vie religieuse pour des rai- 
sons d'ordre vourement naturel: 
confort, aisance, honneur, vie 
tranquille, etc. Non. i! faut des 
motifs plus élevés. Par exemple, 
le désir: de sauver les âmes, d’ai- 
| der les malheureux. de vivre une 
vie de prière: l'ambition de mieux 
servir Dieu, une plus grande faci- 
lité pour sauver son âme, ou en- 
core le dégoût du monde Voilà 
des motifs surnaturels. L'inten- 
tion doit être aussi constante, pas 
seulement un enthousiasme pas- 
sager ais une idée durable qui 
inspire ‘hacune de nos actions. 
Elle doit être aussi raisonnée, 
c'est-à-dire qu’elle doit se présen- 
ter comme le fruit de bien des 
réflexions, un travail qui. sans 
exclure le coeur. prend d'abord 
sa source dans l'intelligence. 


sionomie tourmentée, Que ve- 
nait-il faire à cette heure tardi- 
ve? Après quelques paroles é- 
| changées à voix basse, M. le curé 
|répondit simplement: “C'est bon, 
j'y vais”. 

“Holà”. cria le cocher, “mar- 
| che, la Grise”. Bientôt tout dis- 
parut dans la nuit de plus en 
plus sinistre. Depuis une heure 
qu'on était en marche, pas une 
parole n'était sortie de la bouche 
des deux hommes. M. lé curé sem- 
blait rêver: il savait quelle récep- 
tion l'attendait. Le froid lui ge- 
lait la figure et les pieds, mais 
il était insensible à tout cela, car 
il priait, Il savait bien, le bon 
abbé, qu'il aurait grandement be- 
soin de Dieu. 

Enfin le traineau stoppa à la 
porte d'une misérable chaumiè- 
re. On percevait venant de l'in. 
| térieur des plaintes accompagnées 
ide gémissements et de cris. 
ile curé entra. Dans cette petite 
maison régnait le désordre; sur 
| une table, au milieu de la place, 
une lampe à pétrole éclairait fai- 
blement. Une odeur suffocante 
| prenait à la gorge. Dans un coin 
une vieille femme mangée par 
la gangrène gisait sur une paii- 
| lasse. 


| M. le curé s'approcha, mais la 
[malade se voila de sa couver- 
ture crasseuse en vociférant de 
hideux blasphèmes. Il lui parla 
avec douceur mais elle ne vou- 
lut rien entendre. Il laissa tom- 
| ber l'orage. Ensuite le prêtre se 
[mit à lui rappeler sa jeunesse, 
{ses parents et surtout sa mère. 


de désespoir; elle s'arrachait les 
cheveux, mordait ses bras pour- 
ris d'où déjà les mains étaient 
tombées. ses morsures, s'é- 
chappait un sang violet mêlé de 
pus qui lui souillait la face. C'é- 
tait horrible à voir. Le vnrêtre 
tenta une dernière chance: il jui 
parla de la miséricorde infinie 
du Christ, il lui montra la Vier- 
|&e au pied de la Croix. Tout à 
{coup la mourante s'immobilisa: 
|un silence mortel ‘planait, trou- 
| blé de temps à autre par la tem- 
| pête qui s'apaisait. Dans un der- 
|nier souffie de vie, elle s'écria: 
| “Pardon, à Christ miséricordieux! 


| Ayez pitié d'une pécher.. .”, Elle | 


était morte. 


Un autre exemple du dévoue- 
! ment et du bel apostolat d'un eu- 
|ré. Grâce à lui, une me de plus 
* me posséder le bpnheur éter- 


ei. 
Claude PREFONTAINE, 
Rhétorigue. 


& 
1m 


se pose, mais avec grande discré- | 


Les aptitudes 


| 
| 
| 


! 


tuelles et morales requises. Une 
bonne santé, ure intelligence au 
moins moyenne et un jugement 
sain. Au point de vue moral, se- 
rons-nous à la hauteur de la tà- 
che? Demandons-nous ce qu'est 


notre vie de collégien sur ce rap- | 


port, et nous pourrons ensuite 
nous prononcer assez facilement 
sur l'avenir. 


cette question des aptitudes, 
c'est de voir si de sérieux obsta- 
cles s'opposent à notre vie de 
prêtre ou de religieux. C’est dans 
ce domaine surtout que l'aide 
d'un homme d'expérience — le 
directeur spirituel est d'une 
extrême importance. 


L'appel extérieur 
Nous n'avons pas à le discuter. 
Si un jeune homme possède les 
aptitudes nécessaires, 
tendu l'appel intérieur, il n'a pas 


s'il a en-| 


Pa: un dessein providentiel et 
merve ieu prédestine 


nel 


tentionnées, une 


| rossent 


sans 
bataires. D'autres gens se revé- 
|tent d'une toge d'amour, de cou- 


re, 


Pour connaître sa vocation | La vocation sacerdotale 


Par aptitudes, i] faut entendre chacun de nous à un état de vie! renommée des inventeurs, rien! 
les qualités physiques, intellec- | conduisant au port du salut éter- | n'est comparable au trésor céles- 
. Nous sommes tous appelés|te du prêtre 
| au ciel, mais par des chemins dif- | Chrétien 
férents. Certaines gens. bien in-|les autres, il travaille à la vigne 


étroite, droite et pavée où ils car-| ciel sera sa 
solitai 


ticiens, l'argent des nts, 


la bravoure des combattants, la 
de Jésus-Christ. 
pour soi e( prêtre pour 


de son divin Maitre. Grande a 
pense car, en 


l'aise et}ce monde, profitant des “"#-es de 
panne. C'est la vie des céli-| Dieu, il aura conduit lies brebis 


ées et farouches au Coeur 
cré de son divin Pasteur. Et 


| rage et de don de soi, puis font | quelle sera la récompense des ra- 


en des groupes 


l'amour mutuel des deux conduc- 


| teurs de chaque roulotte. Des ora- sera pas 


Une autre manière d'envisager | route sur un chemin de sravier|rents qui auront donné à Dieu 
ui varient selon |un de leurs fils bien-aimés! “Un 


verre d'eau donné en mon nom ne 
sans récompense”. Un 


|ges de faiblesses mondaines af-|charitable fils pour prêcher son 


|fectent cette vois, mais le dé- 
vouement ascidu des bons con- 
| ducteurs ia rend to: $  prati- 
‘auable, Et ces ucteurs ont 
comme premier devoir d'eénsci- 
gner leur 
en leur assurant l’unique direc- 
tion à prendre. C'est la voie du 


ge. 
Mais il se trouve une troisième 


r aux passagers | oreil 


| 


Evangile et porter sa Vie aux 
âmes, e:t-ce comparable à un ver- 
re d'eau? 

Marie, reine du clergé, média- 
trice de toutes grâces, rendez nos 
les attentrves à l'appel de vo- 
tre Fils. Allumez en nous le feu 
de son Amour efin qu'un jour 
nous puissions éclairer le monde 
paien äu fiambeau de la vie di- 


à s'inquiéter de l'appel extérieur. | voie; ce n'est qu'un sentier rural | vine. O Marie, ayez pitié de nôur, 


Celui-ci suivra. 


Un mot de l'attrait 

s'agit évidemment de l'at- 
trait sensible, une sorte de goût 
naturel vers la prêtrise ou la vie 
religieuse, Cet attrait n'est pas 
| négligeable, loin de là. Il faut 
le considérer comme une grande 
grâce de Dieu su: va rendre plus 
facile la solution du problème de 
la vocation. Ajoutons toutefois 
qu'il n'est pas nappes. et 
qu'à lui seul, il ne suffit pas pour 
qu'un jeune s'engage dans la vie 
sacerdotale. 


Il 


En résume 


| Quelqu'un qui a une intention 
droite, les aptitudes et l'attrait 
peut aspirer à une vocation supé- 
rieure. De même un jeune hom- 
.me qui possède les aptitudes et 
l'intention droite, mais qui n’a 
[aucun attrait ni aucune répul- 
sion, peut aussi viser à la prétri- 
se. En dehors de ces deux cas, il 
n'existe pas de vocation propre- 
ment dite. 

L'on voit assez combien grande 
est la part laissée à la ps dry 
“Si tu veux être parfait . .. viens 
et suis-moi”. Cette générosité ne 
manquera sûrement pas, si nous 
avons la sagesse de suivre dès nos 
premières années de collège le 
conseil! que donne Louis Veuillot: 


“Demande à Dieu de l'aimer 
toute ta vie. 
“Demande à Dieu de le servir 
toute ta vie. 
“Demande à Dieu de lui donner 
toute ta vie." 
Charles HALPIN, 
Philosophie, 


Celle qui s'oublie 


Pierre, ayant fini sa prière, dez 
manda à sa mère de lui conter 
une histoire avant de le laisser 
seul. La maman qui lui en racon- 
tait une chaque soir savait que 
son enfant préférait des histoires 
vraies aux contes de fées; elle 
entreprit donc de lui raconter la 
vie de saint Charles Garnier. 
.“La famille Garnier était très 
riche. Elle se composait du pére, 
de la mère, de quatre garçons 
et d'une fille adoptée qui se nom- 
mait Gisèle. Elle était belle et 
charmante, Gisele; quand elle 
chantait, on aurait dit un ange. 
Jeune encore, elle fut placée dans 
un couvent. M. Garnier voulait 
faire d'elle une bonne chrétien- 
ne, une femme digne de celui 
qu'il lui avait choisi pour époux, 
Charles. 

Des trois frères de Charles, 
deux étaient entrés en commu- 
nauté et l'autre s'était fait prêtre 
séculier. Quant Charles parla 
d'entrer chez les Jésuites, son pè- 
re s'y opposa net. C'était bien as- 
sez d'en avoir sacrifié trois déjà; 
il voulait se garder un héritier. 
Donc. pour changer les idées de 
son fils, le père l'envoya se pro- 
mener avec un de ses amis. À son 
retour, Charles trouva- Gisèle à 
la meison. Le père, jugeant Gisè- 
le assez âgée, était allé la cher- 
cher pour ia marier à Charles. Les 
jeunes gens vécurent quelques 
mois ensemble et se mirent à s'ai- 
mer profondément. Au point que 

Garnier se félicitait déjà de 
son succès. Mais il se trompait, 

Un jour, Charles dit à Gisèle 
qu'il se ferait jésuite s’il pouvait 
obtenir le consentement de son 
père. Ce fut un choc terrible pour 
Gisèle. Toutefois, elle surmonta 
sa peine et alla elle-même in- 
tercéder pour Charles qui, fina- 
lement, obtint l'autorisation de 
réaliser son rêve, alla donc 
chez les Jésuites et, une fois or- 
donné prêtre, demanda les mis- 
sions du Canada. Son père s'op- 
posa de nouveau et Gisèle dut 
intervenir une fois de plus. 

Au moment où Charles s’em- 
barquait pour le Canada, Gisèle, 
la généreuse Gisèle, lui promit de 
rester fille et de veiller sur ses 
vieux parents jusqu'à leur mort. 
Elle tint sa promesse. Un jour, 
le Père Garnier reçut une lettre 
de France lui annonçant la mort 
de son père. Une autre missivé 
suivit bientôt qui lui apprit que 
sa r‘:e n'avait pas survécu - à 
e et que Gisèle, sa mission 


bo mmsneiterntneressmsememmentsrsnenininertatahenrinsnennsieenmtigutenenenntépeistasennensere 


termire. s'était réfugiée au cou- 
vent - : cle avalt passé ses jeu- 
nes ar:..°e8. 


Dés so arrivée à Québec, le 
Père Charles Garnier fut envoyé 
chez les J':rons. Il eut de gran- 
des difficui.és à apprendre la lan- 
gue sauvage, et souffrit beaucoup 
du logement et de Ia nourriture, 
lui qui avait vécu dans 
Ù ! ne se plaignit jamais: 
il était aimable et gagnait 
tous les sauvages par sa douceur. 
On le surnomin l'Rpe B4 vie 
de missionnaire dura ans. 
Il mourut d'un coup de hache à 
la tête, en donnant une absolu- 
tion”. | 
| Pierre, qui était très absorbé 
| par le récit de sa maman, ne s'a- 
perçut pas tout de suite q\'elle 
avait fini de parler, A moitié ré- 


veur, il ouvrit les yeux, remercia | 


d'un sourire, puis s'endormit pro- 
| fondément. . 

| Jules PREFONTAINE, 
1 Versitication. 


p 


t à travers les terrains rez. | rendez-nous persévérants et die 


ceux, des déserts de sable, voire | rigez ros pas vers le saint autel. 


|même des régions ma euses 
| Les voyageurs, ambastadeurs d'u 

e maître, ne sont jamais 
nombreux. Leur mission n'est que 
la continuation de l'oeuvre , de 
leur maître. Ces missionnaires re- 
noncent aux plaisirs du monde, 
même légitimes, pénètrent leur 
esprit, leur coeur des trois vertus 
théologales et se lancent à la con- 
quête des âmes. Comme deux jeu- 
nes ‘enfants dans un dédale te- 
nant bien chaque bout d'une lon- 
gue corde pour ne point s'écar- 
ter, ainsi le Général de la con- 
quête soutient, console et récon- 
forte ses soldats par une chaîne 
de grâces divines particulières. 


Qui choisit? 


Voilà donc plus spécialement 
ce qu'on appelle une vocation; ce 
choix ert réservé à Dieu seul. 
Personne avec ses ambitions Ku- 
maines, ses capricieuses faibles- 
ses ne peut charger ses épaules 
d'un tel fardeau: “Nec quisquam 
sumit sibi honorem'”, Dieu avpel- 
le toujours, mais trop d’'appelés 
ne répondent pas. La voix de 
Dieu ne se fait pas entendre dans 
les salles de danse modernes ou 


de réjouissances chrétiennes, “Je 


dit le Seigneur. “Bienheureux ce- 
lui qui répond à mon appel”. 


Vocation sublime 

Voyons maintenant ex détai! la 
sublimité de la vocation sacer- 
dotale, Le prêtre est un homme 
du bon Dieu. Il ne vit pas pour 
lui-même mais pour les brebis de 
son Maître qui vit en lui. Son 
unique intérêt est de gagner des 
âmes, les ramener au bercail cé- 
leste de leur Père. Il est un au- 
pee “Sacerdos alter Chris- 
us 


L'égoïsme, le matérialisme et 
les positions rémunératrices font 
pas d'emprise sur lui. Une si belle 
vocation ne tombe pas du ciel 
mais plutôt l'appel du Seigneur 
germe dans le coeur d'un enfant, 
d'un jeune homme et se cultive 

raduellement per la prière et 

esprit de sacrifice. 


. Intermédiaire 

Le prêtre représente Dieu au- 
rès des hommes et apporte à 
ieu les offrandes, les louanges, 
les prières des hommes. Personne 
ne va à Dieu sans l'intermédiaire 
de Jésus-Christ ici-bas. Si nous 
voulons adorer Dieu, le remer- 
cier de ses bienfaits, de ses grâ- 
ces, nous nous tournons vers no- 
tre médiateur, nous nous unis- 
sons à lui, et par lui nous rendons 
à Dieu le Père l'adoration que 
nous lui devons. Sans le prêtre, 
nous ne pourrions rien faire. “’Ne- 
mo venit ad Patrem nisi per me”. 

L'homme ne vit pas seulement 
de pain mais de toute parole ve- 
nant de la bouthe de Dieu. Le 
prêtre est le distributeur de cette 
vie divine, Quand, par le péché, 
nous nous plongeons dans les té- 
nèbres et même dans l'ombre de 
la mort, n'est-ce pas le prêtre qui 
guérit notre aveuglement, notre 
cécité spirituelle par la confes- 
sion? Et, au moyen de la sainte 
eucharistie, ne nous donne-t-il 
pas des transfusions de sang di- 
vin pour nous renforcer, nous im- 
muniser contre les microbes du 
démon? C'est encore le prêtre 
qui nourrit notre âme de consola- 
tribu avant qu'elle se dirige au 


tribunal de la justice divine. Le 
prêtre, ce créateur du Christ sur 
| l'autel, ce sacrificateur nous ap- 
| porte la vie de la grâce et renou- 
velle le sacrifice du Christ sur le 
Calvaire; il offre le Christ comme 


victime au Père Eternel et par là 
nous applique les mérites de la 
Rédemption. 


| Représentant de Dieu 
| “Si je rencontrais un ange et 
un prêtre, disait sainte Thérèse 
d’Avila, je saluerais le prêtre d’a- 
bord parce que Lange n'est que 
l'ami de Dieu et que le prêtre est 
son représentant”. Comme Jésus 
guérissait les lépreux, les aveu- 
gles et les boiteux, le prêtre ap- 
rte aux hommes un remède à 
leurs faiblesses spirituelles, à 
leur lèpre morale. Le plaisir 
sexuel, les boissons enivrantes, 
l'honneur et l'argent ne peuvent 
satisfaire le coeur d'un homme 
avili, ou d'une femme ésarée, 
paix de l'âme, la paix de la con- 
science sont les principaux fac- 
teurs du vrai bonheur. Le prêtre 
est ce consolateur, ce médecin des 
s aux © s impli- 
citement curatives. La foi chré- 
tienne et l'observance des direc- 
tives du médecin sont les seules 
conditions requises pour l'effica- 
cité des traitements lénifiants. 
Après notre guérison, il part, le 
sourire aux lèvres, en nous don- 
nant une clé de bonne volonté 
| pour ouvrir ia pharmacie de grà- 
ces divines et y prendre quoti- 
diennement le vin de l'Eucharis- 
tie et de la sainte messe. 


| La plus noble des vocations 

| Lä vocation sacerdotale est 
| done, sans contredit, la plus noble 
Îdes vocations. L'honneur des poii- 


| 


La! de réussir à s'enfuir. 


Rolland LECLAIRE, 
Rhétorique (Junioriste ). 


Le dernier prêtre 


La guerre était finie. 

L'homme errait sur une immen- 
se croûte triangulaire de terre 
durcie. Des haïllons couvraient 
son corps; on ne voyait que le 
haut d'un buste déformé où des 
os saillants étiraient une chair 
jaune; ses jambes étaient atro- 
phiées, ses pieds mutilés, et cha- 
que pas rongeait ces membres 
quasi ankylosés. Dans ce virage 
émacié, des yeux atones roulent 
dans un orbite évasé. Il est chau- 
ve et son crâne est couvert de con- 
tusions. 

Le sol qu'il parcourt est brisé 
par des croûtes de terre multifor- 
mes et inégales. Il parvient au 
bout du tertre qui s’effrite pour 
laisser passer un ruisselet de li- 
quide sulphurique rouge. Ses 
yeux hagards se détachent du 
sol, parcourent ce grand specta- 
cle de désolation et ... Mais voi- 
ci qu'il voit venir un humain. Il 
veut appeler, crier: aucun son ne 
sort de sa gorge desséchée. L'hom- 


pendant des promenades noctur-| me se baitse pour boire de cette 
nes frivoles! Le germe de voéa-|eau qui ui rendra la parole, Il 
tion à la prétrise ne s’enracine|est trop faible, tombe et roule 
que, dans le recueillement, dans! violemment sur le dos, bras en 
un esprit de sacrifice assaisonné | Croix. 


Cependant, l'autre s'avance en 


me tiens à la porte et je frappe”, | trébuchant; il a le même aspect 


livide, mais, dans sa main, il tient 
un crucifix, Un pas hésitant. Le 
ruiscelet est traversé. Il s'age- 
nouille lourdement près du mo- 
ribond. Cueillant un peu d’eau 
dans ses mains osseuses, il la ver- 
se sur la tête de l’autre, trace des 
signes de croix avec son crucifix, 
pendant que ses lèvres exsangues 
remuent faiblement. Puis il dé- 
pose le crucifix dans les mains 
froides. Alors, il se couche près 
du ruisseau et boit longuement. 
Le liquide corrosif brüle son 
corps. Un instant, il se tord, ses 
membres se raidissent et se cris- 
pent ... Le dernier prêtre avait 
fait son devoir. 
Camille DUFORT, 
Belles-Lettres. 


Dévouement d'un missionnaire 


Nous avons devant nous une 
semaine de la Vocatidn. Cette se- 
maine devrait être principale- 
ment une semaine de prières et 
de mortifications. Quelle que soit 
la vocation que nous choisirons, 
nous aurons toujours des épreu- 
ves à supporter, des obstacles à 
surmonter, des souffrances à en- 
durer, Nous avons un beau modè- 
le qui nous montre à endurer nos 
épreuves avec patience, avec a- 
mour, C'est le Père Jogues. Per- 
mettez-moi de raconter briève- 
ment sa vie d'apôtre. 

Il y a au delà de trois siècles, 
vivait au Canada — en ce temps- 
là Nouvelle-France — un mis- 
sionnaire très courageux qui se 
dévoait au salut des âmes, C'é- 
tait le Père Isaac Jogues. Il avait 
amené à la vérité plusieurs sau- 
vages. Malgré son grand courage, 
il réussit à convertir à peine un 
petit nombre d'Iroquois. Ces bar- 
bares qu'on surnommait parfois 
“demi-démons” étaient cruels et 
ils avaient massacré déjà beau- 
coup de missionnaires. 

Un jour, le Père Jogues apprit 
d'un Huron que les Iroquois par- 
laient de le brüler vif. Jogues, 
alors, passa toute une nuit en 
ferventes prières, implorant le 
secours du ciel, demandant à Dieu 
la grâce de savoir s’il devait re- 
tourner en France ou rester au 
Canada. Car il en avait le choix. 

Au matin, il avait décidé de 
retourner en France. Mais quand 
il apprit que les Iroquois. s'il par- 
tait, avaient résolu de massacrer 
la colonie naissante, alors Jogues 
renonça à son départ, décida de 
rester au pays. Et il alla se ca- 
cher durant plusieurs semaines 
dans le grenier de la maison d'un 
avare. Là, il risquait de se faire 
découvrir; de plus, il était mal- 
traité et mangeait à peine, car on 
ne lui donnait que du pain noir 
comme nourriture et de l'eau 
comme breuvage. p 

Les Iroquois furent apaisés par 
une rançon de trois cents livres. 
Le Père Jogues put alors sortir 
de sa cachette. Quelques mois 


| fleurs répandaient une odeur a- 
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L'influence d'un prêtre 


Edouar d-Jean-Roger Kaynal 
naquit dans un petit village, non 
loin de Hobart, capitale de l'Ile 
de Tasmania, au sud de l'Austra- | 
lie. C'était un beau matin de prin- 
temps. Les oiseaux chantaient: les 


gréable et exquise; les feuilles | 
se balançaient majestueusement | 
dans la brise légère et caressan- 
te: et le ruisseau limpide chan- | 
tait son refrain à la fois gai et! 
monotone; le soleil commencait 
à poindre au-dessus de la cime: 
élevée des arbres. C'est en ce} 
beau jour de printemps que na- 
quit Roger. 

Roger était fils unique. Ses pa- | 
rents qui étaient profondément | 
chrétiens lui donnèrent une édu- | 
cation très pieuse. Roger, à l’âge | 
de huit ans, était un garcon as- | 
sez grand. Il avait un teint blanc | 
et rose, d'épais cheveux châtain | 
clair, un beau front et de grands | 
yeux bleu foncé. Il était intelli- | 
gent et studieux, aimait ses pa-| 
rents de tout son coeur. Mais, 

ar malheur, un terrible accident 
e rendit orphelin. Il se réfugia 
chez une de ses tantes qui devint 
sa tutrice. Celle-ci trouva que 
c'était trop d'ouvrage de prendre 
soin d’un enfant et, pour s'en 
défaire, elle i'envoya au collège 
de Burnie, C'est là qu'il fit ses | 
études, là qu'il sentit que Dieu 
l'appelait à la prêtrise. 

Après dix ans d'études au col- 
lège, sans jamais en sortir, il alla 
visiter une de ses tantes qui de- 
meurait à Hobart. Là, il vécut | 
une vie mondaine dans des ré- | 
jouissances et des banquets. Il en | 
fut charmé, oublia sa vocation. 
Bientôt, il se mit à sortir: il bu- 
vuit, mangeait, dansait et en per- 
dait parfois la raison. Pourtant, 
après quelques mois de cette vie, 
il se rappela son devoir, sa vo- 


jours. Découragé, il sessa de com- 
battre. Il perdait tout son temps 


dans les débauches. La pensée 
de la prètrise revenait encore, 
encore et encore. Il essaya de se 


relever, mais il:ne pouvait plus, 
il ne trouvait plus le courage 
Sa conscience n'était jamais 
paix. Soudain l'idée lui vint 


en 


de 


se suicider. Il pensa longtemps 
aux moyens d'exécuter son pro 
jet. Un soir, il se dirigea vers la 
rivière. 

Là, pendant qu'il hésitait à ac- 
complir son terrible crime, un 


| vieux curé, qui se promenait en 


récitant son chapelet, l'aperçut. Il 
se dirigea vers jui et jui dit d'une 
voix sympathique: “Mon fils, que 
voulez-vous faire?" 

Roger, confus, cacha sa têt 
dans ses mains et pleura amé 
rement. Puis, relevant sa tête, il 
raconta tout au vieux curé, tout 
depuis sa sortie du collège jus 
qu'à maintenant, Le prêtre l’en- 
couragea, l'amena au presbytère 
et le confessa. Roger demeura au 
presbytère six mois, vivant dans 


la piété et sous les conseils de 
l'homme de Dieu. A la grande 
joie de celui-ci, Roger, Îles six 


mois écoulés, entra au Séminai- 
re. Au moment de son départ, le 
eharitable curé lui dit ces mots: 
“Lorsque tu serus prêtre, dis ta 


| première messe à mes intentions”. 


Le grand jour est enfin arrivé. 
Quel bonheur! Roger monte à 
l'autel pour la première fois. A 
la consécration, de grosses larmes 
tombent sur le corporal, 11 prie 
aux intentions du vieux prêtre 
qui l'avait sauvé. Comme sa joie 
serait complète si ses parents é- 
taient présents! 

Le soir, après les émotions de 
la journée, le jeune prêtre se pro- 
mène seul: dans le jardin. Il re- 
voit son passé et rêve d'être lui 


cation. Alors, il se mit à lutter | 
avec courage, avec 


Bien que de taille déjà assez 
élevée et d'un extérieur très vi- 
ril, Jean Lechanceux, âgé de quin- 
ze ans, restait pour tous le Tit- 
Jean d'hier et de toujours. De- 
puis quelques inois, le visage 
moussu comme une pêche frai- 
che faisait entendre une: voix 
d'homme mûr. La plupart du 
temps, ses veux jouaient à cache- 
cache derrière les loques d'or 
de ses cheveux; mais, dès que 
le peigne y mettait l'ordre, on 
pouvait alors découvrir ces deux 
yeux brillants comme des pha- 
res, qui donnaient à toute son 
apparence un attrait et un char- 
me particuliers, Au point de vue 
moral, Tit-Jean n'était pas moins 
admirable. Quoiqu'il détestait à 
mort les “Saintes-Nitouches”, il 
se faisait un point d'honneur de 
-&arder son âme pure et draite, 
ouif droite et forte comme un 
chêne. 


Au Collège, il arrivait rare- 
ment parmi les premiers de sa 
classe, Il était plutôt membre du 
club des “soixante pour-cent”! 
En récréation, ce n'était pas un 
as ou un athlète. Cependant il 
s'occupait de tous les jeux: hoc- 
key, ballon, crosse, balle-dure, 
etc... Il acquit ainsi une popu- 
larité qui, pour n'être pas éblouis- 
sante, restait tout de même en- 
viable, Comme plusieurs garçons 
de son âge, Tit-Jean rencontra un 
jour une jeune fille, et s'éprit 
d'elle. Tout ‘“s'adonnait’ à mer- 
veille: elle demeurait près de chez 
lui, et les sorties de la coquette 
coïncidaient souvent avec ses al- 
lées et venues au Collège. Tit- 
Jean sentit qu'il avait un coeur 
et que ce coeur était fait pour 
aimer. Mais, aimer qui? aimer 
quoi? .,,. Là était le problème! 

Depuis l'âge de dix ans, la pré- 
trise l'attirait: et malgré j'affec- 
tion qu'il portait à la jeune 
fille, Tit-Jean ne s'opposait pas 
encore complètement à se con- 
former à la volonté de Dieu, ct 
à accepter le sacrifice. Mais il 
ne trouvait pas en lui la force 
nécessaire pour répondre à l'ap- 
pel de Dieu. “Oh! bonne sainte 
Vierge, disait-il, agenouillé près 
de son lit, ne permettez pas que 
ma vocation se perde, Donnez- 
moi le courage de l'accepter”, No- 
tre Mère du ciel qui ne rejette 
jamais ceux qui ont recours à 
Elle, ne pouvait abandonner cet 
enfant suppliant. ,. Le secours at- 
tendu parvint sous la forme d'un 
télégramme qu'on ess un 
jour à la maison: “Père Joseph 
arrive des missions bientôt. Ma- 
lade”’, et c'était signé: “Supérieur 
des Pères Blancs, Montréal”. Le 
vieil oncle Joseph dont on avait 
tant parlé, mais que Tit-Jean n'a- 
veit jamais vu, venait donc re- 
faire ses forces à la maison. La 
maladie était-elle grave? .., 


Toujours est-il que lorsque 
l'oncle aux cheveux gris et à 
la longue barbe blanche arriva, 
Tit-Jean dut lui céder sa cham- 
bre de travail. Comme ses livres 
et ses papiers étaient restés dans 
le bureau de loppartenet, il a- 
vait souvent accès auprès du ma- 


plus tard, ces barbares se soule- | 124 


vérent de nouveau et capturérent 
le Père Jogues. Il endura des 
souffrances extraordinaires avant 
Ensuite, il 
Qi veu à ge pour la France. 

Arrivé aû collège de Rennes, 1] 
se rendit chez le Père Recteur 
qui l'avait bien connu. Celui-ci 
ne le reconnaissant pas — telle- 
ment Jogues avait massa 
cré! — lui demande des nouvel 
les du. Père Jogues. “Vit-il en- 
core?" Et le Père Jogues lui ré- 
pondit: “Oui, c'est lui qui vous 
parle et qui vous prie de le bé- 
nir”. 

Après plusieurs mois en France, 
Jogues fit sès adieux à ses pa- 
rents et revint au Canada où il 
fut martyrisé une seconde fois. F1 
mourut en souriant dans des tour- 
ments terribles. 

Quel bel exemple de 
à suivre pour nous tous 

Joseph SHERWOOD, 
Eléments Latins. 


4. 


courage 
! 


ade. C'est alors, que le bon vieux 
missionnaire lui parlait avec cha- 
leur de Mgr Lavigcrie et de la 
grande oeuvre qu'il avait entre- 
prise chez les noirs d'Afrique. 
C'est alors aussi que Tit-Jean con- 
nut les moeurs des nombreuses 
peuplades indigènes et la mer- 
veil istoire des Martyrs de 
l'Ouganda. Charmé, entraîné par 
les paroles simples de son oncle, 
Tit-Jean voyait ses yeux et son 
coeur s'ouvrir de plus en plus sur 
le monde à sauver. 


Or voici que la maladie s'ag- 
| grave. On conduit le missionnai- 
re à l'hôpital. La fièvre augmen- 
te de jour en jour, Usé par la 
vieillesse et par les années de tra- 
vail pénible, l'oncle comprend 
son état et s'empresse alors de 
faire venir son neveu... “Jean. 
murmure le vieillard, Jean, ap- 
proche-toi”, Il s'approche, s'age- 
nouille près du lit et prend la 
main du x ant qui continue 


acharne- | 
ment... Hélas! Il retombait tou- | 


 Tit-Jean sous la main 
bienveillante de la Destinée 


aussi un homme de Dieu. 


Raymond BACON, 
Syntaxe B. 


ee 


à lui dire doucement: “Jean, je 
ne t'ai pas connu bien longtemps, 
mais assez pour savoir que Dieu 
t'appelle au moins à la prétrise, 
Renonce’ au monde et à ses piai- 
sirs. Suis ta vocation, Jean!... 
Tu sais, le bon Dieu va venir me 
chercher. I] y aura un ouvrier de 
moins à la moisson. ., Jean, pour- 
ras-tu le remplacer? ..; Va, pen- 
ses-y bien, La grâce t'aidera”, 
Lorsqu'il quitta son oncle, Tit- 
Jean avait les yeux pleins de 
larmes; ct ce soir-là dans sa priè- 
re avant de se coucher, rendu 
à l'invocation habituelle à Ma- 
rie, il s'arrêta longuement; puis 
après avoir songé aux faveurs 
et à la protection de sa Mère du 
ciel, d'un coeur rempli d'amour 
et de reconnaissance, il dit tout 
simplement: “Merci, Ô Marie, 
merci!”.., Le lendemain matin, 
le vieux père Joseph mourut, 
L'Eglise comptait un apôtre de 
moins dans ses rangs. 

Mais, dix ans plus tard, juché 
sur le pont d'un grand paquebot, 
admirable dans sôn nouvel habit 
blanc, Tit-Jean ou plutôt le père 
Jean s'embarque pour les mis- 
sions d'Afrique. Les flots l'empor- 
tent loin de sa patrie. Adieu, pa- 
rents et amis! Adieu! De toute 
une vie de luxe et de confort 
le père Jean ne voit plus qu'une 
petite ligne à l'horizon. Pourtant 
son coeur rayonne de joie, et son 
visage s'illumine en pensant aux 
âmes qu'il va sauver, Il revoit sa 
vie passée et y reconnaît la main 
bienveillante de la Destinée qui l'a 
guidé, Tandis que le bateau glis- 
se lentement vers l'inconnu, ses 
lèvres chantent une action de 
grâces à Dieu. 

Raymond BOURQUE, 
” Méthode B. 


Ah! s'il y avait un prêtre! 


Jean, un scout, se promenait 
dans une rue presque déserte 
lorsqu'il fut témoin d'un terri- 
ble accident. Deux automobiles, 
lancées à toute vitesse, vinrent 
en collision. L'un des occupants 
de se jeter hors de l'auto et il 
l'échappa belle. L'autre, moins 
chanceux, hélas! gisait, immobi- 
le, étendu su; le bftume. Sa poi- 
irine était enfoncée et sa respi- 
ration coupée annonçait une fin 
prochaine, 

Jean accourut aussitôt, L'hom- 
me lui dit d'une voix étouffée: 
“Ah! s'il y avait un prêtre! ! !” 
Jean savait trop bien qu'il n'au- 
rait pas le temps d'aller à la re- 
cherche d'un prêtre. Alors il lui 
fit réciter son ‘acte de contrition 
Peu après, la flamme de vie s'é- 
teignait chez le moribond. 

A travers la voix du mourant 
Jean avait cru entendre celle des 
infidèles lui crier: “Ah! s'il y a- 
vait des prêtres!” La prétrise! 
“Quel idéal!”, pensait Jean. “Mais 
je ne suis pas digne de cet hon- 
neur”, F 

Tout de méme, il fit part de ses 
aspirations à son directeur spi. 
rituel. qui comprit aussitôt que le 
bon Dieu avait choisi ce petit 
comme futur prêtre. ‘ 

Jean entra au Séminaire à l'4. 
ge de 18 ans. Il s'appliqua à s: 
formation avec une telle ardeu: 
et une telle persévérance que le 
directeur lui-même en fut émer 
veillé. Quand ses compagnons si 
lassaient de leurs études, quanc 
le dégoût les suffoquait, Jean le: 
encouraseait d'une manière si per 
suasive qu'il ne tardait 2£3 à jeu) 
redonner courage, parfois mêm: 
à les enthousiasmer, 

Aujourd'hui, Jean est un zélt 
missionnaire quelque part au Con 
go. Il a déjà amené une muititu 
de de noirs au christianisme. Se: 
conversions sont l'oeuvre de |: 
grâce, sans doute, mais elles son 
dues aussi à sa bonté indéfecti 
ble. iégendaire même en certain: 
endroits. , 

Ainsi, par le moyen d'un acci 
dent, le Maître Suprême s'étai 
trouvé un apôtre fidèle à la con 
signe: “TOUJOURS PRET. 

Philippe L'HEUREUX, 
Syntaxe B, 
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LA LIBERTE LE 


PATRIQTE 
em 0000 réfugié 


uns 


Re 


tenant érlairé par des lumières coup sur notre voyage à St-Bo- re pourquoi les lignes sont pia- 


“Le Patriotisme” 


|mupe en Israël, 


| 
la vigne. De mé- | 


dones élancées, charmantes bou- 
uetières, gentils minets, etc... 
ürement nos belles sacoches en 


Otterburne 


LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


Manitoba 


ETLLLLLLLLE 


rer l'honneur et savourer la joie 
d'une victoire. N'est-ce pas que 


ca commence bien un congé? 


queurs et réjJouissons-nous 
leurs victoires 


de 


| fluorescentes qui baignent la sal- CRT IR RER ER LELLELLLLLE] mea. 2: 07 | niface pour Y rencontrer Les l'éées à tel et tel endroit sur la 
|le d'un jour plein mais sans éclat. | : (| Atomes” du Collège. Les auto-|giace et jouer suivant un plan 
| Une imposante étasère est venue : . rités nous ont ménagé une cor-!d'ensemble avec lequel les jou 
| remplacer les aneisnnes armoires | : * { Fdiale réception et nous les en re-)eurs doivent se familiariser 
(style Louis XV is S)!mercions bien sincèrement. Delen vue duquel ils doivent s'en. 
| [a vogue semble favoriser le: . : | plus. c'était le dimanche où l'é- | traîner dans des pratiques orga- 
figurines ainsi que les articles en n : aquipe senicr du Collège recevait! nisées, L'équipe forme un tqut 
cuir repoussé et incisé A notre : : les Monarchs de Winnipeg. Belle | constitué de plusieurs intellige 
studio, on fait de véritables pe- : * ( [aubaine pour nous et nous en a-|ces et habiletés au service d'un 
tits chefs-c'oeuvre dans tes gen- : È : ( | vons profité. Les collégiens nous! même cause. Allons-y les gars 
res. Je parie que vous seriez sur- : : ont remis la politesse et le jeudi | “tous pour un” Que la leçon nous 
Chroniqueuses r ” pris de l'élégance et de la grâce : a MAISON SAINT- SE ® ) suivant, une équipe portant le soit profitable! Ne gardons pas 
3. NRediord, À. C 4 de certaines de nos figurines, ma- | : chendail des ‘“Atomes” vint ven- | d'amertume à l'égard de nos vain- 
—— H 
. 
: 
. 
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LL 
L] 


famille 


cumancne, 


soir en l'observance du 


le respect du prêtre et 


2. Eve Lavallière du Concert de 
Noël. 


Je commençais à perdre espoir 
quand mon amie Lorraine arriva 


le Nicaragua, l'Espagne, le terri- 


“nids-tragpes”. Toutes les heu- 
res nous passons pour libérer les 


la prochaine fois: et s'ils gagnent 
encore, tant mieux pour eux. Nous 


vous offre des bijoux, montres, 


bagues, 


: VA ni 1 toi i ili . inscrire le fs. | n'avons pas de rancun i i 

la franche cordialité envers tous. 3. L'as de l'Action Catholique. |__ Vite je lui ai raconté ce qui sgh PS 2e gg ve Elna jours + semaine: Ces euts voulons Pêtre bons +8 à à hu aude curl ce 
Et c'est sur ses exemples que! . 4. La benjamine, guide, d'une | yenait de se passer. — Elle me dit|°® /€ gouvérnemen een een enregistrés et deux fois par | Seulement, cé double échec nous ee 

nous devons baser notre fierté | belle et grande famille. en riant, mais tu ne sais pas? — | projet de loi proposé par un grou- mois, le rapport est envoyé à Ot- | donne {a fringale d’une victoire. 2 ‘ 

nationale, la cultiver et la déve-| 3. Cousine d'un de nos profes- | C'est un concours de bon langa-|pe infiuent de députés. Que fera|tewa. Nous avons aussi trois sar- | Bienvenue, St-Pierre-Jolys)! deux Réparations de montres, 
iopper. Faisons disparaître cette | seurs. ge qu'elles ont commencé. —— Tu 


idée qu'il faut être anglais pour 
reussir 


Est patriotique celui qui aime 


6. Son oncle est “Grand” mis- 
sionnaire, 
7. Chroniqueuse dont le ‘père 


vois, ça réussit. Ch ui, je les ad- 
mire bien plus depuis que je les 
entends parler ER 


le Canaïla? Ne pourrait-il pas au 
moins pratiquer le droit d'asile et 
donner une généreuse hospitalité 


quets séparés de 18 poules et un 
coq, tous enregistrés, pour l'éle- 
vase individuel. 

En voyant nos caisses ainsi que 


défaites, une partie nulle, deux 
victoires. Nous terminons par les 
victoires: 
souvenir! 


ça laisse un meilleur 


LE 
H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
‘’Norwood Jewellers'” 


horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 
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9. Elle A l'air innocent, mais... | HS. 


fions nos convictions religieuses 
et nationales qui sont nos plus 
chers trésors 

PRATIQUE: Parlons la langue 
de nos ancêtres, parlons-la tou- 
jours avec amour et avec fierté. 
Et comme le déclarait un jour 
Monseigneur Béliveau “Si nous 
voulons du français, au moins 


mettons-en”, 
LISE B. 
Chez les pensionnaires. ,, 


Mardi gras 
Il fallait voir la variété de cos- 
tumes: à partir du Prince char- 
mant jusqu'au Chat botté. Le prix 
fut décerné à Louis XIV et Ma- 
rie-Antoinette (Hélène F. et Mar- 


est chroniqueur. 


10, Deux de ses compagnes de | 


classe ont choisi la meilleure part. 


REGLEMENT: 1. Chaque élève 
doit découper ‘ce questionnaire. 

2. Après avoir répondu aux de- 
vinettes, remettez le questionnai- 
re à Catherine Holmes. 

3. Veuillez noter que les ins- 
titutrices demeurent neutres; donc 
[ne les consultez pas. 

Notre dévouée directrice, Soeur 
Arthur-Marie, promet un prix à 
l'étudiante qui fera preuve de 
plus de sagacité. 


Rendez-vous ciandestin 
Où est la lune, lorsqu'elle n'ap- 
paraît pas à travers les nuages du 
ciel manitobain? Elle est peut- 


Vers son idéal... 


Suivre son idéal, c'est subli- 
me! . L'idéal, ce coin d'azur 
dans notre âme qui invite à cet 
élan magnifique de la jeunesse! 
Combien de jeunes se sentent at- 
tirés vers lui puis se laissent em- 
porter par la vie, vers i: médio- 
cre, la banalité! C'est qu'il est 
parfois trop grand, tout le mon- 
de ne peut le comprendre. 

“Pourquoi Pauline est-elle par- 
tie? Pourquoi a-t-elle tout quit- 
té?"': voilà ce que pensent et ce 
que penseront celles pour qui tu 
‘n'es plus qu'un souvenir. Moi, je 
savais, au soir de ta graduation, 
lorsque je t'ai vue remonter len- 


guerite I.). Naturellement, cela être de l'autre côté de la terre; gs 2 are Ne m4 
s'imposait, puisqu'elles représen-|ce qui voudrait dire un rendez- | 1 bras chargés de fleurs, je 
taient la monarchie, vous avec le soleil? Ecoutons les , 


I1 fallait ne pas voir l'appétit 
au festin de “mardi gras”, et les 
airs romanesques devant la ca- 
méra, 

Comment expliquer les “visa- 
ges de Carême” après cela? ... 


Nouvelles du tournoi de 
“Ping Pong’ 

Les pensionnaires dont les noms 
suivent figuraient dans les semi- 
finales: 

Lorraine G.— Jeanne C. 

Monique L. — Christine W. 

Marguerite 1. — Hélène F. 

Sont parvenues aux finales: 

Monique L. (très bien perchée) 
et Christine (assez bien perchée), 
mais qui n'ont pu se tenir à la 
hauteur de leur position... Elles 
se sont fait infliger une magistra- 


deux astres causer ensemble alors 
au'ils se sont rencontrés expres- 
sément dans le ciel bien bleu. 

M. le soleil: Vous avez été fidè- 
le au rendez-vous, madame la Lu- 
ne? Les poètes de i'autre côté ne 
vous ont-ils pas demandé de venir 
enrichir leurs vers; et les amou- 
reux de les éclairer avec vos 
rayons ce soir? 

— J'ai dû tout laisser, pour ve- 
nir causer un moment avec quel- 
qu'un de mon espèce; avec vous, 
le maître des astres... Je parle 
bien avec les étoiles qui m'entcu- 
rem, mais nous ne jasohs que de 
choses plus ou moins banales. 

— Pauvre vous, votre ciel est 
si noir, je crois que je devrais 
vous envoyer plus de lumière. 
Mais, comme vous dites, vous avez 


savais que déjà tu avais fait le 
vide dans ton âme et que dans 
le grand silence tu avais écouté 
la voix du Dieu d'amour qui s'é- 
tait penché sur toi... 

Maintenant, tu as tout quitté... 
Un dimanche de janvier, le train 
s'est enfoncé dans la nuit, empor- 
tant vers Montréal une jeune fil- 
le aux yeux tristes et profonds 
où brillait une flamme merveil- 
leuse. 

Pauline, tu as fait un pas hors 
de la médiocrité; le monde t'invi- 
tait, il voulait te garder au ni- 
veau moyen, mais ton âme aspi- 
rait vers ton idéal, cet idéal de 

aix que tu goûteras dans la so- 
itude et la prière du couvent. 

Chaque matin tu te renouvelle- 
ras dans l'amour en recevant la 
petite hostie. Toute la 


r _ “ne m rip | tu 

e @Maite | galets au sens les étoiles, humble compagne, | te pencheras vers des âmes d'’en- 

propre) # & V pour causer tandis que moi je suis | fants pour les guider vers ie Dieu 
On se reprendra en “simples” 


dans une quinzaine de jours. C'est 
in défi! 
à AMATEURS. 


Le 17 mars, la Saint-Patrice 


En Irlande, on oublie le Caré- 
me rigoureux pour célébrer pom- 
peusement la fête d'obligation du 
patron, Saint Patrice 

Pour moi, étudiante canadien- 
ne de race irlandaise, cette jour- 
née se passera à faire des recher- 
ches intellectuelles, peut-être à 
peiner sur ma physique. 

Tout de même, je serai fière 
de porter yn »etit ruban vert, cou- 
letir d'espérance, créant une note 
d'allégresse qui fera battre mon 
coeur à l’unision de la verte Erin. 


seul tout le temps, alors que je 
m'agite dans mes rayons de gloi- 
re et de lumière. 

— Avez-vous entendu les as- 
tronomes humains parler l'autre | 
soir à la grande réunion? 

— Non, ceci a dû se passer. pen- 
dant que j'étais de l’autre côté, 

— Evidemment puisque c'était 
le soir et que j'étais seule à errer 
cette nuit-là... Ils disent qu'ils 
construiront un jour, de si puis- 
sants avions qu'ils m’atteindront. 

— Ne vous en faites pas, Ma- 
dame la Lune, vous êtes assez 
loiu et d'ailleurs lorsqu'ils appro- 
rl vous reculerez, c'est sim- 
me 

— C'est bien mon intention.. 
Mais l’ieure avance, je dois m En 


d'amour qui t'a conquise. 

Puis, le soir, dans la demi-pé- 
nombre d'une petite chapelle, seu- 
le devant ton Dieu, humble et re- 
cueïllie, tu murrureras cette 
| prière: “Seigneur, rends-moi sem- 
blable à un cristal pour que ta 
Lumière brille à travers Le 


Sommaire 
de Relctions 


(Mars 1950) 


Editoriaux — S. Exc. Mgr 
Joseph Charbonneau — 
St-Laurent, M. Désy et l'An- 


Jean Amyot (1631-1648) 


les merveille 
grande, si gra 


rm 
RE ER 


e. Et puis, maintenant, je me souviens 
place immense entourée de vieilles maisons qui 


— Te souviens-tu encore de Chartres, mon petit Jean ? — Pas beaucoup, papa; ya 
si longtemp: que nous avons quitté la France. — Trois ans, ça paraît long à un bambin 
de 7 ans. — Je me rappelle notre maison . . . oh! oui, très bien. 


Mais, le ville, . 
vague. — Oublies-tu la eo) Notre-Dame de Chartres, une des plus belles \ 7 pd 


fautre. 


.« c'est 
viens pas mal, 
oi aussi, 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


Je crois bien que Chartrss était tout différent de Québec, s'avsa pas? lei, 
les maisons ne se serrent pas l'une contre l'autre comme là-bas. — Eh 
bonhomme, ta mémoire est plus fidèle qque tu ne le pansais. Je trouvé À + te sou- 

our un galopin de ton âge. — J'aime bien la Nouvelle. France; toi papa ? 
à ee fig je ne regrette pas d'être venu à Québec, mais je ne voudrais pas 
que mes fils oublient le beau pays où ils sont nés. 


Et l'air sombre et hivernal £e dis. | l°igner. Au revoir. | née sainte — Encore ce débat 
persera pour m'apporter les bri- — Au prochain rendez-vous. — Nouveau juge au Québec— 
bes de l'éloge du bon Saint Pa. | Peut-être faudra-t-il attendre l'é-| Montréal a droit à le sécurité 
trice clipse, mais en attendant ne vous morale. ie 

Cabturé ed ln Sas tt bnnuyez pas trop. Merci de votre Articles — “Aux tournants de _— n ; 

| À "0 Jeu: | visite. l'histoire”, par M. le chanoine 
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Jusqu'à la Gaule. Pendant quatre k tuberculose” par J.-A. Jarry: ans. Sa veuve ne tarde pas à se remarier et confie ses deux aînés aux Jésuites. Les # jouissons avec toi. — Merci! mes amis. Bien qu'il n'ait que 14 ans, Jean Amyot 
ra de monastique, il étudia Au studio | “L'arbitrage de l'amiante”, par| emmenent les deux enfants à Sainte-Marie-des-Hurons. Là, les petits garçons apprennent la vient d'être nommé interprète aux Trois-Rivières. Les Peaux-Rouges, qui l'aiment 
a region et devint prêtre. Dieu André Roy: “Guerre ou paix?” langue des Indiens et s'habituent à leurs coutumes. Ces connaissances leur serviront, plus beaucoup et lui ont donné un surnom indien, s'empressent le féliciter de sa 
ava ( des ins sur le jeune On fait rarement mention du par Jacques Tremblay ‘| tard, à gagner leur vie comme interprètés. En retour de’ des 4 c$ qu'ils reçoivent, les nomination. Ce que les Hurons admirent surtout chez l'adolescent, c'est sa force 
religieux Dans une apparition, | “studioÿ des arts. Il existe pour- € taires L : sarçonnelts aident les Pères, leur rendant to sortes de services, eant des cor- physique, son extraordinaire agilité à la course. 
Patrice entendit la voix des habi- | tant: il est même bouillonnant | ommen = Le Rerr vées manuelles et leur berne «| ainsi pu de loisir pour leurs er d'apostolat. 
lants de l'Hibe rnie qui le sup-|d'activités. | Marie-Alcantara Dion — Le 
pliaient de leur enseigner la voie! Cinquante élèves viennent y! Capital et Le Mg humains 
de Dieu. Avec la bénédiction de passer chaque semaine quelques | r- Les sétanés See: 
Rome, Patricius s'empressa d'aller | heures bien précieuses. Elles sont a “ du M 4 2 À nd 
évangél les campagnes et les | toujours bienvenues. Avec bon- Fe gl br Ses SU SDÈF: Es. 
villes du pays qui serait surnom- | té et avec. compétence, des indi- Re 508 34 tr. dk n 
mé, grâc« son zèle l'Ile des|cations leur sont données pour men 0 T'aste ARE SRRe 
Saints, Puis-je ajouter que ce n'est | guider leur goût, leur esprit ce s< qe 
pas une petite victoire que de | d'observation, et leur main plus PS RE TRALTe Quve ; 
convaincre un Irlandais entéêté? | ou moins habile. L'inspiration est . Correspondance — La Pales- 
Mais le bon Saint a su le tour. |dirigée, ennoblie, loin d'être étouf-|  tine — Les richesses de la Cô- 

Loi sque le Divin Maitre voulut re ne le jou de la tochpiaÿe. À ss — “Relations” lui 
expliqu » Corps Mystique aux | La bonne vo onté est encouragée, » ‘ 
Juifs, | n'é sut pas recours à l'é- stimulée DER, 2e, peine 
rable où au chène. Il compara son | Depuis quelques semaines. le sent me D'Souza: , “L'art "uw 
Eglise à la plante la plus La - s'est modernisé. Il est main- | sage dans le re es Jean 
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nal”, par Joseph Ledit. n 


Les livres — “Maria”, par 
Pierre Angers; “Bible - Co- 
la Chine”, par Joseph Ledit; 

“Répertoire natiuval de l'édu- | 
cation populaire au Canada 
français”, par Albert Plante: 
“Le poids du Jour”, par Jac- | 
ques Tremblay: “Au delà des 
Py rénées”, par Ernest Gagnon; 

“The Whole Wolrd is my 
Neighbour” , per Bernard! 
O'’Keliy: “Espagne 1948”, “Ca- 
nada 1949”, par Alexandre 
Dugré 


ma | à Qu 


Si Rome ui Hanlau à. la terre 


ne serait pas la terre que nous 


| connaissons. 
| nous 
| tous les hom 


C'est à Rome que 
de pouvoir aimer 
mes. 

René SCHWOB. 


devons 


ran - Religion de l'Inde et de | 


Deux ans plus tard, le jeune interprete organise une expédition, dans le but de pourchasser les Iroquois 
de Français et de Peaux-Rouges 


qui infestent le lac Saint-Pierre. 
chrétiens, les Iroquois s'enfuient. 


vite, c'est l'assassin du Père Jogues. 


ua défi à tous les jeunes Indiens 
rents. Sans peine, le Fra 
ne rorgent pur 


arrive 


A la vue de l'escouade, composée 
— Vois, Antaïsk, s'écrie un H 


uron; ce grand maigre qui court si 
Rapide comme un lièvre, Jean se poéciohe, rejoint le meurtrier 
et le capture. Quelques semaines après cet exploit, Amyet descend à Québec. 


Pour s'amuer, il lance 


e la région: une course à pied ou en raquettes, au goût des coneur- 
bon premier. Les Peaux-Rouges aiment tellement Antaïsk qu'ils 
lui garder rancune de sn victoire var les teur. 


ic 


Dan LARSAË 


Le 23 mai 1648, Jean Amyot et François Marguerite, l'oncle de Fan- 


chon Herte 


s'embarquent dans un vieux canot, pour traverser le 


fleuve en fève des Trois-Rivières. Un coup de vent renverse l'em- 
barcation et la fend de bout en bout, Avant que les Trifluviens, 
horriliés, puissent leur venir en aide, les interprètes ont disparu. On 
retrouve leurs corps quinze jours plus 4ard, près de Québec, 


La 


- ec e À or£Laniser t um 
ÿ Mist r a lnistrer ln paroisse de Mistassini 
Pays|Ce Père reçut de Mgr Labrecq 
f d re à a premit 4h 
‘ | DEL part c ar 2 Trait 
‘ éléments | des Pères. Cette église fut bénit 
géo d'abord le 8 re 1895 et servit d'é- 
| ” alise paroissiale jus- 
Jean, t q en 1929, apres 
YH € abandonnée depuis un 
| 4 L ar 
à 1e n A est £ é, par 1 hisioi- 
nt opt éàaces CA : que la viile de Mis- 
p err située au- | 
: ñ promontoire de 
le ” e gauche de ia Mistassini, 
r ‘ …Æ préhistoire de plus de 
: re de € e domaine de la 
EF pe d N stassini, 
{ 1 C ë À Mistas 
‘ : 
€ : Période de préhistoire, 
à période de fécondité 
v ( 
Coionisation 
, de 
| ‘ 
4 à 
‘ ; 
é 
{ . 
he : Li me 1 
‘0 , y se rendre 
r cette t . 
‘ 1 1 St-Jean ette paroisse une période de ‘“fe- 
] ‘ e fois de plus | condité’”’: fécondité qui faillit lui 
{ ’ Il pér étre fatale. En effet, des premiers 
‘ ‘ e que l|éléments de Mistassini sortirent 
a relig r ] les premiers habitants de Dol-| 
\ & ef beau, de St-Eugène, du Canton St- 
emet - d Ant de Ste-Elisabeth, de St- 
nent d'émigrat s | Stanis!as, de Ste-Jeanne G'Arc et 
les Etats-Ur et pe stimuler | de Ste-Marguerite Marie. Surtout 
( n dans le haut du lac!la création de Dolbeau faillit lui 


ar e premier ministre de 
la provinces e Québec, l'hon. Ho- 
noré Mercier, pria les RR, PP. 
‘"apristes d'Oka d'ouvrir un mo- 
nastère au confluent de la Mis-! 


progresse à pa 


ville de Mistassini 
de géant 


constituer néfaste 


q 


une saignée 


suffisamment généreux pour re- 


Pour doter sa ville d'un couvent dirigé par les Soeurs du Bon- 
Pasteur, l'abbé Egide Boivin, curé de Mistassini, fit lui-même chan- 


tier par corvées 


tassini et de la Mistassibi, en 1892. 
Avant cette date, personne ny 
avait établi feu et lieu, auoiaque 


M. François Gäudreau, sans y de- 
meurer en permanence, y eût ins- 
tallé une scierie. Les trois pre- 


miers religieux qui y arrivèrent, 
le 10 novembre, s'installèrent dans 
un camp démantelé: ce fut le pre- 
miet monastère de la Trappe de 
N.-D. de Mistassini ° 

Le monastère devint un centre 
d'attraction. Dès 1893, le camp fut 
remplacé par un bâtiment plus ha- 
bitable, On dut le faire plus grand 
surtout, parce que les colons qui 
vinrent y demander un abri, se 
firent de plus en plus nombreux: 
tellement que les Pères. durent 
bâtir pour eux non seulement des 
habitations mais,aussi des maga- 
sins, une école et une église. 

On comprendra facilement que 


tous ces colons qui vinrent se 
blottir autour du monastère lui 
nstituèrent une population flot- 


» et étrangère. Toutefois, les 


Trappi 


stes 


PETER Dre 


naître de ses éléments affaiblis. 
C'est ce qui arriva après la trans- 
migration de sa population sur 
la rive gauche. 
Mistassini prospère sur 
son propre terrain 

Mistassini ne pouvait pas s'ar- 
roger le droit de demander une 
hospitalité permanente sur le ter- 
rain de la Trappe. Aussi sa po- 
pulation se transporta peu à peu 
sur le haut promontoire consti- 
tué par la rive gauche de la Mis- 
tassibi, surtout après qu'un pont 
eut été jeté sur celle-ci dès no- 
vembre 1898. Le nouveau pate- 
lin de Mistassini, directement en 
face du domaine de la Trappe, 
fut une terre propice. 

La première église sur ces hau- 
teurs fut bâtie en 1928. Incendiée 
au cours même de sa construc- 
tion, elle fut restaurée et ache- 
vée la même année. Ce succès 
amena la démolition de celle qui 
avait servi à la popuiation tan- 
dis qu'elle se trouvait sur la tive 


remplissaient au- | droite, L'année 1930 fut marquée 


Les Frères de l'Instruction Cirétienne sont fermement établis 


dan: 
pré 
s t et leur chapelle 
€ it ouverte à ce public 
Un Père Trappiste 
nommé premier curé 
La : nonastiqu 
s neétlal £g 
! ! . 
ent de s 
la eux-mêmes ne 
n 1 vie normale qui 
le on | leur fallait l'or. 
£ ition de paroisse. L'autorité 
ecclésiastique le comprit et dès! 
1894 l'évêque de Chicoutimi nom- | 
na le Père Trappiste François 
&3 


transporte sur 
re prospère de 


le haut du lac St-Jean. Voici l'école qu'ils dirigent à Mistassini. 


village fut constitué 
palité séparée 
Pasteur sympathique et 
d'initiatives hardies 
Comme les Laurentides ont eu 
“curé Labelle”, et le seuil 
lac St-Jean son “curé Hébert”, 
ainsi la ville de 
son “curé Boivin” pour la relever 
d'un état d'épuisement et de gé- 
ne, et pour luncer dans une 
période de € nce et de pros- 
périté. L'abbé Egide Boivin fut 
nommé curé de Mistassini en 1933. 
Nous ne citerons que quelques 


en municiI- 


la rive gauche d 
Mistassini 


s|ment 


1ant à sa population et ses res-| 
sources matérielles. Mais Mistas- | 
sini avait un sang riche, sain et} 


Mistassini a eu 


la Mistassibi 
(Photos — La Patrie) 


| 


| 


M. l'abbé Egide Boivin, curé de 
Mistassini depuis 1933, est le bon 
génie de la ville. Pasteur d'âmes 
des plus sympathiques, c'est lui 
qui a lancé se« concitoyens dans 
une ère d’heureuse prospérité. 
fait qui illustreront suffisam- 
combien ce prêtre s'eêt 
|montré sympathique à la popu- 
lation, assez psychologue pour 
découvrir et résoudre les difficul- 
|tés de ses paroissiens, et hardi 
dans ses entreprises. Ajoutons que 
contrairement à certains autres. il 
|sut même sortir de sa tour d'ivoire 
pour mettre lui-même la main à 
l'oeuvre. 


| dette est soldée. La paroisse a- 
vait une épargne dé $65,000 lors- 
que M. le curé commença la cons- 
truction d'un Centre Sociai qui 
| coûtera $125,000, et que la parois- 
| se élève avec ses propres ressour- 
ces. Pour construire le cnuvent 
des SS. du Bon-Pasteur, le curé 
Boivin ne recula pas devant la 
tâche de faire lui-même chantier 
à la corvée. Il trouva aussi les 
fonds pour doter la ville d’une 
belle école dirigée par les: Frè- 
res de l’Instruction Chrétienne. 
Quoi de surprenant dans le fait 
que la population de Mistassini, 
toute canadienne-française, a at- 
teint si rapidement le nombre de 
3,000, de 1,452 qu'elle était en 
1938? On ne peut s'empêcher d'y 
voir l'oeuvre d'un véritable pré- 
tre honnête, réellement à sa mis- 
sion de travailler au bien des 
âmes dont il a accepté la charge. 


Les premiers 


jours des 
5 * 
jumelles Dionne 


M. Keith Munro, journaliste ca- 
nadien bien connu, raconte, dans 
le numéro de mars de Sélection 
du Reader's Digest, de quelle fa- 
con les jumelles Dionne ont pu 
conserver la vie durant la pre- 
mière semaine de leur existence, 

L'auteur, qui était alors repor- 
ter au Star de Toronto et qui fut 
plus tard gérant d'affaires des ju- 
melles, raconte qu’un incubateur 
vieux modèle, «ui fonctionnait à 
l'eau chaude, a certainement sau- 
vé les vies de Marie et d’'Emilie, 
les plus petites et les plus faibles 
des jumelles, 

Les quintrplées étaient les plus 
petits nouveau-nés que le docteur 
A. R. Dafoe, qui avait pratiqué 

ès de 1,500 accouchements de- 
s 25 ans qu'il exerçait à 
Callander, eût jamais vus. A elles 
cinq, le cinquième jour, les ju- 
melles pesaient moins de onze 
livres. Les crises succédaient,aux 
crises et durant toute la première 
semaine la vie de Marie ne tint 
qu'à un fil. Deux gouttes de rhum, 
administrées à intervalles, lui sau- 
vèrent plusieurs fois la vie. Plu- 
sieurs confrères éminents du doc- 
teur lui avaient demandé pouquoi 
il recourait au rhum plutôt qu'au 
cognac. Celui-ci, selon l’auteur, ré- 
pondit simplement: ‘Le rhum est 
bon marché et, de plus, il s'avère 
efficace.” 

Le docteur Dafoe a prétendu 
qu'il n'avait pas fait grand chose. 
Mais des spécialistes ont déclaré 
plus tard que ce fut sa “non-in- 
|tervention” qui permit aux bébés 


utes les fonctions du |par un fait très significatif: le|de passer ces premières journées. 


|Les cinq petites filles seraient 
mortes si on les avait traitées 
|comme des bébés normaux, car 
[leur vie ne tenait qu'à un fil. Le 
[petit médecin avait recommandé 
laux infirmières: “Ne vous occu- 
|pez pas d'elles plus d’une fois par 


Jour 


| RER 14 2 A 
| Quel que 


: soit le vêtement dont 
s'habille le ë 


matérialisme, 


“+ 


p. 
sur le sol de la Trappe 
au premier quart de notre 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
612,000 catholiques |LOUIE 


| 


le vête- 

|ment communiste ou vêtement ca- 

pitaliste, c'est toujours lui qu'at- 
| teint la condamnation de l'Eglise, | Hf 
Mgr BRAULT, \ 


0 0000100000 


dans l'archidiocèse 
de Québec 


QUEBEC — Voici les plus ré- 
centes statistiques de l'archidio- 
cèse de bec. Rappelons que 
cet archidiocèse a éle érigé en 
vicariat apostolique par le pape 
Alexandre VII (Chigi), le 3 juin 
1658; en diocèse suffragani im- 
médiat du Saint-Siège par le pa- 
pe Clément X (Altierti), le ler 
octobre 1674: en archidiocèse par 
le pape Pie VII (Chiaramonti}, je 
12 janvier 1819, puis constitué en 
métropole par le pape Grégoire 
XVI (Cappellari), le 12 juillet 
1844 
Catholiques français 
Catholiques anglais 
Population non catholique: 
hérétiques et schis- 

matiques 9, 
israélites D 
autres infidèles 


Populatiez globale 
Prêtres séculiers 

Prêtres réguliers 

Total de prêtres 
Congrégatiôns religieuses 
d'hommes: cléricales, 18; 
laïcales, 10 
Congrégations religieuses 
de femmes 

Total des congrégations 
Université 

Grand Séminaire diocé- 
sain 

Séminaires et collèges 
classiques 

Ecole apostolique 
Paroisses de la ville 
archiépiscopale 
Paroisses hors de la ville 
archiépiscopale 

Total de paroisses 


10,300 


Près de Kujn, sur la côte dal- 
mate de Yougoslavie, les commu- 
nistes viennent tout récemment 
de démolir une vieilleæéglise de 


En 1933 il prit l'église avec une |rite grec-catholique. C'est la se- 
| dette de $45,000; aujourd'hui cette | conde démolition de lieu de culte 


survenue de cette façon dans le 
pays durant ce tout dernier mois. 
Les protestations dés fidèles n'ont 
pu réussir à sauver l'édifice de 
la destruction; le fait est d'autant 
plus grave, qu'il y a dans la ré- 
gion très peu d'églises servant 
aux catholiques de rite grec. 
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Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


612,000 | BOZ 


Walt Disney 


contes de 


JEAN 
LAPIN 


HARRY HANAN 
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par FOXO REARDON 


. tile est 


Tu dis que ton oiseau parlant , mais pas 


voudrait avoir un compagnon ? 


pe 
C'est rels, 


Miquette. 
. dE 


Ken de personnnel? 
….. Vous êtes bien 
gentil, mais vous 
n'êtes pns un ol- 


Nous ne nous quitterons 
plus désormais, mon 


A 
LL L A) 


Eh bien, mon ami, 


Les yeux hbouchés ?,,, 
Eù bien, J'ai gagné Île 


vole plus vite que 
n'importe quel 


Vous nllez voir, 
c'est fnelle,., 


je parie un melon 
qu'i peut vous bat- 
tre tout en volant 

‘ les yeux bonchés,.. 


KP] 
ÿ 


Celui nt ire jusqu'au magasin et 
reviendra le premier, gagnera. 


. tout est prét ! 


Ny 
D - 


Au revoir, mon 
+ À bientôt, 


Qui me dira 
[ane je suis au 
. / 


D 
Foy \ 


M 
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